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PREFACE. 

AmisLecleiin 

l^f^p^ Uifqoll femble que le Mondc^ 

d'apreient eft charmé d'un fi grand defir de 
poffeder des threiors d'or & d'argent , & 
que les hommes n'employent leurs efpris 
à rien , avec plus de zèle 5 qu'à tacher 
d'acquérir des grands biens & des gran- 
des richeffes j affin de fatisfaire , s'il eft 
poffible, à cette furieufe famine qu'ils ont après l'argent ^ & 
qu'ils viennent pour cela faire peu de cas, & même à meprifer les 
plus grands biens , qui doibvent véritablement être le plus de- 
fîrèsj àfçavoirlavrayefapience^ qui confiflie dans la cognoif- 
fance de Dieu leur Créateur 5 & kmiPremier E'tre 5 & dans cel- 
le de fes créatures, la quelIe:,encore qu"^ elle ioiriFpTusiïaiite & 
la plus iieceiïaire de tontes , ils la regardent de travers , comme 
fuperflùe, & d'une façon tellement dedaigneufe, que 5 lors 
^u' on vient à difcourir de la vraye Philofophie 5 on ofe bien ef- 
frontément refpondre. Mon ejl de pane hcrando. 
c'eftàdire. 

Ce n'eft pas pour gagner du pain 5 ou pour faire du profit. 
Ces fortes de gens ne penfent à rien moins qu^.aux paroles très 
falutaires de Saîufte : ^ 

TSLon opormnosVttamfilentlo tranfm 'Vskù pecora^ fedftudeUmm 
memoriarn wjiram fiammaxlmè hngam e£tcere. 
c'eft à dire : 

Une faut pas que nous paffions la vie fous filence, comme 

• fonilesbeftes, mais nous debvons nous eftudier, de faire eii 

forte, que l'on fefouvienne de nous aufii long temps qu'il eft 

poffible. . 

Avant confiderè meurement cett' inclination telf lUicite & 
pérverfe , un defir m'a pris de tacher de teiidi'e Parc de mon pe- 

+• 2 ' ^^^ 
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îît elprir. pour coiriMerer , s'il ne feroit pas poffible d'approcher 
à un bLLC pins coefidcrable & d'imprinier â mon prochain des pen- 
ieès plus relevée^ en concevant une petitePhilolophie^qui ne con- 
fifîa pas en une granditrime quantité de beaux mots, ny en des dii- 
putcs hargotreiliès , mais qui ne fut an contraire que fmidée fmi- 
piement &iiiccina:eincnt au poflible fur des demonftrations Géo- 
métriques , & far des expériences Chymiqucs : Voicy pour quoy 
ÎTtV ci-eii que letiltre de P 

ESCALIER DES SAGES 

neconvicndroit pas mal à cette Philofophie, & que je ferois 
bien de la faire paroitre en manierre d'miDiaîogue entre FRAN- 
GOiS & \'R EDERIC^ eftant le premier celuy qui tiendra fon 
propos fandé principalement fur la Théorie :j ScPautre fur la 
Practique Se kir des expériences. 

Tav iugè que ce fufdit tiître feroit donné à bon droict à cette 
Phïii3iophîc\ à caufe que les Anciens Sages 5 comme le père de 
tous les Philofophes . Hernies Tnfmegiftes , Moyfeje Prophè- 
te, St/Tomas d'Aquin , LeRoyGeber, Se mf infinité d'au- 
tres vrais Philofophes ont fait leur démarches furcett' ESCA- 
LIER. & qu'ils ont obtenu du grand Dieu leur fci'ences tant 
incomparables par Pafcenfion Infatigable d'iceky. Je tache- 
ra\- de iiuvre Se de pourfui vre fidellement & autant qu'il me fera 
poffible les pas de^ ces __Sâg.ca^^,^.-^iï^iiiî^^iy-F^^-'=^ to^^ 
Traictécn Quatre Livres., qui livreront à peu près les DIX 
DEGREZ de l'ancienne fapience , & reduiray chacun Degrez 
en plufieurs paragraphes 3 veii que les fufdicts Dix Degrez au« 
rontleur fource'de ces QUATRES LÏVUES comme le nonv 
hre de Dix a fon origine Se fon accomplilTeinait des quatre pre» 
miers nombres. Car 

Le - PREMIEP^ LIVRE livrera 

Le PPŒMIER ESTRE. 
Le SECOND 

Lçs, DEUX CONTRAIRES, 
Le . TROIS Jefme . 

Les QUATRE ELEMENS, 
Et le QUATRE Jefme 

Les TROIS- /PRINCIPES, ^ ._ . 

Les nombres des queîs'^ ètans aufft âffcmblés-^ font^e mefme 

- kîiom- 
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le nombre de dix , comme nous venons de dire de:. (îiiacre pre- 
miers nombres. 

Ce font 5 disie, ces DIX DEGPvEZ que les i\nciens Sa- 
g^es ont monté 5 & étans perveniis ilir la fummicé d'iccux. ils 
ont vu par les jeux de leur entendement, que, comm' on avan- 
ce avec bon ordre depuis l'Unité juiqu'au nombre de DIX , com- 
me tous les nombres font compris fous ce nombre de dix, Se 
qu'il ne fe peut fair' aucun progrez à d'autre nombres outre le 
nombre de Dix,par aucumi'autre voye,qu'en retournant à l'Uni- 
té : Qu'ainfi de même on monte par ordre de l'Unité de Dieu , 
ou du Premier E'tre de tous les êtres , aux Deux Contraires , 
aux Quatr' Elemens ,& aux Trois Principes,iufques au nombre 
de Dix ; que toutes chofes font aulTi comprifes fous ce Nom- 
bre, & qu'il ne fe peut non plus faire aucun progrez outre ce 
nombre de Dix à aucun être que par le retour à l'Unité , qui eft 
le Premier E'tre de tous , & qu'ainfi la plus haute fcience, 
àfçavoir la cognoiiTanceparfaitte du Créateur & de fes créatures 
eft à efperer & à Comprendre par cette cognoiffance. 

Je taclieray auifi de monter à ces Dix DEGREZ de fapience le 
mieux que je pourray&quandj'auray le bonheur d'être parvenu 
jufqu'a la lummité de cctf ESCALIER ; d'étendre mes efpris 
8<:mes experimens fur lesTroisRoyaumes desCompôfês^iiifpntj 
le Royaume des Végétaux, des Animaux & àes Minéraux , com- 
me du Centre jufqu'a la clrcmiference 5 de confiderer les DIX 
DEGREZ de fapience autant qu'il me fera poffible en «chaque 
Royaume apart , &: de diriger à la fin mon pelgrimage en telle 
forte que j'auray quelqu'efpoir de parvenir auffi au havre éter- 
nel de l'Unité de nôtre grand Dieu & Créateur. 

Le Lecteur fe contentera , s'il luy plaît , par provifion , avec 
cette Premierre Partie de L'ESCALIER des SAGES jul- 
ques au temps que noftre grand Dieu me favorife des fes grâces 
pour produire & pour accomplir la Seconde ^arfiej qui c£t auffi 
Commencée. Je le fupplie qu'en lifant ce Traicié il ne s'attache 
trop à la lettre ny à Pefcorce des chofes que je reprefenteray , 
mais qu'il en veuille regarder la fubftance& la moelle d'un oeil 
attentif 5 & qu'il jouiffe ainfi du fruid de ce labeur qu'on luy 
prefente d\in Cœur ouvert &fincere. 

■A D ï E U. 
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(D E 

LESCALIER 

Des s a g E S^ 

Ttji T7:{ n T 

DE L'UNITE, DE DIEU. DU 

PPwEMIER ESTRE. 

ET DE LA PREMIERRE MATIER- 

RE DE LA PIERRE Des PHILOSOPHES. 
S) IJ L GU E. 
Entre FRANÇOIS et VREDERYC. 

FRANÇOIS 

Commandant à monter " ~ 

■. ' Le premier DEGRF 

CHAPITRE L 

(De Ucogmijfancc in Créateur & âes creauim. (De Wnkê. ©e iï)'mil 
Que les anciens fages ont exprimé le Créateur & les créatures par des 
caraBeres. Comtn- aujji les lettres. Que toutes les lettres ont huf 
orime de fO &deTL Des demonjîrations Geometrifies de cela* 

; On très cher amis: je VOUS tron- 

; ve bien penfif & dans une bien profande 
méditation : Paix foit avec vous 5 Se le 
, CREATEUFi- de toutes choies vous veuil- 
le rendre véritablement riche de pai>: 
i (Vrederic eftàdire en Flamman Riche de 
" paix) félon votre nom de bapieiine qui 
vous eft domiè au nom de Dieu le Fere , le Fils Ec le Sainâ 
Eiprit. 

A 4- VRE- 
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V R É D E P^ Y C. 
Mon plus cher amis : je vous remercie très afteclueufement 
cl\îiî abord tant amiable & vous ioiihaite reciqroquement que 
vous foyez envoyé du grand DIEU du Ciel & de la Terre à tous 
les humains pour tacher d'aider à les retirer du gouffre des ténè- 
bres & d'ignorance , ou la plus part 5 (helas ! ) eft plongé pour 
le prelent & pour les traniplacer à un' étendue infinie de clairté 
& de cognoiiTance : c'eft iur ce fiiject que j'ay fixé mes penfées, 
& que f âddrefle mes foupirs , car je vois , de plus en plus clai- 
rement ^ que le monde d'apreient devient tellement oblciir , & 
ignorant à la cognoiiTance de Dieu & de fa Nature, qu'il fe trou- 
ve un nombre infiny de perfonnes les quelles (encore qu'ils 
fuient fçavans à parler curieufement plufieures langues 8l qui 
patient pour ça pour des grands fçavans ) font pourtant fort 
peu fçavans à la cognoiiTance de leur Dieu 5 & de la nature de 
leur Créateur ; Des. Deux Qualités Contraires 5 Des Trois 
Principes 5 & des Quatr' Elemens : des quels 5 es quels , avec 
les quels 5 & par les quels- toutes choies font faiâies, foufte- 
nûes 5 gouvernées y & aux quels elles font réduites : &: ( ce qui 
eft grandement à plaindre ) qui ne s'eftudient à rien plus qu'a 
amalTer de l'argent & des biens à droicl ou à tort ^ ou par quelle 
vove que ce foit . affin de fe fendre grands & bien venus par 
la auprès des impies & auprei.jde$_ i^:ipj.aiis~,jÊ^aLences Divines 
§* I. & Naturelles ^ ne fongeans à rien moins , qu'à la cognoiiTance 
BoliTancf du Créateur & des Etres créés 5 qui eit la fcience la plus rele- 
du «e.a- vée de toutes les fciences 5 & par la quelle la félicité éternelle 
^^"L^ f^^ éft à elperer & à acquérir : félon les propres paroles de Jefiis 
«. Cliriit. St. Jan. c. 17. v. 5. Cefteeftla vie éternelle, qu'ils te 
cognoiflent feul vray Dieu 5 & Jefus Chrifi: que tu as en- 
voyé. 

Et félon la maxime très véritable des Doctes confirm.aii3 les 
divines paroles de nolTre Sauveur, par ce fens. 

Scientiâ virtutis cultum prxcedit ^ nemo enim fideliter appe- 
rere poteft quod ignorât. 

FRANÇOIS.- 

Je vous iuis obligé d'un fouliait tant gracieux que vous avez 
la bonté de me refaire , & m'eftime heiireux de vous rencontrer 
îcy 5 affin d'avoir occafion de tenir avec vous un propos ferieux 
& fiîiidaQîentel iiir cette matierre qu'il vous à pleii d'entamer de 

la plus 
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îa plus haute fcience de Dieu le tour pui liant , & de fa Nature. 

Je vous promets que ce fera avec une probité & une fuicerite 

très grande que je vous en entretiendray. 

V R E D E R ï G. 

Je mVftim' auflî bien heureux de l'honneur du rencontre ., 
que le bon dieu m'a fait naiftre d'avoir avec vous , & puifque 
l'aperçois que , nous fomnies , à peu près, d'un même génie ^ 
d'une mém' inclination , d'un mém' eftude j & d'un même ca- 
libre 5 je tiendray fort volmitiers un difcours avec vous qui foic 
bien frmdé , & même fur des dèmonftrations & fur des expé- 
riences Mathématiques & Chymiques. 

FRANÇOIS. 

Le grand Dieu de paix foit avec nous par fon Sainét Efprit! & 
nous veuille envoyer des telles influences dans nos elpris^que.. 
nous puiffions heureufement parfaire nôtre deffein y puifque 
BOUS fommes bien intentionnés de le produire en lumierre à fa 
plus grande gloire 5 pour le fervice du Ghriftianifme & pour le 
falut étemel de nos âmes» 

V R E D E R î G. 

Je joins mon fouhait au votre 8c ce d^un 2ele autant ardant 
qu'il peut être exprimé. 

FRANÇOIS. 

Je prendray donc , fi vous plait le commencement de notre 
difcours fur moy ; mais pour tacher de fçavpir , fi le grand Dieu 
a également illuminé nos efpris de la lumierre de fa grâce , telle- 
ment que nous foyons en tout environ d'un même fentiment^ 
je prendray la liberté de vous demander tout premier , qu^elP eft 
vôtr' opiiîîôiî dé l'origine de tous les Etres ? 

V R E D E R I G. 

Vous commencez fagement vôtre difcours ^ puifqu'il n'y a 
rien qui n'aye un commencement , & tout ce qui efc 5 qu'il faut 
neceflairement qu'il aye un origine. 

Pour vous refpondre donc quelpuifs' être mon opinion de 
l'origine de tous les Etres : je vous diray là deffus 5 que le com-^ 

B nien- 
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^^•. , meiicement ou l'origine de tous les Etres eftun Etre Unique; 
Dei'Umté^^^^^^ tous les nombres prennent leurs origines dePUnitè, 
qu'ainil tous les Etres prennent leurs commencement d'un 
feulEtre, auffi bien les Supercelleftes que les Celeftes , tant les 
Supernaturels que les Naturels ou Elerhentaires , ou de quel 
nom qu'on les puiffe nommer. 

F R A N QO I S\ 

Je fuis bien du même fentiment avec vous , mais comment eft 
appelle untelEtreUnique du quel toutes cliofes ont leurs origine? 

¥ R E-D E R I G, 
Un té^ Etre Unique eft appelle Dieu & n'eft pas autre que 
Dieu. 

FRANÇOIS. 
Qii'eftcedoncque Dieu, & comment en ferez vous la dé- 
finition félon, vôtre cognoiflaiice ? 

V R E D E R ï C. 

'Vous me demandez une chofe difficile, car de faire la Défi- 
ni cion d\m Erre qui eft infini & qui eft Tout , cela n^eft pas bien 
poffible de faire pour qui que ce foie : ie vous en exprimeray 
pourtant mon fentiment feloir4a petite proportion de mon ché- 
rit efprii, quiefitel: 

Dieu eft un' Unité infinie , Se' un Etre éternel increè de tous 
ks Erre> : une fource de tout bien & de toute puiiTance , qui a 
i>oi:r ia demeure toutes les chofes Superceîeftes , Supernaturel- 
les^ Ccleftes, & Naturelles, & particulièrement une Lumiérre in- 
acceffibie Serres grande: du quel, en quel, par le quel & au 
oiicl lovxti les chofes onr efiè S: feront en tout' éternité. En 
un mot : 

DIEU EST TOUT EN TOUT 

F R A N Q O ï s. 
Vous direz fort bien , que Dieu eft ime Unité Infinie , & un 
Etre éternel increè &: infini de tous les Etres , Sz un principe de 
toute puîfiance : veù que les plus Anciens des Philofophes, à 
Sçavoir les Hébreux , ont exprimé le mot Dieu par une feule let- 
tre lOD 5 qui eft à dire : Lme divine Effence , & une fontaine de 
route VGixu & de toute puiiTance : & qu'ils n^ont exprimé 

aucun 
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àucmi autre mot par PUnicè ( à mon fçavoir ) que ceiiiicy 5 &. ^ 
fans doubte Pont ils fait à cetf intention , qu'ils ont Yoiilii ex- 
prmier par un tel caractère , que , comm' il n'eu pas poffible de 
tirer aucune ligne qu'elle ne prenne fon origine d'un poinct 5 
qu'ainfi de même , il eft impolTible qu'aucune créature puiile 
prendre Porigine de fon être que dePUnicè de fon Créateur. 

V R E D E R I C. 

Vous n^avez pas mal proftmdè cett' affaire : }'ay eu auffi au- ^^4. ^^ 
tre fois des fpeculations fur des chofes pareilles à celleslà, S:ciem%^. 
ilmefemble que les Anciens ont auifi exprimé la Divinité parontexpri" 
une fmiple Figure ronde, qui eft un Circle, pour Signifier par ^^^j'g^;: 
là 5 que la Divinité eft fans commencement & fans fin , comraj creararas 
un circlen'a ny commencement ny fin, & que la Divinité e^P^^-^'^^'^ 
Puniqu' Etre parfai t, comme le circle eft Punique Figure la 
plus parfaitte de toutes les Figures Géométriques. 

F R A N G O I S* 

je crois que c'eft ainfi comme vous ditez : & je ne doubte pas 
outils ne Pavent fait à cetf intention , & qu'ils n'ont pas expri- 
mé le CREATEUR tout feul par un Caraftere, mais qu'ils 
ont faitdemême delaplusgrandepaitiedes créatures, & qu'ils 
ont proportionné les caraaeres à proportion de la parfection des 

créatures 

V R E D E R l C. 

Affeurement: S^quepluseft, qu'ils ont même forme les let- ^^^^, 
très à cett' intention, & qu'ils les ont c orapole des lignes dro^ctes ^^f^^ y, 
& œurbées , affin que parla compofition & par la coniimaion lectres^ 
d'icelles ils puifent former des mots , pour pouvoir exprimer 
desmyfteres par la ,& les rendre ainfi manifeftes à ceux qui tout 
des recherches infatigables des merveilles de Dieu & de la 

Nature. , ^ 4 t 

Mon très cher amis, puifque nousiommes lur le propos des 
Carac^teres , & des Lettres , ;e ne puis pas bien m'empecher a 
vous fair' un petit récit d'ime fpeculation que f ay eu, il y a quel- 
que temps, lorsqu' étant dans ma folitude, pavois dirige mes 
méditations fur Phiftoire Divine & Supernaturelle de notre 
Sauveur TefuChrift, depuis fa conception, jufques alonaicen- 
fion glorieufe , 8c ce qui m'eft tombé daiisPefprii après avoir tait 
une delinea.tion eurieule de ces trois mots : r^JS 
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iHs DEUS MARIA TESUS. 

mots La- « ^ . . , ^ 

Mais puilque les vrais Caractères & Figures des lettres Lati- 
MARIA "7/°''','^r'"^"'' f"""^ ^^^^àts, &quelavrayeproportiorid'i^ 
JESUS, celles n eft pas cognùe à tout le monde , & affin qu'un chacun 
puifle luy même prendre & faire le mefurage à la règle &au com- 
pas dece^quenous allons proférer, jen'ay pas jugé mal à pro- 
pos de faire icyladefcription fiuidamentele des lettres fufdiftes 
auparauant avec leur jufte proportion, vous fuppliant, qu*en- 
corequeccdifcoursnous ferapourmener un peu depuis le cen- 
tre ;ulqu'a la Circunference, que vous ayez autant de patience 
que ;)e les couche de bon ordre pour fervir d'inftruaion pour les 
ignorans , & pour un Alphabet de noftre petite Philofophie. 

FRANÇOIS. 

Très volontiers: j'aydefir de vous entendre, & d'avoir auffi 
occafion par après de produire quelque chofe de même. 

V R E D E R Y C. 

Prennez donc garde fi vous plait , afin que vous puiffiez coffl. 
prendre la demonftration que je m'en vay vous en faire au com- 
pas, ce a la règle. 

Nousavor^ dkcydevanr,4ueleslettres Latines font compo 
lees de lignes droittes & courbées regulierres , mais nous n'avon? 
pasipecme, lesquelles, ny combien de ces dictes lettres font 
laites djme feule ligne droitte, oud'mie feule ligne courbée 
ny combien ,1 y en a qui font compofées des lignes droittes & 
courbées tout cniemble ; ny les fpeculations qu'il y a à prendre 
comme je vous demonftreray en fuite. ^ J r y 

Sçachez fi vous plait, que les Latins ont donné la plus ^ran. 
deverru & attribue la plus grande puiffance à leurs lettres vo- 
yeiles, .;:que]es conlouaiites ne font proprement que des let- 
tres all,itantes& mfiettes , & les quelles ne peuvent être pro- 
nuncces lans l'affihance des voyelles , car vouf fçave's que le mot 
vocalisafaderivationdumotvox, qui eft à dire voix, &qu'- 
auffi le mot conlonaiis eft compofé de la prqpofition cum & du 
verbe lono ,^ qui elt à dire en François , je fonne avec. 

Orcesdiccesvoyelleseftaiis cinq en nombre , une d'icelles eft 
unCircleparfaictàfçavoir 1' O. 

Une eft faicte d'une ligne droicle comme la voyelle I. 

Une 
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Une de deux lignes droites comme font les voyelles A & E. ^^ " - "n* ^rê. 

ïl eft à remarques' que la voyelle O pourroit efee prile ^ avec y^^ S^^ i//^ 
affez bon fandaiïient 5 pour une devife , marque ou Signature du 5^^^^^^ 
Premier Etre 5 pour les raifons liifdittesi 

La voyelle V pour mie marque ou Signature des deux quali-^ 
tes contraires , à caufe du nombre de deux qu'on veoid en 
îcelîe. 

La voyelle Â pour une devife des Trois Principes à caufe des 
trois lignes qu'elle contient , qui conftruifent un Triangle E- 
quilatrcé 

Et les lettres E & I, pour une fignatiire des Quatr' Elemens, 
veii que leur lignes joinStes régulièrement font pairoiftre un Qua- 
drangle Equilatre. ^ ^ |^ 

Il eft auffi à noter que îe nombre de toutes ces lignes droittes Que les II- 
de ces voyelles fufdittes font le jufte nombre de Dix , du quel ^^^l^'^^^ 
nombre les Anciens ont fait grand cas, & beaucoup d'eftat voyeiles 
comme vous fçavez. TenflT 

FRANÇOIS. - ^^ 

Vous faittez fort bien de traitter fi méthodiquement , & que 
vous commencez nofcreTraitté de Philofophie de l'origine des 
Lettres même , affin que nous agiflîons ainîî fimdamentellement 
des grandes merveilles de Dieu , & que iious tachions de donner 
une tell' infiruction avec le compas & la règle aux ignorans tout 
de même comme fi voftr' intention eftqit d'apprendre les enfans 
àlire&àefcrire. 

V R E D E R I C. 

11 efi neceffaire de Pentreprendre de cette façon là , veû que 
lavraye Philofophie eft bien fort fimple-, mais qu'on la couvre 
&Pobfcurcit tellement pour le prefent^ qu'elle n'eft prefque 
plus à cognoiftre* 

F R A N Q O I S. 

Vouz dittez la vérité , car la grandiffime quantité de Défini- 
tions, deDivifions, d'Argumentations & tant d'autres alterca- 
tions obidneés caufent une fi grande confiifion, & font telle- 
itent efloigner les chofés Divines , qui font fi proches & comme 
dans le Centre , à un efiendiie ou circunferencefi grande 5 qu'ils 
font paroifire par leurs diftinctions lubiiles & par la delicateile 

C . -. de 
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de leurs langages 5 que les cliofes^ qui font véritablement très 
faciles à comprendre ^ & fi claires à apercevoir , comme la clar- 
té de la lumierre du foleil même ^ paroiffcnt fi obfcures & telle- 
ment éloignées de la vérité , que tout efc prefque couvert d'ob- 
fcurité& de ténèbres î Et ( ce qui eft fort à plaindre ) c^eft que 
la plus part des fçavans d'aprefent fe font à croire , qu'ils ne 
peuvent faire veoir la fubtilité de leurs efpris ^ ny de leur lageile 
en rien plus , qu'a la fubtilité des difputes & à rendre toutes 
chofes Gonfiiies. 

V R E D E R I C. 

C'eft ainfi comme vous dittez fort bien : mais pour retourner 
à noftre propos , Se pour tacher de fair** efloigner les ténèbres 
de ce centre lumineux autant qu'il nous fera poffible , & ce par 
le moven de la petit' eftinceîle que le bon Dieu a allumé en moy 
par fa grâce infinie ^ 8c pour monftrer qu'une créature raifonna- 
ble efi obligée d'imiter 8c d'obéir à la volonté & aux commen- 
demens de fon Créateur, quiaaufii chafle les ténèbres arrière 
de fa lumière à la circunference , lors qu il a fait la création gé- 
nérale de tout l'Univers , je tacheray de pourfuivre ma petit' en- 
treprife touchant la demonftration Mathématique des lettres & 
partieuliercmenr celle des cinq voyelles. 
j,2, Preimez un Compas, pofezrun de fes pieds fur le Papier, 

ulttonGe- eftendez l'autre pied d'une telle difiiance que bon il vous femble 
cmsmqus & décrivez im circle ^ ainfi aurez vous la voyelle O dont vous 
tll n^^ pourrez veoir la Figure Nom. i . 

Coupez cetre lettre O ( de la quelle vous voirez , que tou- 
tes les autres lettres prennent leur origine ) par le milieu en deux 
parties égales , appliquant la règle depuis la circunference au- 
îravers du centre , & vous tirerez le Diamètre qui eft vôtre voyel- 
le L VovezlaFigiu'e Num-2. 

Preimez ce Diamètre de la voyelle O qui eft la ditte î tiret 
la Horizontalement, & formez un Triangle par deifous félon 
l'art 5 dont vous laiiTerez la ligne horizontale imaginaire & les 
deux autres vous les efcrirez avec de l'ancre, & ainfi trouverez 
vous, votre voyelle V. Voyez en la Figure Num. 3. 

La lettre A fera formée de cette manière: faittes le dit Tri- 
angle contraire à celui de P V^divifez les deux lignes en deux par- 
ties égales 8c figurez un Triangle par deffotts-, dont la pointe fi- 
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nira au Centre de la voyelle O ilifditte . ainil aurez vous L^ 
vovelle A. Voyez la Figure Num4. 

La lettre E foitfaçonnée de cette forte: ■ tirez le Dianictre 
de la lettre O perpendiculairement , diviiez ce Diamètre en 
quatre parties cigales , poiez le tout entierre horizontalement 
ala droitte du bas de la perpendiculaire j trois parties d'icel- 
le de même au haut d'icelle , & une partie du centre de la mê- 
me perpendiculaire ou Diamètre 5 & âinfi formerez vous par- 
faittement la lettre ^ ou la voyelle E. Voyez em la Figure 
Nom. 5^ 



tunda- 



Âinfi trouverez vous la defcription des cinq voyelles îiir 
mentellement faicte félon les règles de la Géométrie. 

Touchant les autres lettres Latines elles font formées toutes 
au compas & à la règle de la même manière , & elles oiic auffi , qJ;^;.^^^ 
CGiiime les voyelles , leur origine de la lettte O , & de fon Dia- ks ^hmll 
meire, quieftla ï, des quelles un chacmi pourra f^^^'^ ^^ «i^^^^" ^f^f^^^^ 
neation& la defcription fur les même fundamens, que nous a- riginedTr 
vous fait des cinq voyelles 5 jugeant le temps trop pretieuxde o&dcff, 
les coucher toutes icy* 

FRANÇOIS. 

Ïl n'efipas befoin non plus de nous aii-efter plus long temps 
à la fiauration des lettres , je vous prie de pourfuivre à me î;e- 
veler lesmyfteres que vous m'avez promis de me taire cognof- 
tre & comprendre des lettres de ces trois mats ou noms. 

DEUS MARIA JESUS. 

Te fuis ( comme vous fçavez ) un amateur de toutes fortes de 
belles fciences& de curiofités louables , c^eft pourquoy que ;^ai- 
pire d'entendre ce que vous en pourrez proférer.^ 

T'av bien led des Livres des Anciens Cabaliltes, bc ay vu 
entr' autres des Caractères fort étranges & en grande quantité 
dans les Livres de Cornélius Agrippa , par les quds il a pro- 
duit des efteâs prodigieux & inouis,J ce quil dit, & qui 
fontoourmov (je confeffe ma foibleile) quafi incroyables , 
maisien'a^^ iamais entendu ny leù , qu'i y a que que vertu ca^ 
cliiedans la fignature des lettres, la quelle ;c deiire fort den- 
tendi-e de vos grâces* ^ VRE- 
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V R E D E R Y C. 

Si vous croyez que je vous produiray des Caraâeres & des 
grimaffes comme Cornélius Agrippa a fait , voiis vous trouverez 
bien trompé , veû que mon intention n'eft nullement de met- 
tre en lumière des choies fi lubtiles & fi artificielles qu'il a faitj 
mon elprit n'eft pas affez fubtil & mon cerveau trop phlegma- 
tique pour en concevoir des telles , & encore moins capable pour 
les faire compendre & croire aux autres , ce pourquoy je les 
kîile en leur être pour ceux qui font doué d'un Éiprit plus aftral 
que le mien , & qui ont la foy plus grande que moy , ce n'eft 
pas non plus mon intention de vouloir attribuer quelque vertu 
aux lettres ou aux Caractères , 8c de faire à croire que l'une 
doibve être plus & l'autre moins eftîmée à caufe de la différence 
de leurs lignes : mais ma fimpl' intentioii n'eft autre que de ta- 
cher de faire veoir à mon prochain , qu'étant dans une profan- 
de Méditation de noftre grand Dieu j de la très Saincle Trini- 
té , & de l'hiftoire fupernaturelle de la conception , de la pas- 
fion , de la mort , refurreS:ion & de l'afcenfion de nôtre lauveut 
Jefus Chrifc, j'ay efcrit Géométriquement les trois noms iiif- 
dis j & qu'ayant très curieufement examiné la llgnature de 
leurs lettres , j'ay defcouvert ( moyennant les influences divi- 
nes ) les choies & les myfteres fuivans. 

Au nom de Dieu ^ nous commencerons par la fîgnature des 

^^ jo. lettres qui compoient le nom de Dieu: en Latin DEUS. 
De la %- Deus en la langue Grecque eft autant à dire que , voyant 

nature des ^ ^^^ j^^^^ . 

ietnres du -. ^ 

mot l'eipere que le Dieu tout voyant nous fera la grâce d'illu- 

D E u s, opiner tellement les jeux de iiôtr' eutendement & de nôtre corps 
que nous ne paflerons pas un' athome ( pour parler ainfi ) qui 
foit compris es lettres de ion très i^ainct Nom 5 fans que nous ne 
voyons tout & que n'en fafîîons des demonftrations Se des in- 
terprétations tendentes à l'augmentation de ia plus grande gloi- 
re & au profit de nôtre prochain. 

Le mot DEUS comprend' donc en foy tta Circle & Six Dia- 
mètres du même circle y comme je vous feray veoir icv ai 
lîiite. 

La ligne droitte de la première lettre du mot DEUS eft le 
Diamètre aâ. le quel étant di vile en deux parties égales , en b^ 
8c la demie circunfcrence étant tirée depuis Pun bout d'icelle 

jufqu'à 



ESCALIE-R DES SAGES. o 

ÎLiiqu-a Pâiirre , la lettre D lerafonnée, à la quelle demie cir- 
cimfereiice aa . la dernière lettre du même mot , à içavoir la let- 
tre S, étant appliquée par les deux bouts y vous trouverez k 
coiiuruccicn d'un Circle parfait coupé par Ion DiaGietre ac , ad, 

\''ous ferez fur ce Diamètre , de fa longueur , un' mterfeaioil 
E, delà quelle vous tirerez un circle fff. par les deux bouts du 
Diamètre aa, & mettrez fur iceluy l'une des lignes de la lettre 
V marquée a g. depuis a en g. & l'autre ligne de la même let- 
tre marquée g h. depuis g en h, La quatre jéme ligne à ipvoir 
labaiTe ligne horizontale de la lettre E marquée hi, depuis h 
en î. La cinqjefme ligne marquée de i l . qui eft la perpendicu- 
laire de la même lettre , depuis i en l. Et la fixjefme ligne qui 
efi compofée des deux autres lignes de la même lettre marquées 
L M M» Depuis L in a. Et ainfi recevrez vous , par une leule ex- 
tenfion de Vôtre compas 5 un Hexagone parfait compremiant 
très parfaittement & très régulièrement toutes les lignes des let- 
tres du mot de nôtre grand Dieu 5 fans les augmenter ou di- 
minuer d'un feul point. Voyez en la Figure Num.é. 

Vous pouvez remarquer aux lignes de ce mot ^ DEUS que 
le Centre 5 qui eft fou commencement , dénote & enfeigne l'U- 
nité de la quelle tous les Etres du Monde ont eu leur fource , & 
proviennent inceilamment , & à la quelle ils doibvent auiTi re- 
tourner: car lors que vous pofez un poincr fur le papier 5 &que 
regardez alors s'il y a moyen de tirer par aucun' autre voye quel- 
que ligne 5 de quelle nature qu'elle foit , devant que vou5 
avez mis le point , vous le jugerez affeurement impoiTible , & 
comm' il faut très necelTairement 5 que toutes les lignes a^enr 
leur commencemens d'un poinct , ainfi fiut il que tous les 
Etres & tous les Nombres ayent leurs principes de l'Unité. 

Mais affin que vous fçachiez ce que c'^eft qu'un NombrCjVous 
obfervcrez, fivoùsplait, qu'mi nombre n'eft autre chofe qu'- 
une répétition de PUnité , c'eft de quoy que nous prendrons oc* 
cauon d'en parler ailleurs plus amplement* 

îl cri donc affez évident que îe poinâ: ou le centre , & la cif- 
cmitercnce ou le Circle y qui fe trouvent à la defcription des Ict-- 

D tr€s 
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très fufdittes 5 enfeigment afez claiFement , qu'il y a un Com- 
mencement & mie Fin de toutes chofes , car il n'y a riea eu plus 
toft qu'on & il n'y aura rien plus tard qu'un, 

Ë y à mi Commencement de toutes chofes & toutes cîiofes re- 
tournent à l'Unité y il n'y a rien outre cett' Unité , & toutes les 
chofes qui font 5 défirent la mêm* Unité , à caufe que le tout à 
fris fori origine de l'Unité : Et pour affin que toutes chofes de- 
viennent tme feule chofe , il eft très neceffaire , que le tout foit 
participant & partageant de cerun : car comme tous les Etres 
font étendns d'un feul Etre en plufieurs , tous ces Erres font in- 
clinés de retourner à cey^ Un Etre , du quel ils font fortis 5 & il 
cft befoin que toutes chofes fe privent de la multitude. 

C^eftpourquoy que nous attribuons icy l'Unité Circulaires 
DïEU -, le quel , étant luy même unique & fans nombre , a pour- 
tant fait 8c créé de luy des Etres innombrables 5 & les crée 8c les 
comprend en luy comme toutes les lignes. Lettres , Nombres 
Caractères 8c Figures ont leurs principe 8c leurs fource d'un feul 
Poinct, qui eft fans nombre 5 comme nous avons dit cy devant. 

Voyons afteurè ce que les lignes droittes du fufditmotD EUS 
nous découvrent : 

Ilmefembîe que la lettre V ne fera pas mal entrer nos pen- 
fées à la création dc& Etres , veù que la V eft compofée de deux 
Diamètres, & que le nombre de Deux eft appelle des Anciens 
le germe de l'Unité 5 & la Procréation la premierre : comm'auffi, 
que le grand Dieu 5 étant comme forti hors de fon Unité , à créé 
& crée encore tous les jours^ routes les créatures, parle moven 
defes DEUX QUALITES' contraires qui font le Sec & l'Hu- 
mide 5 des quelles nous difcourirons , Dieu aidant 5 plus am- 
plement, lors que nous tiendrons propos de la Génération des 
Végétaux , des Animaux & des Minéraux. 

Lors qu'on applique les deux bouts de la lettre V fufditte 
aux deux bouts du Diamètre cy deifas exprimé, on verra la fi- 
gure d'un Triangle equilatre qui ne reprefente pas mal un Cara- 
ctère de la Trinité 5 & le nombre des Trois Principes dans tous 
lex mixtes. 

Et pour découvrir fur ce même fundânent un Caractère des 

Qua- 
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Quatre Eiemens ; - on pourra commodeineiit appiîc|iîer Ics.ligiiei 
de la lettre E fur le même Diamètre du llifdit circle , & aiiiil 
fe preientera aafiî uii Quadrangle parfait , qui exprime le nom- 
bre des Quatre Eiemens j & de œtt^ mmiere fera le 

PREMIER ESTRE reprefeiitè par le Centre & laCiraiiF 
ference 5 marqués du Nombre i . i . i . 

Les DEUX QUALITES"" CONTRAIRES par la lettre 
V marquées de 2.2. 

Les TROIS PRINCIPES par le TRIANGLE equiîatre 
marqué de 3.3.3. 

Et les QUATRE ELEMENS par le QUADRANGLE 
marqué de 4.44.4- Voyez en la Figure Nom . 7 . 

Le nombre des lettres du mot Deus donn' auffi à cognoitre 
le nombre des Eiemens ; & que plus eft chacun de ces quatre 
lettres ne pourroitpas mal exprimer un caractère d^un Elément 
apart, de cette forte : ^ 

La Lettre S étant fléchie & formée de la façon que lesdeu^ 
bouts viennent à toucher Pan Pautre , reprefeiitera une Rondeur 
parfaite , la quelle n'enfeignera pas mal im caraaere de PEle- 
ment du Feu : car comme le centre d\in circle ciend tous ies 
ravons àPentourde foyàk circunference : tour de même fait 
ie'foleil, le quel , étant fpherique 5 le cœur & le centre de tout le 
monde , & la caufe de tout le feu dans iceluy , jette les rayons 
de fa limiierre à Pentourde ky à la circunference, & donne à 
tous les êtres compofés des vicaires, qui foiit proprement les 
vies dedans les corps , lieux de leurs refidenccs , les quelles éten- 
dent de même les rayons de kwfeu dedans leurs Microcofmes 
de puis le centre julqu'^^^ cireunferenee , comme le Soleil leur 
père les darde à la circunference de ion MacFocofme. 

FRANÇOIS-.. 

■ Je vous-entens fort volontiers : mais je vou^prie de me faire 
le plaifir de me donner un peu plus <i'eclairciiîement touchant 
le centrée la circunference du Macrocoime & du Microcoime , 
devantque vous avanciez davatitage votre difçours, carvou3 
fcaves auil yadesopinioa^bien différentes touchaat cette ma- 
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tierre entre les Philofophes j ditez en moy votre fentiment fl 
Yousplaitj & puis je vous en diray le mien. 

V R E D E R I C. 

Il eft vray que cela fe pourroit fort bien faire par cett^ occa- 
fîon 5 mais puifque nôtr' entretien n^eft icy que des lignes , ca- 
ractères & des lettres , vous m'obligerez de me permettre d'ache- 
ver ce que j'ay commencé , Se de différer ce que vous me deman- 
dez 5 jufqu'â que nous entamions le difcours de l'efcriture de 
Dieu même j qui font £cs créatures. 

F R A N Q O 1 S. 
Si vous le jugez ainfi, vous pourrez pourfuivre* 

V R E D E R I C. 

La lettre D ( à ce qu'il me femble ) nenousenfegnepasmal 
en caraôere de l'Elément de l'Air 5 à caufe que cette lettre eft 
compofée d'un Diamètre & d'un demycirclej car comme la ron- 
deur de cette lettre enfeigne la parfeâion , la Spiritualité &: 
l'aétivité du Feu , & la ligne droitte ^ l'imparfeaion , la cor- 
poraIité& la matierre fouffrante & concevante: ainfieft auffi 
i'Air un Elément le quel cPi principalement compofé d'une Eau 
ctendiie à la circmiference & imprégnée du Feu, 

Ilmefemble que l'Elément de l'Eau ne feroît pasmal expri- 
mé par le caractère de la lettre V, à caufe qu'elle eft compofée 
d\me telle façon 5 qu'elle contient deux Diamètres, lesquels 
s'uniiTentenbâs en forme d'un coing, dont les deux pointes 
monrans en haur demonftrent les deux^Elemens fuperieurs, com- 
me la pointe d'en bas enfeigne l'Elément le plus bas , à fçavoir 
la Terre 5 des quels ell' eft compofée : & que plus eft , la cour- 
bure de cette lettre donne àcognoitre la propriété de la flechi- 
bilité oc de la fluxibilité de l'Eau : & la forme angulaire d'icelle 
donne à fçavoir que TEau conjointe avec les deux Elemens fu- 
perieurs eft un Agens fur & dedans la Terre, comme un coing 
eft un infirument propre pour fendre quelque matière dure, foit 
bois 5 foient pierres ou autres, 

^ LaSîgnature delà lettre E ne fait pas tant mal aller nos pen- 
féesàPElementdela Terre, car, comme trois lignes de trois 
longueurs différentes fe prefentent fur la perpendiculaire d'icel- 
le, que 
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le j que les trois Elemens fuperieurs font auffi de trois qualités 
différentes 5 piiisqu' ils font de trois diftances différentes , & 
qu'il faut qu'ils falfent leur opérations & imprégnations dam la 

Terre par trois degrez differens, comme nous dirons plus am- 
plement à fon lieu. 

Voyez comment les lignes des lettres du mot DEUS donnent 
à cognoitre plufieures cliofes bien remarquables , 8c qu'elles 
donnent encore à remarquer , qu'il y a une rotation ou conver- 
fion perpétuelle, auffi bien des Elemens 5 que de tous hs compo- 
fés de la Nature 5 ains que la Figure Nom. 8. repreientante le 
nombre parfait de Dix , vous enfeignera très clairement , & 
dont la defcription Géométrique eft telle: Pofezun Poinct fur 
le papier & le notez de Nombre i , 

Mettez l'un des pieds de votre compas fîir cepoîncî:, éten- 
dez fon autre pied d'une telle diftance que vous voulez 5 & mar- 
quez le poind de vôtre diftance Nombre 2 . 

Faitez de cette même étendue du Compas im Circle & le 
fignez des Nombres 3.3. 

Tirez le Diamètre deceCircIe depuis Nom. 2.autravefs du 
centre jufqu'à la rencontre de la circunfercnce , & en notez le 
dernier bout du Nombre 4. 

Faittezfur ce Diamètre, delà longueur d'icelui, mie croi* 
fée & marquez le milieu d'icelle du Nombre 5 . 

Lâiflant Pétendûe de votre compas de la même diftance vous 
defcrirez du Nombre 5 mie circunference par les deux bouts 
du Diamètre du premier circle ci. & 4. & la marquerez 4u 
Nombre 6. 6, 6. 6. 6.6. 

Mettez Pùn des pieds du compas 5 toujours delà même di- 
ftance du Diamètre du premier , ou du Demydiametre du fécond 
circle , lur Nombre 2 . 8c mettez l'autre pied d'iceluy fur la cir- 
cunference, 8c marquez le premier poinct du Nombre 7. Le 
fécond du Nombre 8. Letroisjéme du Nombre 95 & le quatre- 
jème du Nombre i o. Âinfî avez vous une demonftration très 
nette du Nombre parfait de Dix , le quel eft procuré des lignes 
du mot DEUS , par dix opérations différentes du compas & de 
la règle. Voyez en la Figure Nom. 8. 

E Voyez , 
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Voyez ici comment tous les nombres, toutes les lignes, tous 
les Caraâeres & toutes les figures ont leurs origines de l'Unité : 
Car d'un proviennent Deux, puifque deux fois un font deux. 
L'imite fait le centre &le nombre de Deux fait le Rayon. 

De un & de Deux proviennent Trois, veûque un & Deux 
font Trois. 

Conune le nombre Deux 5 à fçavoir le Rayon ^ forte de l'U^ 
nitè ou du Centre : & comme le nombre Trois provient de PU- 
nitê& du nombre Deux 5 ainfi proflùe la cirçunference du cen- 
tre & du Rayon ; au quel nombre de Trois fUnité étant adjou- 
tée, à fçavoir le Rayon prolongé depuis le centre juiqu'à la 
cirçunference, vous trouverez le Nombre de Quatre, puifque 
Trois & un font Quatre , tout ainfi que le Centre , le Rayon , 
la Cirçunference & le Diamètre font Quatre en nombre, tout 
de même comme un, un 8c Deux par la Règle de l'Addition 
font Quatre. 

Et comme les Quatre premiers nombres de l'Arithmétique 5 
î, 2, 358c 4, étant auffi perpendiculairement mis les uns fur les 
autres, félon la Règle de l'Arithmétique fufditte , parfont le 
Nombre parfait de Dix. 

Ainfi proviennent auffi , & font formé toutes fortes de lignes 
& Figures, d'mi Centre, d'unRayon, d'une Cirçunference, & 
d'nn Diamètre, & très particulierrement la Figure Hexangulai- 
rc regulierre , la laquelle prend fon commencement de l'unité , 
Se monte jufques au nombre parfait de Dix ( comme nous avons 
dit cy devant) ouelleceffe, puifqu' alors la parfection de fa 
Figure eft accomplie 5 & qu'ell' eft en état de multiplier fa Fi- 
gure en infiny. 

Tout de mêmecomm' à ce nombre de Neuf, l'Unité étant 
adjouftée le parfait nombre de Dix fe trouve: la quell' unité 
eft alors un commencement de la multiplication des nombres 
premiers jufques à un' étendue quafi infinie & inexprimable, 
car outre le nombre de Neuf il n'y a plus de nombre fimple. 
^ C'eft de cette manière qu'on va naturellement &demOnftrâ- 
nvement de l'Unité à un nombre innombrable, du centre à la 
circunference,& c'eft de cette manierreque le Créateur s'étend 
infiniment dans £cs aeatures, &que les créatures retournent 

à leur 
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à leur Premier Etre 5 du quel toutes choies font forties : corn- 
m'mi certain Philoloplie en paiie auffi très iagement&tres ftin- 
damentellement 5 en dilant : 

Onmis Natur^e confiftens limitibiis opérât io mirandoriim ex U- 
.. NITATE per BINARIUM in TERNARIUM defcen- 
dît^ -nonprius tamen quam à QlJATERNARïO per ordi- 
nem graduuiB inSIMPLïCITATE confurgat. 

Nam cmn QUATUOR iiunierare velis , non aliter quam ab 
UNITÂTE fcis inchoandum 5 utcumdicis: Unum^ Doo, 
Tria 5 Quatuor, qux fimul lumpta -, faciunt Decem. 

H-^c omnisnumeri perfecta confummatio eft ^ quia tune fît re- 
greffus ad unum y & ultra denarium non eft numéros fîmplex. 

Quicunquehujus purae fimplicitatis^ fimplici notitià fiiWimatus 
eit^ in omni fcientia conlummatus erit, perficietque opéra 
miranda , &fmpendos inveniet efFectus. 

C'eftàdire: Tout^ opération des merveilles de la Nature , qui 
confifie en des limites ou bornes y defcend hors de l'Unité 
per le nombre de Deux au nombre de Trois 5 non pins, toft 
pourtant , qu'elle ne monte du nombre de Quarre par un or- 
dre de degrez en Simplicité : car vous fçavcz que lors que vous 
voulez conter Quatre 5 qu'il ne faut commencer que de l'U- 
nité, comme quand on dift. Un, Deux, Trois 5 Quatre ^ 
les quels ctans pris enfemble , font dix* 

Cell'icvcft la parfaite confummation de tout nombre, à cauie 
qu'ilic fait alors mie regreffion à l'Unité : & qu'il ny a pas de 
nombre fimple au'tre le nombre deDix. 

CclP icy eft la parhiite confummation de tour nombre , à caufe 
qu^if fe tait alors une regreffion à l'Unité : & qu'il n'y a pas de 
nombre fmiple outre le nombre de Dix. 

Tout iceluv qui eft fublimè à la cognoiiTance fimple de cette fmi- 
plicité pure , il fera parfaittement confummè en toutes iortes 
defcienccs, il fera des oeuvres dignes d'admiration j Retrou- 
vera des efiects prodigieux. 

C'eftd^one telle manière qu^l faut entendre que le Monde eft 

E 2 ^^^^ 
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T'/'/ in î ^-'^'"'^^ ^«ouniera à rien , quand ce fera ainfi le bon 
plaifir del'Unite éternelle & increée • 

Outre les chofes fufdites vous pourrez regarder les Heures 
qmfuiventicy, qui ferviront pour confirmer nôtre difcours. 

Voyez, mon très cher, combien les lettres du mot DEUS 
nous font comprendre clairement: Le PJIEMIER FTRF 
Les DEUX Qualités CONTRAIRES ; Les QUATRF 
ELEMENS: & les TROIS PRINCIPES: &delutS 
^nûfmt entendre que tous les Etres font fortis d'un feul 

Outreceque jeviensâvous dire, il me femble que je vous 
pourray encore faire comprendre la création des compofés & 
de quelle façon le créateur - s'eft eftendu dedans les créatures 

j ËsuT "''"'''' ' ^ '' ï"' ^'' ^^S"'^ ^'' ^^«'-^^ ^"^ "°t 

..l°VYT'°''^T^^ '"^'"^^^"^ ^^^^'g"^^ ^^ niot JESUS 
avec celles des lettres du mot DEUS vouf pouvez appercevok 

prfamement, de qtrelle façon lafecondePerfonned^k Div- 

qS;fel;S:ifiSS:' ^ — "^^^-prendre 

oiph Confiderant curieufement les lignes des lettres du mot ÎE- 
ne^au^oc SUS -us trouverez eftecWnt qu'elles font les mèni:, 
fondes qu^lemot DEUS contient, & qu'il n'y a que cette difteren- 
^Ël''M f^'^^^fyn'^ que quatre, & celuy la-cinq lettres de 
^^^^. telleforteque la premierre &latroisjéme lettre du moflESUS 
font faittes de la premierre lettre dumot DEUS. ^"^^^^ 

_ La lettre S, qui contient le milieu du mot JESUS Tfaifant 
icyl'augmentation&le changement aumotDiuS) iooS 
être prife icjr pour un Caraôere de la Quinte Effence ■ car corn 
mêles deux bouts de la lettre S, eftans ^oincls enfemble font' 
une figure ronde aumilieu dumot JESUS,& comn/eîl' a fon 

Commeles lettres du mot JESUS redeviemient un iBême 
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mot avec le mot DEUS, lors que la lettre S eft réunie a k let- 
tre !, qui refont un D5amfi€ftle Fils deDieuun même Dieu 
mais la Deux jéme perfonne procréée de Dieu le PERE. Coai- 
m'il eft eicrit: 

Celuy cy eft mon fils bien aimé , que f ay engendré aujour- 
dhuy. ' . ■ . 

Je tacheray de vous démonfirer , avec la règle & le compas , 
de quelle façon cette génération s'eft pu faire , & ce 5 en faifant 
une defcription parfaitte de ces deux mots fîifdis. 

Prennez pour cette fin une plume , de l'encre , un compas , u- 
ne règle & du papier 5 écrivez , félon la fufditte proportion des 
lettres 5 le mot DE US, & formez des lignes de ces lettres un^ 
Hexagone regulierre 3 de cette manière : 

Tirez la ligne a b de la même îoïigïïetir qù^eft celle de la lettre 
D, ou de là lettre I du mot fufdit de JESUS, delà manierre 
que nous avons dit cy devant: divifez cette ligne en deux par- 
ties égales ., pofez Pmides pieds de votre compas fur le milieu 
d'icelle, étendez l'autre pied d'iceluy jufques au deux bouts 
de cette ditte ligne 5 décrivez undemycircle finiffant aux deux 
bouts lufdis, qui formera la lettre entierrede D, icy marquée 
par la figure de ce, faitez continuer vôtre demvcircle de la lig- 
ne de la lettre S, qui eft au milieu du mot JEStJS, de la même 
façon : faitez de la longueur de la ligne a b à chaque coté d'icel- 
ie un Triangle equilatre a db. Ecrivez de la mêm' étendue de 
votre compas hors de d les circles ee. Continuez de la même 
ètendiiede tranfporter le pied du dit compas de acuf, qui eft 
icy la ligne du bas de la lettre E, aulTi bien de celle qui eft au 
mot JESUS que de celle du mot DEUS 5 métrez de même la 
perpendiculaire de ces même lettres EE fur gg. Conun'auffi 
la longueur des deux autres travers de la ditte lettre jointes en- 
lemble fur h h-^ & les deux lignes des deux lettres V V, qui font 
comprifes aux même mots, fur ii, & ll, Ainfi voyez vous que 
les lignes du mot JESUS fortent d'un même centre, d'un même 
Rayon , d'une même circunference , & d'un même Diamètre 
du mot DEUS, & que cette figure démontre parles lignes des 
lettres dont ell' eft compofée, de quelle façon qu'on peut faire 
uiienfeignementtresnet & clair, comment il eft à comprendre 
comme Dieu le Fils eft forty de Dieu le Père ^ comme Dieu le 

F Père 
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Père & Dieu le Fils ne font qu'tm , au regard de la Divinité 

^:£rS:::^ '^'^''''^''' Voye^les^guresau 

Nous pourrions bien fair'icy un difcours fort ample de cette 
matierre maispmfque jiôtr' intention n'eft pas autre que de 

c ^"'t'P^^lksdesIettresdu mot MARIA, la conception k 

Planondu natmte, lapaaion&IamoxtdeDiEukFils. ^ ' 

JUA. 

^ Ay^t arrêté ma contemplation fur ce motfufdit, i'ay jugé 
digne de remarque que la Sainûe mère de nôtre SaWeuî TeS 

motLatm Mare, veu queManaen Latin^ eft autant à dire que 
ÏS^ét7T\ carcommeles Mers- reçoivent les femenïï 
Ipmtuelles & aftrales , etans comme la matrice des deux Elemens 
generans, quilontlePeu &l'Air; que la fainde vierge de^ro" 
dememe concevoir la femence fpirituelle de Dieu , & qu'dk 
devrozt auffi devenir enceinte par le Saincl Efprit de dÎu ï 
Père, ce quela Lgne courbée du mot fufdit montre quafi au 
dpigraIaWdamilieu,àlçavoiràl'R,oulesdeuxlUTcotî 
beea(qu, dénotent k parfeâion) touchent k ligl^droitte 
d'icelle, (qmfigmfiel'imparfeaion) de deux mantT« 1° 

Il dx auffi remarquable que les lignes droittes du mot MAP T A 

I«Ï DES"w"'^','^r°'-J^^U' auffibienque dece- 

rcgder&Tet;^^^^^^^^^^^ 
^ui-er au 1 ttracdimn , comm' il eft auffi à mefm-er par la pro- 
portion 





A 
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-ponioB de .leurs lettres y & comîtf : il efi à :veoir à la Figure 
Nombre 2. 

Outre ce que )e viens de dii'e, j'ay confiderè les lettres du 
dît nom d'une mani erre 5 s'il ne leroir pas poffible d'enieigner 
par la conipolîtion de les lignes 5 de quelle façon il eft à com- 
prendre que le verbe ( félon PEuangile de St. Jean ) eft devenu 
chair : ou bien PEfprit corps 5 ou l'incorporel corporel 5 & 
ayant fixé mes fpeculations là deitiis ^ j'ay trouve 5 qu'on le pour- 
roit com.prendre affé bien, lors qu'on met les quatre Triangles 
iiifdis par ordre & lucceiE vement , comme les lignes des lettres 
du nom M APJ A s'entrefuivent , & prefuppofanr que les lignes 
courbées expriment la parfection ( comme nous avons dit cy 
devant) ou la fpiritualité 5 on voira icy que les dittes lignes 
courbées de la lettre R eftans fléchies en rondeur, formeront 
uncircle, le quel vient luy même s'appliquer de: dans le trois- 
ième Triangle, qui fe forme par ordre des lignes des dittes let- 
tres, félon le nombre qu'elles s'entrefuivent, comme vous les 
■nouvez veoir icy en fuivant , car en commençant par îapremier- 
re li^nede lalettre M, vous trouverez que les trois premierres 
lignes d'icelle donnerontle premier Triangle* 

Que la Quatrejême ligne de la même lettre , & les deux lignes 
de V A , qui lafuivent , donnerontle deuxième Triangle. 

Que le troisième Triangle eft formé delà dernierre ligne de 
cette ditte lettre, de la ligne di'oitte de la lettre R, (laquelle 
fait tourner naturellement fes lignes courbées ) &dela lettre I, 
la quelle donne Paccompliflement au troisième Triangle : d'mie 
telfemanierre que ces lignes courbées eftans tournées en circle 
viennent d'elle même s'appliquer dedans ce troisième Triangle. 

Etle quatre jéme Triangle fe fait des trois lignes de la der- 
nierre lettre A. 

Tellement que les lignes des cinq lettres du nom M A R i A 
donnent, de cette manierre , bien clairement à cognoitre: de 
quelle façon la nature divine fedebvoit joindre à la nature hu- 
maine , & ce au milieu de la matrice de la vierge , comme le mi- 
lieu de la ligne courbée le demonftre Géométriquement fur la let- 
tre du. milieu defon nom. Voyez les Figures Nom. 3 & Nom.4. 

F 2 Remar- 
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Remarquons icy, mon très cher FRANQOIS; que la re* 
cherche de cette conception fîipernaturelle du Fils de Dieu 5 .que 
j'ay obfervè 5 par cet^ examen des lignes du nom de la vierge 5 
a fait étendre mes contemplations à la conception & à la généra- 
tion de tous les Etres compofés 3 & m'a fait confiderer , que la 
conception dlceux peut être comprife de la même manière com- 
me celle là, veûquelafemence ignée, jointe à Pair, & fpiri- 
tuelle 5 après qu'elP eft devenue corporelle & fpermatique , par 
îaconjunâion de l'Elément de l'Eau , elle devient à être femée 
dans la terre 5 ( qui efl: la nourrice générale des mixtes) & en- 
fermée & nourrie d'icelle , jufques à que l'operateur gênerai de 
lanatureenproduifeouunvegetable, ou un Animal, ou bien 
un Minerai en fa parfeêtion, félonie cours du temps & félon la 
période pour cette fin ordonnée du créateur ; tout de même com- 
me lafemence fupernaturelle & di\dne de Dieu le Père a trans- 
percée incorporellement & fpirituellement la virginité de la vier- 
ge, parPadumbragement duSt.Efprit, pour pmduire le fruicfc 
de Dieu le Père au bout du terme ordonné .& prçdeftiné pour la 
parfeétion de fa nativité. 

f 14* Touchant la conjunQ:îon des lignes des lettres des trois mots 

pladoB^de^^^^^^^^^^^és^ DEUS JESUS & MARIA, confiderez, fi 
la conjuo- vous plait ; 

cthn des 

DEDsTe- ï'^emierrementle nombre des lignes droittes de ces trois mots, 
sus&MA le q^el eft jdtement de celuy dunombre de toutes les lettres La- 
^^A. tines, àfçavoir de vingt & quatre ^ & figurez vous que c'eft 
auffi par laque nôtre grand Dieu nous fait cognoître , que nous 
devons fur toutes chofes employer les lettres à Pexpreffion de la 
conremplation de nôtre créateur, & de Phifioire fupernaturel- 
le de nôtre Médiateur & de nôtre Sauveur Jefus Chrift , puif- 
que c^eft par la que les threfors éternels & incorruptibles des 
âmes ionr uniquement à trouver , & que tous les Efpris de tous 
les hommes du monde ne font pas capables ny fuffifans de com- 
prendre avec leur dpris , de retenir par leurs mémoires , ny d'ex- 
primer avec leurs langues la centmille jéme partie de la fapien- 
ce & de la puilTance inexprimable & des biens inépuifables qui 
y font compris. 

Secondement: que les vingt & quatre lignes fufdittes étans 
ûiYikcs en fix parties , & en ayans formé fix Quarés parfais , fur 

la fi- 
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la figure d'un Hexagone , vous trooYerez une telle llmmetrie & 
une telle correfpondance du Triangle avec le Quadrangle^ qu'ils 
fe laiffent regulierreînent joindre & unir eniemble depuis le cen- 
tre même julqu'a une étendue de circunference telle qu'il vous 
plaît ^ de forte que l'extenlîon de PUnité à la' multitude, de 
ces figîlres 5 ne peut être faitte par aucune voye plus regulierre , 
que par cell' icy 5 car par cette voye l'unité s'eftend infiniment 
& regulierrement à la circunference 5 fans qu'il fe commet au- 
cune confiifîon de figures , ce qu'il n'efl: pas poffible de faire par 
aucun' autre forte de figures , veù que toutes les autres figures j 
hormis celles icy , de quelle façon qu'on penfe de les joindre y 
caufent toujours un' irrégularité & uneconfufion. Voyez en les 
figures qui fuivent ici. Nom. 1.1^3. 

Tiercement : que les vingt & quatre lignes des ces trois mots 
eftans jointes d'une telle manierre, que dixhuit d'icelles foient 
élevées perpendiculairement , & fix de travers y entre la deux- 
ième & la troisjême ligne , en figure de croix y premiant la lon- 
gueur de chaque ligne de la mefure d'un pied 5 cette croix fera 
peut être de la même grandeur de celle de Jefus Chrift ; & lors 
que vous appliquez les lignes courbées âcs dits mots j les bouts 
d'icelles tenans enfemble , àladitte croix 5 vous voirez la figu- 
re d'un Serpent pendu à la croix , comme Moy fe avoir ordonne 
aux Juifs 5 dont voiis pourrez veoir icy la Figure a. 

En Quatrejême lieu : que les {îx Quarrès fnfdis êtans mis d'u- 
ne façon qu'un d'iceux foit au miheu de quatr' autres , & que 
le fixjéme foit appliqué delTous le cinqjéme , comm' il eit à 
veoir à la Figure B. vous trouverez alors une façon d'une croix 
compofée de fix quarrés réguliers , dont les fix Plans , étanspliés 
enfembie forment la fuperficie du corps ftereometrique régulier 
duCube^dedans lequel les deux S S du mot JESUS eftans enfer- 
mées 5 en forte que les deux bouts foient joins enfembie en cir- 
cle, l'enterrement de notre feigneur Jefus Chrift pourroit être 
obfervé. 

Car 5 comme les Philofophes nous aiieurent 5 quel'0r5(qui 
à naturellement la fignature Ipherique ) lors qu'il eft joint à fon 
fel (au quel la nature a donné la fignature cubique) & qu'il a 
eftéfon temps limité enterré dedans le feu infernal des Philofo- 
phes y qu'il en fortir a glorieufement 5 & qu'il fera alors une me- 

G à^cî' 
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decîiie très glorieiiie pour fes frères qui font es royaumes végéta/ 
ishy Animalf & Minérale : , Ainfi nôtre fauveur Jefus Chrift a 
transformé & glorifié fon corps compofé des Eiemens par la de- 
fcenfionde fon St.Eiprit aux enfers, & par le retour d'icekiy 
à fon corps 5 qu'il a pii rendre: fon corps incorporel félon fon 
bon plaifir divin y en telle forte y qu'il, a pu transformer,& qu'il 
peut encore tranfinùer de même, parfon St. Efprit, tous, ceux 
qu'il luyplait, d'une manière , quecepandant leui-svies, &a- 
pres leur mort , ils ont pu faire des grands miracles y comm' il a 
paru aux Apôtres, dont les offemens:, après leurs mort 5 ont 
même pu refufciter des corps morts^coimîie le nouveauTeftament 
nous endonne quantirè d'exemples3& d'hiftoires. Vous pourre:^ 
regarderies Figures cy deffous: qui vous confirmeront ce que 
nous venons de dire , dont la dernière cubique efl: celle marquée 
delà lettre G. 

Voilâce que pavoisa vous dire des nombres, lignes & Ca- 
ractères les quels me font tombé dans l'efprit lors que j'avois ar- 
refté lin peu ma méditation à l'hiftoire de nôtre Seigneur Jefus 
Chrifcenregardantleslettresdes trois mots DEUS JESUS & 
de MARIA. Je vous fupplie , mon très cher , d'excufer la fun- 
pliciié de mon ftyle & de la chêriveté de mon propos , puifque 
mon difcours n'a eftè jufqu'à prefent que des nombres , des lig- 
nes & des lettres , j'attends quelque chofe de plus beau de vo- 
tre faveur. 



CHAPITRE II. 

Que c'e/îla yohntê àS)ieHfte les QeaturesraifomaMes cherchent â co"^ 
nottrek Creatatrfar kcognoiffance es créatures. One toutes tes 
créatures proviennent d'mfeulDieu, comme tous les nmbresâeW. 
mtê. <I)efcripticndc Hermès Tnfmegiftes de la création du Monde. 
Mofe de la création du Monde. Otie <Dieu eftditfouVent d'ètrmfeu. 

FRANÇOIS. 

E VOUS ay entendu volontiers & vous re- 
mercie de tout mon cœar de la peine qu'il vous a plù de pren- 
dre; ce ne font pas feulement des lignes & des lettres des 
qaelJes vous avez difcourUj&lesqueUes doivent être confideié 

fim- 
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fimplement comme des lignes & des lettres , piiîic|ne vous en 
avez commencé à fair' mi' elcriture la qoclîc démontre le grand 
Tout, non feulement avec la plume, mais même avec le com- 
pas & avec la règle : "\^ousne içaurriez non pÎQ5 arrêter mieux 
vospenlees, n'yeiguiler vôtr' eiprit qu'a des choies qui ten- 
dent à la gloire de Dieu , & qui font utiles pour la procuration 
de notre falut éternel ; C'eft auffi à ces chofes là qu'on doibt em- 
ployer très parriculierement beaucoup de peine & de labeur, 
puiiqu'on acquête par là des threfors qui ne periiîent pas, mais 
qui font divins & éternels , C'eft auili la volunté du créateur, § r. 
que les hommes , à qui il a eu la bénignité de donner un' ame Oîl^ ^Cefî 
raifonnable, outre toutes fes autres créatures, apprennent à le '^^g^^^^"^'^ 
co2;noître par la cognoiflance des créatures , aflRn que les hommes qae les 
cognoiflans bien leurs Créateur par la cognoiiTance d'icelles , ^h J^ïent 
fe rendent de plus en plus capables de l'adorer, delelèrvir & à cognoi- 
de le louer : Car il eft impoffible d'eftimer grandement une cho- ^« ^^ ^^f - 
fe qu-on ne cognoit pas, & qu'on ne Içait pas ce que c'eit, crsacares 
comme la plus part des hommes ( helas I ) ne fçavent pas ce que 
c'eft que Dieu : C'éft une chofe honteufe de le dire , & il le faut 
pourtant dire , puifque c'eft la vérité ^ ils font provenu de Dieu, 
ils font en Dieu , ils fublîftent par Dieu, ils ne font rien fans 
Dieu', &ilfautqu'ils;retournent àDieu àlafin, puifqu'il eft 
leur commencement Se leur fin , étant pourtant fans commence- 
ment & fans fin , 8c encore ne cognoiffent ils pas Dieu : n'eft il 
pas grandement à plaindre , que l'ignorance eft fi gfande dans le 
monde qu'entre des milliers des perfonne^^ il ne s'en trouve pas 
quelque fois une qui cognoiflè bien fon Dieu , fon Créateur , ou 
fon Premier Etre , & qui fçait ce qu'il doibt répondre, quand 
on luy demande ce que c'eft que Dieu ? Comment telles gens 
trouveront ils Dieu puifqu' ils ne le cognôillént pas ? Comment 
eftimetont, honoreront & loueront ils Dieu veîi quils ne fça- 
vent ce que c'eft que Dieu? Comment peut un lourdeauou mi 
paifantfair' état delà pierre des Philofophes quand il ne fçait 
pas ce que c'eft ? Ne la dédaignera il pas comme fi elP eftoit de 
nulle valeur ? Encore qu'elle feroit purifiée mille fois par le feu 
de purification des Philofophes, &"qu'elle feroit d'une valeur 
de cent mille milions d'Or ? 

V R E D E R I C. 

Il en eft ainfiî comme" vous dite2 , & il en a efié de mêffle il y 
G 2 a quel-' 
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a quelques milP ans 5 car il me fouvient des paroles du plus an- 
cien deâ Philofophes , fçavoir de Heimes Trefmegiftes des quel- 
les il s'eit fervi dans fon Pimandre, auChap.7. avec une très 
grande cordialité aux ignorans , & les quelles ;e ne puis m'empe- 
cher de reciter icy. 

Ces paroles font les fui vantes : 

Quorapimini, o temulenui homines qui merum ignorante fef- 
monem epotaltis , quem ne ferre quidem poteftis 1 Atqui jam 
ipfum vomite: Srare fobriè degentes elapfum vifum oculis 
cordis recipientes. Sin minus poteftis omnes at faltem qui po- 
tenns; Ignorantix namque pravitas univerfam terram alluit^ 
&profligatdeploratamin corpore animam, nonpatiens eam 
falutisportubus applicare. Ne igitur unàpericlitemini cum 
muiro iiuctu. Contrarias autem undas paffi , qui incolumitatis 
pormm apprehendere poteftis, ad hune applicate. ' Percontà- 
mmi ducem , qui ad manum viam vos doceat , ad intelligent 
m tores: ubi emicans eft Imnen , vacuum à tenebris : ubinul- 
lustemulentias indulget: fed omnes fobriè degunt, corde 
afpicientes ad eum , qui confpici vult. Non enim audiri , non 
dicî, nonvideriGcuhspotefi, quin imo mente & corde. Pri- 
mumdecette perrumpere, quem defers amictum, îanoran- 
tîxtexturam, neqmtix firmamentum , cormptionis uodum , 
tenebrofumambitum, vivammortem, fenfitivum cadaver 
circumlarumiepulchrum, inquilinum forem, per ea quse a' 
matoiorem, per qpx autem odit invidentem. Talis eft quo 
techisefîinimicus amictus, fufFocans infra te ipfum: nevi- 
ium recipiens&veritatîs pulchritudinem fpeculatus , &ineâ 
incumbens Bonum , oderis ipfiusnequitiamperfpectis ejusin- 
lidiis, qmbustibi mfidiatuseft, efficiens infenfilia ea,' qu^ 
ceniebantur&vilu erant fenfilia, mukâ materiâilla obftru- 
ens, acabominabihvoluptateimplens, ne qux te audire de- 
cet , audias , nec videas qax re confpicere decet. 

C'efc à dire : 

O hommes étourdis qui avez bcd le vin de l'ignorance le queï 
vousnepouvezlouftiir! Mais le revomiifezl Vers ou vom 
emportez vous ? Soyez fobres & voyez avec les jeux du cœur: 
îî vousnelepouvezpas faire tous^voyez feulemment vous qui 
le pouvez, car laperverflté de l'ignorance furnage toute la 

terre 
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terre &fait abîfmcr Pâme deiplorable dans ion corps . ne iouf- 
frant pas qu'ell' aborde les ports duialat. Ne vous mettez donc 
pas en péril au grand fins , mais approchez le port de fau vetè au- 
travers des undes contraires autant que vous le pouvez aborder. 
Cherchez le guide qui vous apprenne le chemin qui mène à la 
porte de l'intelligence ou eft lalumierre brillante fans aucunne 
ténèbre: ou peribnne n'elt y vre ^mais ou que tout le monde vir 
Ibbrement, & regard' avec le cœur celuy qui veut être regar- 
de 5 car il ne peut élire ouy , pronuncé y ny veù avec les yeux j 
mais avec le cœur & Pefprit ; Il faut que vous tachiez de déchirer 
Tnabit d'ignorance que vous portez, le firmament de la malice , 
le noeud de la corruption , le circuit ténébreux , la mort vive , 
la charogne fenfible, le fepulcre que nous portons avec nous , le 
laron locatif 5 celuy qui hait par les chofes qu'il aime , mais quf 
eft envieu par les chofes qu'il hait. Tel eft l'habillement enne- 
mis avec le quel vouz eftez couvert, "qui te fufFoque toy même , 
que ne puijflfes recevoir la veùe, & qu'ayant arrêté tes fpecula- 
tionsà la beauté de la vérité & le Bien qui repofe en elle tu ne 
hayffes la méchanceté d'icelle après avoir pénétré fes embûches 
avec les quelles elle l'a elpiée , faifant les chofes qui femblent 
être vifibles & fenfibles 5 infenfibles^ & les êtoupant de quanti- 
té de matiérre , 8c les empliifant d'une volupté abominable pour 
ne pouvoir ouir les chofes que tu devrois ouir , Se pour empêcher 
de veoir les chofes que tfl devrois veoir. 

F R A N C O I S. 

'Mon très cher 5 ne faifons pas de la forte , & ne foyons trou- 
vé parmis une troupe de pourceaux qui aiment la faleté , mais ac- 
ceptons avec ardeur cette bell' admonition de Hermès , ruminons 
la bien , imitons la pieufement , 8c montrons que nous aimons la 
pureté & que nous l'eftimons outre tous lesthrefors du monde, 
puifqu'elle forte de la Pureté même , veù que.Dieu n'eft que Pu- 
reté luy même , 8c qu'aucun' impureté n'eft en luy : le foleil eir 
pur & clair 5 8c les ténèbres ne peuvent avoir aucun lieu en luy , 
puifqu'il eft habité de la lumierre de Dieu : & la Pierre des Phi- 
lofophes eft pure puifqu'ell' eft compofée des rayons concentrés 
du foleil, 8c:c'eftpourquoy qu'elle ne foufFr' aucun' impureté 
près d'elle , mais qu'elle trensforme tout en pureté 5 cherchons 
ceux làparticulierrement, & tachons d'apprendre à les cognoitre, 
car le foleil eft le Lieutenant du Grand Dieu au ciel , & la Pierre 

H des 
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des Philofophes efi le Lieutenant de Dieu fur la Terre , & c'eft 
par la cogiioiflànce de ceux icy que nous pourrons apprendre à 
monter PEfcalier des Sages > &pariceluy jufqu'a lacognoiffan- 
ce de Dieu. 

V R E D E R I C. 

Vous parlez fort bien: fedhiclaborhocopus. Cefiàdire, 

C'eft là ougift la difficulté. 

F R A N q O I S. 

il eft bien vray : mais vous fçavex auifi le proveAc , qui dit : 

Omnia Dii vendunt laboribus : Se labor improbus omnia 
vincit. 

C'eft a dire. 

Les Dieux vendent toutes chofes pour le labeur : & que le 
labeur infatigable furvinque toutes chofes. 

1.2. Vous avez bien commencé àdifcourir: que comme tous les 
Saefml ^f ^^^^ ^^^^^"^ ^^ ^'^nité qu'ainiî toutes les créatures profluent 
resproYi- ^'^^^^^^^^^^5 touchant le premier VOUS Pavez démontré affez 
mnzm clairement ,. mais il me femble que le dernier doibtetre étendu 

metousies ' ' " . / ' ■ 

nombre V R E D E R I C. 

V ous avez raifon : j'attends cela de vôtre grâce , &:ne doub- 
te pas que vous ne donniez à tous les amateurs de Dieu, de- la 
nature de Dieu , & d'eux même , une très grande fatisfaÛion par 
votr' entretien. ' 

FRANÇOIS. 
Au nom de Dieu : je tacheray de faire mon poffibic pour ex- 
pnmer&pour mettr' en lumierre ce qu'il a pieu à nôtre grand 
Dieu de communiquer par fes influences divines à ma cÔtive 
periomie, qmnem'eftime qu'un petit vers de terre, écoutez 
donc il vous plait: 

V R E D E R I C. 

J'aydefir de vous entendre. 

FRANÇOIS. 
Mon très aunabl' amis: ilfeutquevousfçachiez, quedevant 
qu'il y a eu commencement d'aucune chofe , qu'il n'y a eu rien 

autre 
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autre choie que Dieu tout leul, qui à fait &cree toutes choies 
de fov 5 en loy,par foy 8c avec foy, le quel Dieu ira pas d'autre 
propriecé^nature^iM d'autre voiunté^que de produire toutes cho- 
ies parfaittes, ielon ion propr' image^qui eit la parfeaion même: 
car Dieu parla ( dit Moyie au Geneie ) & c'efcoîE , & Dieu 
Yeit que cela êtoit bon. 

Le grand Dieu , étant tout en toUt , & comm' enceint , kiiîa 
provenir en public par fon Saint Eiprit la Lumierre & les Ténè- 
bres y qui font le Ciel & la Terre , le pur & l'impur , ( pour par- 
ler en tel terme 5 puifqu'au refpeâ de la création il n'y a rien 
d'impur ) ètans combiné enfemble , au quel l'Efprit de Dieu 
ayant été étendu , comm' un ame dedans fon corps , il l'a ieparé, 
paria vertu divine 3 en des chofes hautes & baffes ^ fubtilçs & 
groffierres 5 fpirituelles & corporelles , naturelles & fupernatu- 
relies 5 celelles & iîiperceleftes : car le Saint Eiprit de Dieu à fait 
parroitre tout premier , dans fon grand tout , les deux qualités 
contraires , fçavoir le Chaud & le Froid , les quels eftoient en- 
nemis enfemble in gtadu intenfo 5 mais arms in gradu icmSQ. 

Ces deux qualités contraires ont commencé tout auiîî toll: à 
travailler eniemble, & ont produit Pliumidité & la fecherefle: De 
CCS quatres font provenu les quatr' Elemetts j le Fen^ l' Air^rEau, 
& la Terre: de ceux icy font forty les Trois Principes : leSouI- 
phre, le Mercureoul'Eiprit^ Se le Sel, & de tous ces fufdis. 
Du Premier Etre , Des Deux Qualités contraires. Des Quatr' E- 
lemens , & des Trois Principes ont tous les mixtes ou compofés 
leur origine 5 auffi bien les celeftes que les terreftres, aufli bien 
les puisque les impurs 5 oulesfubtils que les groffiers, comme 
je me donneray l'honnair de vous enfeigner icy en fuite & de 
bon ordre ; faiiant comme vous , avec jufiice 5 mon comiBen- 
cernent du Premier Etre, avec intention de tacher de clarifier, 
autant qu'il nous fera poiTible la lumierre qui efc pour le preient 
fort couvert d'obfcurité ^ 8c d'en chaffer les ténèbres comme les 
ennemis à une circmiference inacceifible à la veîie. 

Voyons, montres cher, ce que Hermès Triiriiegiites (qui f|. 
a vefcLi environ un ilecle & demy devant Moyie , ielon Patricius) ^j'^f ff^f 
donn' àcognoitre du Premier Etre & de la nature de Dieu, & megiirede 
combien de defirqti'il a eii d'apprendre à fçavoir ce que c'ètoit lacrestiori 
de Dira & de fa mature ^ & au quel degré de parfectiou il à ttt il- " ^'°^^ 

Ha lumi- 
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lumiiîé y lots qo'il parla avecPEiprit de Dieu^quand Poemander 
( qui êtoît l'Eiprit de Dieu ) luy demanda ce qu'il defîroit d'ap» 
prendre Bz de fçavoir , & qu'il refpondut : Je defire d apprendre 
les Etres du Monde , d'entendre leur nature , & de cognoitre 
Dieu : Poemander luy parla alors , en diiant : Comprennez 
moy derechef dans vôtr' Efprit, &je vous apprendrayce que 
TOUS defirez d'enquérir-. Hermès parlant luy dit. 

Lors qu'il avoit dit cecy , il transforma fon jdée , & le tout 
me devint manifefte dans un moment , & je vis une vifion infinie. 
11 devint une luraierre , la quell' ctoit fort amiable & fort agréa- 
ble 5 peu après il s'en fepara une ténèbre fort trifte & afreufe & 
la quelle fe finiffoit à une courbure enforme de circle , tellement 
qu'il me fembla que la ténèbre fe transforma à une nature humi- 
de étant inexprimablement confafe , laquelle faifoit fortir d'elle 
unefumée comme de feu, & une refonnancetriite. 

Il en fortit par aptes une voix confiife ^ la quelle je croyois être 
la voix de la Lumierre. 

Une fainte parole monta en après tors de la lumierre fur la 
nature, & le feu pur s'éleva en haut de la nature humide 3 &il 
étoit léger j fubtil , & de grande puiiTance. 

L'Air, qui ètoit auffi léger > fiiivoit l'Efprit, &: monta de 
la Terre & de l'Eau jufques au Feu, comme s'il étoit fufpendu 
fur iceluy. 

La Terre & l'Eau demeurèrent mellées enfemble, en forte 
que la Terre ne pouvoir pas être veûe à caufe de l'Eau 5 & elles 
recevoir la motion de la Parole Spirituelle qui étoit épandùe fur 
icelles. 

P O E M xA N D E R. 

Poemander me dit alors : avez vous bien entendu cette vi- 
fion 5 & ce qu'elle fignifie ? 

H E R M E S. 

Je parlois : J'y penferay, 

P OE M A ND E R: 

La Lumierre 3 dit il ^ je le fuis 3 l'Efprit^ votre Dieu ^ qui 

eft 
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.sit devant la Nature liuniide, qui apamehors des ténèbres: îâ 
Parole qui kit hors de l'Eiprit : le Fils de Dieu. 

Le Père de toutes choies ( PEiprit étant Lmnierre & vie , 
mafle & femelle ) a procréé Phomme Ion iemblable , & l'a aimé, 
le quel ctoyoit de comprendre avec ion efprit la puiiTance de ce- 
luyqui a la place de la refidence dans le Feu , &c'eil:pour cela 
que Phonam' eft outre tous les autres animaux devenu d'une 
compoficion double , à fçavoir mortel félon le corps , & immor- 
tel à cauie de l'homme fubftantieL 

Mais Phoname eft devenu de la vie & de lalumierre à mi' âme 
& un Eiprit : de la vie à un' ame 5 & de la Lumierre à un Eiprit , 
& il eft demeuré dominant ainC par delTus tous les membres du 
Mondeienfuelj jufques à la fin du but , & générant. 

Ecoutons encore fon fermon fanctifié: Dieu^ dit il, & la 
Divinité , &: la nature divine 3 eft la gloire de toutes chofes. 

Dieu eft le commencement & PEiprit, &k Nature 5 & la 
Matierre, ScPOperation, SclaNeceiTité, & la Fin, & la Ré- 
novation de toutes chofes. 

Carilyavoitdes ténèbres infinies ïïir Pabyme, &:PEau& 
PEiprit intellectuel fubtil étoient comme cachés dedans le 
Chaos. " 

La Lumierre fainte provenoit , & les Elemens fe font feparés 
de la nature humide fur le fable 5 & tous les Dieux ( ou Planè- 
tes) feparoient la nature fèminale. 

Et lors queletoutétoit auparavant ians ordre &fans prépa- 
ration 5 le léger fut feparè à la hauteur, & le peiant fut établi 
fur le fable humide : & le feu entourroit tout cecy : 8c lorsqu'il 
ètoit fiifpendu 5 il fut porté de PEiprit. 

Et le ciel devenoît viffcP en fept circles , & les Dieux pa- 
roilToient par des Idées d'eftoilles avec tous les fignes d'icelles , 
& les eitoiles furent divifees Se contées avec les Dieux qui étoient 
parmy ellesj & la circunference devenoit environnée de PAir^ 
&fut portée par PEiprit divin d'un cours circulair. 

Les Dieux produifoient de leur propre vertu ce que leur étoit 

ï ordon- 
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ordonné:' & ils furent produis des animaux à quatre pieds , des 
reptiles & des volatiles ; toutes les femences fertiles , les herbes, 
fleurs, & l'herbe verdteretenoient les femences de la régénéra- 
tion en elles même. . 

Etauffi la génération des hommes pour la cognoiflance des 
oeuvres de Dieu , & pour un témoignage opérant de la Nature, 
& pour la multiplication des hommes, pour la domination fur 
toutes les chofesqni font fous le Ciel, & pour la cognoiflance 
du Bien, & qu'iiscrciirent&femultipHent en quantité. 

Comm' auffi toutes les âmes dans la chair , & la femination 
monftrueufe par le moyen des Dieux circulairs pour la contem- 
plation du Ciel , des Dieux, des ouvrages divins , des oeuvres 
delà Nature, Scpour des Agnes deschofes bonnes pour la co- 
gnoi fiance de la puiflànce divine. 

Comme de même toutes les générations de la chair animée,des 
Ëuis , des graines , & de tous les ouvrages artificiels , & les cho- 
fesqmfont dmimuees feront renouveUèes parla neceflité. 

KW*°"''iV'^?'"''^' ^"^ monde étant renouvellée par la 
k Divbité ""'^ ' ^"^^"^ ^' ^''"^^ confifte^dans 

Omon fils j'efcris ces chofes ainfi par amour envers les hom 
mes , & par devoir envers Dieu. 

ohèll\c"tTr^^\'^' ^^"^'P^^^ ^^^ quelors qu'on 
quiSafait .!, ' ^,'J'^^I'°° témoigne de la gratitude à celuy 
qmlesa tait, au quelle ne manqueray jamais. ^ 
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F R A N C-O I a 
11 eft vray : car au commencement du vieux Teftament , Moy- § . 4. 
fe le Prophète, parlant de la création du Monde au Premier ^^ï'^,^- 
chapitre de Genele 5 en fait auffi mention de cette iorte : ^ Monds 

Dieu créa au commencement le Ciel & la Terre. Et la terre 
ètoit fans forme & vuide : & les ténèbres êtoient fur les abynies, 
& PEfprit de Dieu ètoit êpandu par deffus les eaux. 

Et Dieu dit: Qu'ilyaytlumierre: &lalumierrefiit. 

Et Dieu veit quelalumierre ètoit bonne 5 & Dieu fepâra la 
lumierre des ténèbres 

Et Dieu appella la Imnierre )our t & les ténèbres il les ap- 
pella Nuia : lors fiit fait du foir & du matin le premier jour. 

Derechef Dieu dit : qu'il y ait mi' étendue entre les Eaux: Se 
qu'elle fepare les Eaux avec les Eaux. 

- Dieu donc fit Pètendûe & divifales Eaux qui étoient fous Pé- 
tendue d'avec celles qui étoient fur Pètendûe, & fiit ainfi fait. 

Et Dieu appella l'étendue Ciel: lors fiit fait dix foir-& du 
matin le fécond jour. 

Puis Dieu dit : que les eaux qui font fous le ciel foyerit af- 
fembléesenunlieu, & que le fec apparoiffe ^ &fiit ainfi f^t. 

Et Dieu appellalefecTerre^ ilappellaauffiPaffemblée dei 
eaux. Mers: & Dieu veit que cela ètoit bon. 

EtDîetidit, que laterreproduîfe verdure, herbe procréant 
femenceV &arbrefruaîfiantfaifant fmiafelonfon efpece, le- 
quel ait fa femence en foy même fur la terre, & fut fait ainfi. 

La ta're donc produifît verdure, heîbe proereant femeneë ft^ 
Ion fbn efpece, & arbre feifkitfiiiia, lequel avoitfkfenence 
en foy même félon fort efpece. 

Et Dieu veit que cela étoit bon : lors fiit fait du foir & du ma- 
tin le trois jème jour. 

Apres Dieu dit: Quilyait lumindresenPétenduedu Ciel, 
pour%arer lanuiadtt îour&%entmfignes, €nl^^^.^ 

jours & en ans. ^ ^ ^ 
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Et foyent pour luminaires au firmament du Ciel , afin de don- 
ner lumierre fur la terre , & flit fait ainfi. 

Dieu donc fit deux grands luminaires , le plus grand luminai- 
re pour gouverner le jour 5 & le moindre pour gouverner la 
nuift, & les étoilles» 

Et Dieu les mit en l'étendue du Ciel pour luire fur la terre , 
& avoir gouvernement fur le jour & fur lanuiâ:, & pour fepa- 
rer la lumierre des ténèbres: & Dieu veit que cela étoit bon* 

Lors fiit fait du foir & du matin le quatrejéme jour. 

En après Dieu dit : que les eaux produifent reptile ayant 
ame vivante: &que volaille voltige fur la terre envers l'éten- 
diieduCiel. 

Dieu donc créa des grandes balaines & toute créature vivante 
fe mouvant, que les eaux avoyent produittes félon leur efpe- 
ce, &toutevolâilleayantaiIes chacune félon foa efpece; & 
Dieu veit que cela étoit bon. 

Adonc il les bénit , difant : fruftifiez & multipliez , : & rem- 
pliifezles eaux en la mer: &que la volaille fe multipli' en la 
terre. 

Lors fut fait du foîr & du matin le cinqjème jour. 

Outre Dieu dit: que la terre produife créature vivante félon 
fonefpece, bétail & reptile ^ & animaux de la terre félon leur 
efpece, & fut ainfi fait. 

Dieu donc fit l'animal de la terre félon fonefpece & lebeftai! 
félon fon efpece, & tout le reptile de la terre félon fon cfpcœy 
& Dieu veit que cela êtoit bon. 

^OutreplusDieudit: Faifons l'homme à nôtre image & félon 
notre lemblance, & qu'ils ayent domination fur les poiffons de 

amer, & fur les oifeaux du Ciel, & fur les bétes & fur toute 
la terre 5 & fur tout reptile qui bouge fur la terre. 

Dieu donc créa l'homme à fon image, il les créa à l'image de 
Dieu, mafle& femelle il les créa. & 

Et Dieu les beneit & leurs dit : Fruaifiez & multipliez & rem- 

pliffez 
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pîiiiez la terre, & l'aiTubjettiiiez : ■ & ayez feigiieiiiie iliries 
poiiibîis de la mer 5 & fur les oifeaiix du Ciel , ^ & fur tous ani- 
Eîauxquife bougent fur la terre. - '•■" ^ ,".,.., 

Et Dieu dit : voicy îe vous ay donne tout' Herbe porcaiit fe- 
mence qui eft fur toute là terre , & tout' arbre qui a en foy fruici: 
d'arbre portant femence , affin qui vous foient pour viande. 

Mèm' auili à tous animaux de la terre , & a tous oifeaux du 
Ciel j & à toute chofe mouvante fur la terre , qui a en foy ame 
vivante , j'ay donné toute verdure d^herbe pour manger : & fur 
ainiî fait. 

EtDieuveit, que tout ce qu'il avoit fait , ccoitbon: lor- 
fiit fait du foir & du matin le fixiéme jour. 

V R E D E R J C. 

Il eft digne de remarque,, que Poemander^ ou l'Efpritde qJ^|^.^,^ 
Dieu dit à Hermès: eitrouvenc 

Qui a fa refîdence dans le feu. ^^- ^^^ ^^ 

^ ■ ' Feu. 

F R A N Q'O ï S. 
Il eft bien vray : mais vous fçavez auiE ce que David dit fur le 
mêmefubiet, en parlàîit de Dieu : ^ 

Qui tabernaculumluumpofuit in Sole, 

C-eft a dire. 

Quiapofé fou tabernacle 4an3 le Soleil» 

Et que le tout puiiTant eft appelle plus fouvent dans la St.Ecri- 
tureuneLumierre&un Feu, qu'aucun autr'être, & qu'il eft 
auili bien fouvent comparé à iceux 5 ^ce^ lansdoubtej àcau- 
fe que la nature de la iumierre & du feu eft de fcy même mouvan- 
te ^ générante & reconfmnmante ; comme Moyfe en fait men- 
tion au DeuteronomeChapit: 4. jème 

Le Seigneur ton Dieu eft un feu confumant . 
Et Exode chap. 3 . v. 2 . & 3 . 

Et l'ange du Seigneur s'apparut à luy en une ilamme de feu au 
milieu d'un buiffon , & il regarda , & voicy le buiffon ardoit au 
feu & le buiiTon ne fe confumoit point. Lors Moy fe dit : je me 
detournerav maintenant & verray cette grande vifion , pourquoy 
le buiffon ne brûle point. Adonc le Seigneur veit qu'il fe deftour- 
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noit pour regarder 5 & Dieu Pappella du milieu dubuiffon : ex. 

Exode cil. 14. V. :i4. 

Et advint en la veille du matin que le Seigneur étant en laCo- 
lomne de feu huilée, regarda fur le camp des Egiptiens^ & 
étonna le dit camp des Egiptiens. 

Exode cil. i^.v. 18, - 

Et le monr de Sinai étoit tout en fumée -> pourtant que le fei- 
gneur defcendit de deiîlis en feu 5 & la fumée d'iceluy montoit 
cciTime la fumée d'une fournaife, & toute lamontaigne trem- 
bîoitfort. 

Levitiquech. 10. v. i .et 2. . 

Les enfans de Aaron Nadab & Abihu offrirent du feu étrange 
devant le Seigneur 5 le quel'il ne leur avoit point commandé: A 
donc le feu iffit de devant le.Seigneur ,. 8c les dévora. 

Nombres ch. 6. v. 22, 23, 24. , - 

Le Seigneur parla à Moyfe 5 difant. Parle à Aaron & fes fils, 
& leur dy vous beneirez ainfi les enfans d'ïfrael, en leur difant : 
Le Seigneur te bénie &: te regarde. Le Seigneur face reluire fa fa- 
ce fur toy & ait mercy de tpy, 

V R E D E R I C. 

Tout ce que voux rapportez icy , eft bien très excellent , très 
plaufible & ne doibt être contredit de perfonne , puifque ce font 
les paroles du Saint Efprit même pronuncées parle Prophète & 
par le Père des Philofophes les quelles découvrent avec affez de 
clarté l'obfcurité de la création du Monde & des Etres compo- 
fés : mais il me femble que la fcience & le maniement de la Pierre 
des Philofophes ne donnera pas auffi peu de lumierre aux efpris 
ignorans à la cognoiifance du Créateur & des créatures : Et puis- 
que je fçay fort bien que vous en avez leù quantité d'Auteurs 
qui en ont écrit fçavamment , qui l'ont auffi paffedé alTeurement, 
& que vous avez vous même paffé beaucoup de temps & pris bien 
de la peine àlacultm'e de la Terre des Sages, j'aurois bien de 
Pmclmation de tenir propos avec vous de cett' illuftre fubjet 
tant relevé & tant recherché. 

CHAPI- 
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CHAPITRE III. 




Si lîfc'miceà la Pierre des Thihfophes efi yerhahlc. tech des Auteurs 
qui mit pofjede la fdence de h Tiem des fhïlofiphcs. La y^rlit de h 
fck?ice de lafierre des fhtlofophes tirée de h St. Efcrkure: 

FRANÇOIS. 

Oiis le fçavez : j'en fois d'accord -, faîfons 

en donc un commencement pour autani: que le périt ra- 
ient- de nôtre cognoiÏÏance le permet ^ Si. delcendansde 
la Lumierre inacceffible de Dieu le Créateur , tournons nous 
vers les créatures , & demeurans pourtant arrêté à rUnitè , en- 
tretenons nous quelque temps de la Pierre des Philoioplies , de 
la quelle on à fait tant de bruit dans le Monde , '& la quelle a efté 
de tout temps, & eft encor' aujourdliuy tant recherchée des 
plus arands & des plus fçavans de toute la Terre , & voyons fi 
nous avons iufce railbn d^oibir dire que c'eft par la icience d^cel- 
le que les Anciens Sages ont monté , & que les vray içavans mo- 
dernes ont apparence" d'approcher PESCALIER dés Sx\GES. l.r: 
\'ovons donc premièrement s'il eft conform' à la vérité que la ^^^^^;'^J^^- 
Pierre des Sages a efté au Monde ,& û ell' y eft encore : 8c puis en pierre^ dss 
découvrons aPrni laiitre avec probité & avec fmcerké nos fenti- ^^^ 
mens & nos experimens. vsrkâbk 

V" R E D E R I C. 

Te fuis preft de philofopher avec vous de cette matierre tant 
pure & tant illuftre ; de vous produire ce que f en ay leù & en- 
tendu , & puifquni Y a plufieures années que j'ay auffi tenu infa- 
tisabîement la main a la charrue, je vous promets devons ren- 
dr^e participant avec candeur de mes experimens, & de vous mon- 
trer Gue ie pourrav toujours vérifier mes paroles par des eftecrs : 
il vous en faittez de même , il y aura efperance que notre Dialo- 
gue ne fera pas inutile. 

F R A N Q O I S. 

Hc bien , Je ne ferav pas moins le devoir d'un homme dlion- 
neiK , Se defire desia de fçavoir , il vous eftez fur le vray chemin 
ou point, & Il vous avez confumé & perdu votre temps & vos 
defpans en vain avec tant d'autres ^ mais devant que d^avancer 
iufqu'àla, vovons premierrement ce qui elt de la vente ue la 
chofc , & ce que les vrais Philofophes en difent. 

K 2 \RE- 
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V R E DE RI C. 

J'en fuis content : mais foyons auparavant d'accord les quels 

des auteurs font acceptables pour des vrais Philofophes , & les 

4.2. quels peuvent fubfifter pour tels, puis voyons &: confideronsj 

Noms des ^e qu'ils difent de la Pierre des Philofophes, & finalement de 

quionc^ quelle façon noftr' oeuvre eft concordant avec celuy des Phi- 

polTedé la lofoplies» 

Sfo'" ■ FR ANÇO-IS. 

ph€s. Pqj.^ j^jgj^ . qQ'çft ce qu'il vous femble de 

Hermès Trifmegiftes ? 
DeMoyfe? 
DeMorienus? 
De Calid? 
DePlato? 

De Petrus Bonus Ferrarienfis ? 
De Johannes de Padua ? 
De Geber ? 
DeRafis? 
DeHaly? 
DeHamel? 
De Virgile? 

■ D' Ovide? 

De Bernardus Cornes Trevifanus ? 

De Bafilius Valentinus ? 

De Sendivogîus ? 

De D.Tomas Aquinatus ? 

D' Arnoldus de villa nova ? 

De Raimundus Lullius-? 

■ ■ D;~ -- - «.■ 

V R E D ERIC. 

CeiTez, je vous prie, defair' un plus grand récit d'auteurs , 
car i'entend' bien que vous en avez leù les bons &lesvrays: je 
les ay auffi leù la plus part & encore bien d'autres par de là , dont 
le nombre feroit ennuyeux de reciter icy , pourfuivez vôtre pro- 
pos: fivousplait. 

FRANÇOIS. 
Je pourfuis, & vous prie d'avoir feulement la patience d'è- 
coucerce que les bons auteurs profèrent unanimement de la vé- 
rité 
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rite de Pètre de la Pierre des Philoioplies : Ex Premièrement . ce 
qo^'Cii die 

HERMES : In lecundo feptem Traaatuûm. 

Scias filî 5" inqoitj quod omnes fapieiHî'X 5 quae lo moodo fiinc, 
huic noitraî lapientiae ilibditse limt : hxc enim in mirabilibus 
arcanis qnx in iis iiiiît Elementis fiiiita eft & conlecuca. 

C'eftadire: 
Sçacez^ mon fils, que toutes les fapiences, qui font dans îe 
Monde j font fubjettes à cette nôtre fapience , car elP efi ac- 
querùe 8c finie dans des Elemens admirablement cachés en 
elles. 

Le même. 
Omnium bonorum clavem vobis PMlofophorum librum nrni- 
cupavi. 

C^eitadire: 
Le livre des Piiilofophes 5 jevous Pay appelle la clef de tous les 
biens. 

Le même. 
Sicquehabebisgloriamclaritatis totius mundi, 

C.'eft a dire : 
Et ainfi aurez vous la gloire de la clarcé de tout le monde. 

MORÏENUS. 

Hxcèftfcientiaqux inter alias maxime inquiri débet cum per 
ipfam ad aliam magis admirabilem pervenire poffimus. 

C ■ efi à dire : 
Cell' icv eft la fcience qui doibt être îe plus rechercliée entre les 
aurrës puifqu'on peut parvenir par icelP à un' autre plus ad- 
mirable* 

Le même. 
Uriliras hujus artis duplex eft: nam& animam felici jucundi- 
ratc décorât , & corpus à paupertace & fefvitute libérât. 

C'eft à dire : 
L'utilité de cett' art eft double: car elP orne Pâme d^une re- 
jouiifance bien heureufe & délivre le corps de pauvreté & de 
fervi tilde. 

P L A T O. 
Uxc eft lucerna fapientis in vita fua ficut lumen kcens : filii au- 

L tem 
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tem nztmx in loco tenebrofo vexantur & funt vacui ea. 

C'efi a dire : 
CelPîcyeit une lanterne d'un Sage comm' une lumierre luifante 
en fa vie : mais les enfai^ de la nature font tourmentés dans un 
lieu ténébreux & ibnt privés d'icelle. 

HERMES. 

Verum fine mendacio certum & veriffimum : quod eft fiiperius 
eft fiçut id quod inferius , & quod inferius fîcut quod eft fu- 
perius ad perp^trandum miracula rei unius. 

C'eft à dire : 

Il eftvray, fans mentiries certain, & très vray : ce qui eft en 
haut eft comme ce qui eft en bas , & ce qui eft en bas eft com- 
me ce qui eft en haut 5 pour confiderer les merveilles d'une 
chofe. 

M O R ï E N US. 

Si ea qu^ tibi dixi & teftimonia antiquorum reâè infpexeris, be- 
né & aperté cognoices 5 nos omnes in uno convenire 3 & om-^ 
nia qux dicimus 5 vera proferre. 

C'eftàdire: - • ■ 

Ayant bien pris garde aux chofes que je vous ay dit , & bien con- 
ilderè les témoignages des Andçns, 5 vous cognoîtrez bien à 
découvert 5 que nous fommes tous d'accord^ & qu'il eft tout 
vray ce que nous difons, 

ARISTOTELES 10. Ethicorum. 

Conibnare videntur fapientum. opiniones. Neminem igitur fa- 
pientem in naturalibus concedere neceffi eft Artem Alchy- 
mïx non effe veram , quamvis eam ignoret , fufficit enim ha- 
bere teftes taies 5 utifocratem» Hermetem&plures alios. 
C'eft à dire : 
Il femble que les opinions des Sages font confonantes. Cepour- 
quoy il n'eft pas befoin 5 que perfonne 5 qui eft fçavant es cho- 
fes naturelles 5 vien' à céder que l'Art de P Achymie n'èft pas 
vrayc, encoi^ qu'il ne la fçache ;, carilfuffit d'avoir des te- 
moîgnstelsqu'Ifocrates, Hermès & plufieurs autres. 
. ^ ^PETRUS BONUS ' FERRARIENSIS. 
H^c fcientia omnibus tam fpcculativis quam, pracliçis ( excepta 

lege 
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- îc^e in qua tii ialus aiiinix per divinam revelacionem cxrcnia ) 
nobilior eii , nam lerè omiies qui addiiciint tam iii artibu> 
Guam icientiis quibufdam , id taciunc propter aurum & argcii- 
timi âcquirendum , quia ciim m omnia ne.ceflaria acquimnrur. 

- Curri ergè omne quod eirnobile, &propcerie^ magis ilie- 
liaeiidum & concupilcendum , quara quod eft propter aljud 
SsTper accidens , ideo quoad hoc ha::c icientia omnes alias iii- 
perai. H^^c autem icientia propter ieipiam addiicitur, quia 
in ea eft intriniecum aurum & argeiicum ^ & non extriniccum> 
& veritatis inquilitio. Et quia eà de nobili iubieçto cui omnia 
obediuntj & quod omnia iiippeditat ^ ipiaeftiiobilisvaldè. 

C^eft à dire : 

Cette icience eft plus noble que toutes les fciences fpeculatives 
&praâ:iquées (excepté la loix , dans la quelle le falut de Pâ- 
me eft étendu par la révélation divine) car prefque tous les 
hommes, qui ont deflein d'apprendi^e quelque ciofe 5 en quel- 
les fciencesquecefoit, ils les apprennent à caufe de Pinclina- 
tion qu'ils ont pour l'or ou pour l'argent, puifquec'eft par 
iceux qu'on peut acquérir toutes fortes de neceflkès. Puifque 
toutes les chofes qui font donc nobles d'eux même 5 font plus 
à defiicf & à choifif 5 que celka qui font nobles à caufe de 
quelqu autre, ou par avonturC:, cepQiirquoy, pour autant 
que cela efi 5 cette fciente fuipafie toutes les autres. Mais 
cette fcience , on l'apprend pour l'amour d'elle même , à cau- 
fe que l'or & l'argent intérieur & non pas l'extérieur . 8c Pin- 
quifitiondelaveritéeften elle. Et puifqu'eiP eft d'un fujea 
noble 5 au quel toutes chofes obeiffent 5 & qui fournit toutes 
chofes, elP eft très noble. 

Le îuême. 
Multiantiqui Philofophâ affirtrfâiit> & docent, quod Bxcars 
fit veriiEma , & fequela natiit'^ > & regulans naturam in pro- 
pria materia ad finem à natura intcntum y quem natiira foîa 
attingere nunquam. poflet. 

C'eft à dire : 

Plufieurs anciens Philofophes affirment & apprennent , que cett' 

art eft très véritable & une fuivantedela nature ^ & réglante 

là nature dans fa propre matierre, jufqu'à laSïî, félon Pin- 

L 2 ten- 
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tention de la nature, la quelle la nature fenle ne pourroit ja- 
mais atteindre. 

Le même. 
Totaoperatio, rationegenerationis & mixtionis, eft naturalis , 
ratione autem miniftrationis eft artificialis , ficut patet in de- 
coctione ciborum. 

C'eft à dire : 

Toute l'opération eft naturelle à raifon de la génération & 
de la mixtion, mais au regard de l'adminiftration ell' eft 
artificielle comm' il paroit à la cuiffon des viandes. 

SENDIVOGIUS inNovo Lumine. 
De veritate artis fi quis dubitat , légat copiofiffima Philofopho- 
rumantiquiffimorum ratione &experientià verificata fcripta 
quibusutfîdedignisinfuaartefides non eft deroganda : Qui 
veto lUis fidem non adhibet , contra eum principia negantem 
nonefledifputandumnovimus. - 

C'eft à dire : 

S'il y a quelqu'un qui doubte à la vérité de l'Art, il n'a qu'à 
Jire les écris très abondans des très anciens Pbiloftjphes qui 
iont verities parla raifon& par l'expérience: au quels il ne 
laut pas derogaerlafoy,comm' à des perfonnes qui font dignes 
de toy en leurs art: fi pourtant quelqu'un fait difficulté de 
les croire, nous fçavons qu'il n'y a pas àdifputer crâtr'une 
perlonne qmnye les principes. 

Le même. 
Oyampr^rogativaminhocmundores omnes liaberent prx me- 
tallis? Cur tecfolaperdenegationemfemiiiis immérité à fum- 
mi creatons univerfali mulriplicationis benediffione exclude- 
mus, quam SacrxLiteraî affirmant omnibus rébus creatis ftatim 
a condito mundoinditam & impertitam fiiiffe: fi verô femen 
habent quis tam fatuus qui non credat in fuo femine iUa poflb 

Sfa fcô '^"'5^"^^^^"'^ ^^- ^^' veraetiaSna! 
tura, led raroverus artifex, 

C'eftadire: ■ ' 

Qu'elleprerogative auroient toutes cliofes dans je monde plus 

que 
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que les aietaux ? pourquoy les lecliirons nous leuls de la lie- 
nediaioii uiiiverielle du créateur par la dcnegacion de la ie- 
meiîce ? ce feroit iniuftemeiit 5 veii que la Sainf Ecriture af- 
firme , qu'elP elt donnée & communiquée , depuis le com- 
mencement du Monde 5 à toutes les choies créées : Si les mé- 
taux ont donc lemence , quieit ce qui fera il fol qui ne croye 
qu'ils peuvent être multipliés dans leurs femence? L'Art de 
la Chimie eftvraye dans fa nature, la nature eft auffi vraye, 
mais il le trouve rarement un vray artifte. 

Le même, 

Res omnis fine femine imperfeûa eft ratione compoilti : qui 
Hanc indubitat3£ veritati iidem non adhibet , non efi dignus ut 
naturx fecretafcrutetur , nil enim in orbe nafcitur quod femi- 
ne deftituatur. Senien metalloriim verè & realicer ipfis eft in- 
ditûiîl* 

C'eftàdire: 

Toute chofe qui eft fans femence ^ au regard de fa compofition 5 
eft imparfaite : celuy qui n^adjoufte pas foy à cette vérité in- 
dubitable 5 nVft pas digne de fe mêler de fair' inquifition aux 
fecrets de la nature : car il ne naift rien dans le monde qui Ibit 
privé de femence. La ièmence des métaux eft véritablement 
& réellement mife dans eux. 

JOHANNES De PADUA. 

Den fahmen fo man in den acker wirft , emdt man^und geneuft 
fein hundertfeltich , den von einen einigen Kornlein gewar- 
ter man die fruchte , nach dem wieder nach folgende fruchte 
zu hofFen . Dann ich Johan de Padua fchwere auf de letzt mei- 
ner hinfart , und wil darauf fterben 5 das diefe herliche kunft 
recht und ^varaftich erfimden wirdt , wie dan hierinnen oline 
eini^e. vertrucknung von worc zu wort , von .hand zu der 
hand verzeichnet. 

C'eftàdire: 

On raiiiaiTe toujours telle femence que Ion a femé , & on en re- 
çoit centfois le double, puifque d'un feul grain on attend le 
tiuit 3 S: puis de ce fruit il y a d'autre fruits à efperer. Car 
moy Jean dePadoue, jeiureàladernierr'heuredemavie5& 
veux mourir là defliisque cett' Arc tant eccellent fe trouve 

M joftc 
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jiifte& véritable 5 comni' elP eft efcrit' icy fans aiicunne fiip- 
preffion, mais de mot à mot , dekmainàlanaain. 

DIVUS THOMAS DE. AQUINO. 
In Tractatu de Lapide PliilofophiGo. 

Egoper artificium ; naturà coopérante, feparavi à qîiibnfdam 
corporibiîsinferioribus quatuor Elementa, ita ut fingula ha- 
berem ad partem , fcilicet Aquam , Ignem & Terrai» ,& quo- 
libet de per fe dépura vi accidentibus in quantum potui ,. ' quà- 
damoperationeiecretâ, tandem depurata conjunxi , & ve- 
nir mihi quxdam admirabilis res , qux à nuUo iftorum , etiam 
înferionim Elementorum iiib^iigatur. 

Nam fi femper ftaret ad Ignem ,- nunquam combureretur , & 
nunquam tranfmutaretur. 

Farumhujus lapidisrubei iuper multum ^ris projectum efficie™ 
bataurum puriffimum. 

Benedicius Deus qui talem dédit homimbuspoteftatem 5 ut imî- 
tator naturxexiftensfpecies nàturales commutare poffit^ & 
quodnaturapigrahocmultis temporibus operatur* 

Hoc quidem opus eft verum & perfeSum , tamen tantum labo- 
rem&foetorem, ac etiam corporis mei imperfectionem fum 
perpeffus , ut difponerem hoc opus nullô modo , nifi neceffi- 
tate coactus 5 iterum attcnrare, 

C^eftadire: 

J-ayfeparélesQuatr'Elemens de quelques corps inférieurs par 
l'aide de la nature & par artifice , tellement que j'avois chacun 
aparc, àfçavoir, PEau, le Feu & la Terre : & j'ay purifié 
chacun apart foy -autant que j'ay pu de leurs accidens , &cc 
par quelqu' opération fecrete ; j'ay joint à la fin ce que j'avois 
dépuré , & il m'eir venu une chofe admirable , qui ne felaiffe 
foubiouguer à aucun de ces Elemens inférieurs. Car fi elle de- 
meuroit Toujours furie feu, elle ne fe brÙleroitny fe tranf- 
mueroit ou changeroit jamais. 

Un peu de cette Pierre rouge, jcttk fm- beaucoup de cuivre ^ 
parfaifoit de Por très pun 

Dieufoitbeneit, qui à donné une telle puiffance aux homîftes, 

qu'é- 
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qu^etâiitoîi imitateor de la nature 5, il peut changer les, çhc- 
ces naturelles 5 & que la pareffeefe nature opère cela de !o.na 
teiîip?. 

Ceti'' oeavre eft bien vray &" parfait, jay poartaot foaiert un il 
grand labeur&taot depoeiîteor&auffiune fi grande incom- 
modité de mon corps^ que je me refoudrois bien de ne re- 
commencer jamais cetf oeuvre^, à moins que df être contraint 
par la neceffité, 

Qneftcequll vousfemble, mon très cher-, ces témoins icy 
feront ils fuffifans poor confinner la vérité de la fcience des 
Philofophes ^ ou bien vous en pkit il encore davantage ? je 
pourray fort bien fatisfaire à votre defir par le moyen de Tau- 
toricède plufieores centaines d^autres auteurs qui ne feront 
pas moindres que ceux que je fiens d'allegoeur. 

VRE-D'ERIC. 

Monfieur j il n*efl: pas befoin que %'ous vous donniex cette pei- 
ne là, & encore que je fois afTezaffeurè delà vérité delacho- 
fe^ fans Fallegation de tant de braves fçavans, je ne trouve- 
rois pourtant pas mal i propos de tacher de vérifier la fcien- §. j. 
ce de la Pierre des Philofophes parle moyen de la Sainc^'Ecri- ^\ ^'^"^^ 

^ ^ -^ delafcien- 

turememe. ce de h 

FRANÇOIS. Pierre des 

_ - . _" . Phil: tirés 

Vous ne tenez pas mal ^ ii cela le pouvoit, delaft: E- 

fcritiîie. 

V R E D E R I C, 

Te ne fçav û vous avez leii dans TExode de Movfe au cha« 
pitre 28. verf 30. jéme ce quij à mon advisj peut fort bien être 
appliqué à la Pierre des Philofophes. 

FRANÇOIS. 

]''ay bienleû&parleula Saint' Ecriture plufieures fois, mais 
]e ne fçay fi j'ay juftement pris reflection fur ce que vous avez 
deflem de proférer, 

V R E D E R ï C, 
Je vous diray dindes paroles que nôtre grand Dieu parla à 

Moyfe: 

M 2 To 
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Tu mettras au' Peâoral de jugement Urim & Thummin les 
quels feront fur le cœuf d' Aaron , quand il viendra devant le 
Seigneur. 

Orafteure, vousfçavez, que Urim eft autant à dire que Lu- 
mierre en François ^ & Thummin autant que parfedion*. 

Vouz fçavez aufïï que la Premierre matierre ou le Menftrûe 
des Philofophes ( du quel , dedans le quel , par le quel & avec 
le quel, félonie dire des Philofophes, l'univerfel doibt être 
fait) eft une matierre luifante y à la quelle hs vrays Philofo- 
phes ont aufïï pour cela donné le nom deAquaglacialis lucida, 
qui eft à dire: 

De l'eau glacée luifante: & que la dernîerre matierre qui en 
doibt provenir eft l'Etre le plus parfait de tout le Monde , cela eft 
auffi affé cognii à tous les vrais Philofophes: & lors que ce Urim eft 
produit par la nature &: par l'art jufqu'à l'être de Thummin , ou 
îuiqu'ilaparfeaion de la Teinture , ilmefemblequema fôii- 
tenue icyn'eft pas fort efgarée de croire que l'Urim & Thum- 
mim 5 que le Tout puilfant avoit ordonné à Aaron de les porter 
continuellement fur fon cœur , ont été la Lumierre commencen- 
te&Iafin parfeûionnée de la Pierre des Philofophes. 

Je crois auffi que vous ètez d'accord avec moy queMoyfeà 
potTedè la icience du grand univerfel . 

: Voyons ce qui en eft écrit chez EZR A au deuxième verfet du 
chapitre huitjême , du Livre Troisième : 

Toutainfiquefituinterrogueslaterre, elle te dira, quelle 
produit beaucoup de matierre terreftre pour faire les potsl mais 



e.c. 



Pour faire l'or elle ne doime qu'un petit de poudre. 

C'eftpar la qu'il eft à veoir quel'Oraêté fait en ces vieux 
temps par un^peu de poudre. Et je vous prie quelle poudre 
peutceavoireteautrequecelledela Pierre des Philofophes ? en 
Latin appelle Pulvis projeÛionis , & en François Poudre de 
projection. * 

Montres Jer il ne fautpas entendre, qu'il eft parlé icy de la 
poudre de la Terre vulgaire, mais de celle que la Terredesme- 
taux produit par la conduitte d'un vray artifte. ' Qu'eft 
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Qu'oeil: ce que nous en trou¥ons écrit dans le Livre fécond des 
MacEabées au Premier chapitre 5 veri^. iS. &liiiYaïi5. 

V. 1 8. Nous donc qui voulons faire la puriScation du Temple 
au vingt cinqiéme jour du mois de calleu il nous a été advis 
qu'il êtoit neceflaire de vous le fignifier , affinque vousio- 
lenmiilez pareillement le jour de la fête âcs tabernacles , & 
le jour du feu 5 quand Nehemie of&it les iacrifices , après qu^il 
eût édifié le Temple & l'Autel. 

V. 19. Car quand nos pères furent menés enPerie, les Sacrifi- 
cateurs qui alors adoroient Dieu , prindrent lecretenient le 
Feu de l'Autel 5 S^ le cachèrent en une vallée, là ou il y 
avoit un puis profond & icc: & le gardèrent là j tellement que 
le lieu fat incognû à tous. 

V. 20. Et quand plufieufs ans hirent paiTés Ssi qu'il pleut à Dieu 
que Nehemie fut envoyé du P^oy de Perfe , il envoya les ne- 
veux de ces facrificateurs qui avoient muffé le feu , pour le 
requérir; &comm' ils nous ont récité 5 ils ne retrouvèrent 
point le feu , mais trouvèrent de PEau graiïe. 

V. 21. Et leur commanda delà puifer 5 & de luy apporter: & 
le Sacrificateur Nehemie commanda que les Sacrifices qui 
êroientmxisfurPautelj S: le bois , Se les chofes qui ètoient 
mifes fus , futient arroufées de cett' Eau, 

V. 2 2 . Et quand cela fat fait & que le temps vint , que le foleil 
reiplendit , le quel étoit auparavant couvert d'une nuée : un 
grand feu s'alluma il que tous s'en èmerveilloient. 

V. 2 ^ . Et tandis que le facrifice brùloit.tous les facrificateurs fal- 
foient oraifon ^ Jonatan commençoit , & tous les autres re- 
ipondoient. e.c. 

■ Et au verfets fuivans : 
V. 31, Et quand le facrifice fut tout brùlè 5 Nehemie comman- 
da que les plus grandes Pierres fuffent arroufées du demeu- 
rant de PEau. 

V. 52. Quand cela fut fait, la flamme s-alluma tPicelles : mais 
ellefatconiuméedelalumierrequi refplendiiibit dePautel 

V. :5-. Et quand cela fut manifefcé , il fut rapporté au Roy de 

■■ ^^ ^ N Perle, 
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Perfe , qu^oii âvott trouvé de l'Eau au lieu ou les Sacrîjfîca- 
teurs quiavoient été tranfportés avoient muffé le feu, de h 
quelle Nehemie , & ceux qui êtoient avec luy avoient puri- 
fié les facrifices* 

V. 34. Et quand le Roy eiit diligemment examiné la cliofe, il 
environna le lieu de muraille 5 & le fit faint. 

V. 55. Et y donna grands biens & les y diftribua. 

V* 56. Et Nehemie appella ce lieu là ceptliar , qui eli ïntctpife- 
té Purification : mais de plufieurs eft appelle Neptliar. 

Et au treizième chapitre du même Livre eft fait mentîori' aufîî 
bien de la Cendre Sainte que du Feu Saint : car il eft dit au,. 

Verfet. 5 . Or il y avoit au même lieu une tour de cinquante cou- 
dées de haut pleine de cendres , laquelPavoitune machine fè 
tournant de toutes pars en bas eri la fallè, 

V. 6. Ccîuy qui ètoit conveîncu de facrilege , ou qui a^oit 
commis quelqu^autre grand crime j étoit jette de tous à la 



mort 



V. 7. Gril advint que ce prévaricateur raoufut de telle peine 5 
fans êtr' enfeyely.,. . , • ' ' 

V. 8. Ce qui advint juffement r car pour ce qtt^il avoir commis 
beaucoup de péchez, auprès de Pautelde Dieu auquel ètoit le 
feu pur & la cendre 3 aujtîî lityniême à été condamné à mou- 
rir en cendre. 

¥oycz, mon bien aimé^ s'il n'cft pas très apparent que Ce Feu 
Saint de l'auteln'a pas été le même qu'eft la matierre de la 
Pierre des Philofophes? la quell' , étant fechée , eft capable 
d'allumer en un moment les matériaux qui font faciles à con~ 
§cveoir la flamme, &decauferen très peu de temps un feu 
prodigieux 5 comme celuyqui eftcaufépar un éclair, là ou 
cette dite matierre ne fe confume pas elle même , mais devient 
par l'attraftion de l'air une Eau grafle , la quelP eft fans dou- 
te capable de faire toutes les operationsque.PE.au de l'autel 
à pu faire , d^e la quelle nous, difcourirons.- ( Dieu aidant ) plus 
amplement quaiîd nous traitterons de la Matierre de la Pierre 
ou diïMenftrÛe des Philofophes/ ' Ton 
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ToEchant la Cendre Sainte: il cil auiTi très appâtant, que c'a 
été la cendre des Philofophes^ puifquil fe kîffe leparer une 
Terre ou Cendre très fine de la matierredes Pkilofophes très 
teffemblente à la Cendre des bois ou des tourbes pour rafpea 
extérieur :, la quelle peut être procurée par des circulations 
itératives de fes Elemens ;> de la quelle nous parlerons au fil 
plus au large lors que nous tiendrons propos des Quatr Ele- 
mens^ & Ipecialement de la Terre des Pliilofoplies, la quelle 
peut être produitte parle Neptbaîi ou Cet^thar à une fi 
grande pureté & à une telle parfeâion qu'eir efi: capable de 
faire les même merveilles que les cendres de FauteL 

L^Or même 5 qui eft le pkîi pefant de tous les métaux , peut eftrè 
réduit 5 par cette purification ou Ceptharvà une cendre fi fine 
& fi légère qu il peut même nager fur Feau comme la cendré 
commune > delamème mamerre que Moyfe à fans doubte 
pulverife le veau d'or qu il a éfpardfur feau comm' il eft a 
veoir au Deuteronome Cbap. 9.. v, a i « ou il eft dit i 

Puis jepfeitl vôtre péché que vous aviez fait ^ fçavoir le veaUj 
& le brûlay au feu , & le brifay en le bien broyant jïifqu'à ce 
qtfilfiit menu comme poudre Scjetcay la poudre d'iceluy au 
fleuvr'quid'efcend la montagne. 

Jl eft icy à remarquer^ eopaflaotquiîeftdit: 

je lebruflay au feu, &le brifayenle bien broyant jLtfqu a qu'il 
fut menu. 

Moyfe aorafans doute fe fetvy de la matierre des Phiîofophes 
pour brûler le veau d'or au feu, pour le brifer & pour le broyer^ 
àcaufe queFor, comme vous fçavez , ne (elaifle pas brûler, 
brifer, ny broyer menu par d'autre voye que par celle du feu 
humide de la matierre de la. Pierre , comme nous dirons 
ailleurs* 

Ne vous femble il pas que ce que notis avons dit ky pour la cm- 
firmation delà verité-de la Pierre des Phiîofophes, & quïîy 

^ apkfieursfieclesqueiràeftêdatîsleiuonde^. doibtfuffire? 
le fuis autrement prêt de vous le verifiet encore davantage 
pardès hiftoires delà vraye tranftnutation des métaux en or ^ 
qui font même arrivées dansle fiecle que iioits vivons^ mns 
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puifqu' il me femble , que ce que vous & moy avons recîtè & 
allégué icy abondamment doibt fuffire pour des perfonnes qui 
font douées d ' un efprit raifonnable , & qui aiment la recher- 
che de la vérité , je cefferay de douter avec tant de milliers de 
perfonnes 5 fi la Pierre des Philofophes a été autre fois au mon- 
de & fi la cognoiffance d'icelle y eil encore ^ mais commence- 
ray de parler avec un' aifeurance indubitable de la Matierre 
de la Pierre des Sages. 



CHAPITRE I¥. 

(De la Matierre de la f terre des anciens Sa^^es. %ecit du îahur inutil de 
l'auteur. Lejentment de l'auteur de la matierre de la Tierre des 

Thilojuphes, 



T 



Phiiofo. 

phes. 



FRANÇOIS. 

'Outceque_. vous avez rapporté de_, la 

Saint' Ecriture eft fort digne de remarque , car cela met'le 
leau fur nôtre difcours , ceux qui ne fe veulent pas con- 
tenter avec tout ce qui cft dit icy, ils fe pourront contenter de 
la façon comm' il leur plaira, il nous en importe fort peu. Con- 
DehMa t"™ de pourfuivre nôtt' intention, & voyons, ce que c'eft 
tie.redela de la vraye Matierre delaPiçrredes Philofophes & de quov elle 
Pierre des doit être préparée. ■^ 

V R E D E R I C. 

He bien François, qu'eft ce qu'il vous en femble? Soyez 
Iranc & parlez fràncliement. ^ 

FRANÇOIS. 

En vous parlant franchement: je vouspuis dircqueî'enay 
leu plufietn-s Auteurs , & que j'en ay difcourru avec beaucoup de 
peilonnesdemacognoiflancequi ont auffi travaillé long temps 
vUi?r'; ^=^y^~-è' 'i^^'''-"t, auffi bienquemly,îï 
vaille long temps eu vam avec le comte de Trevifan & avec un' 

Slfrr ^'"--/--g^^ ransaucunsf^ndetens, & 
S ux t '^"^ri-^""^^^^ innombrables es vé- 

gétaux ,An.maux:&.Mmeraux , aftcure dans un feuL après 
dansplufieursenfcmblc, auffi. dans le Soùphrecom:Sun,Ins 

le Mer- 
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le Mercure commun ,, dans le fel commmi ^ & dans un' infinité 
d'autres fubjês particuliers; Mais que je n'ay à la fin trouvé rien 
de meilleur que le Mercure double 5. qui efl: réduit par Ion père 
à un' Eau la quelle le poiffon Rémora rend toujours trouble , & 
dans un état quel? eft capable de réduire tous les métaux & mi- 
néraux à leurs premierre matierre 5 & de la à un être, meilleur 
qu^ls n'ont ètè: le quel double Mercure , fans addition d'au- 
cune chofe étrange , deluymême, eri luy mème^ avec & pat 
luy même un fage artifte peut faire paffer par la couleur noire à la 
blanche , & de la à la f ouge : qui font les trois couleurs capital 
les , par les quelles il faut que la matierre de la Pierre paffe , ie- 
Ion le dire de tous les Philofophes. 

V R E D E R ï C. • 

Vous dittet la bien des chofes en peu de paroles , & fi voits y 
mettiez encore quelques unes auprès , il ne vous feroit pas fort 
-difficile de me fair' à croire que vous poffedez l'umverfel vous 

mèmeé / ■ •''-.. 

F R A N Q O I S. • 
Non 5 mon très cher , je ne pdiTede nullement ce haut fecret , 
mais ce que je viens de dire , & ce que je tacheray de proférer en 
fuite, je le puis fair' en homme d'honneur^ & encore que je 
m'eftime indigne de ce grand threfor desSages, je me trouve pour^ 
tant obligé de pourfuivre mon entreprife , fous efperance que le 
St. Efprit arroufera mon deffein de fa rdfè'e celefte ! Et vous^ mon 
amis .n'avez vous pas auffi bien fait des chofes & des fottifes de- 
vant que vous étez parvenu à quelque chofe de bœi > ou bien n'a- 
vez vous pas encore rien qui vaille ? • 

V R E D E R I C. 

Nonnon, j'ay auffi quelque chôfe de bon, mais fi je vous di. ^^^ ^. 
fois 5 que je n'ay pas employé un labeur indicible & que ;e n ay i^be^, jnti 
prisune peine incroyable en vain, j'efpargnerois la venté : ^^^^^ 
pour vous montrer que je ne vous veux rien celer ^ mais que )e 
vous veux déclarer le tout en toute finceritè comm' au meilleur 
amis que j'ay au monde, je vous fupplieray d'avoir la patience 
d'écouterunpeucombien j'ay été facile de croire les belles pa- 
roles des impofteurs , en combien de fortes de matierres } ay ete 
occupé ;& combien d'années j'ay été feduit: il eit bien yray. 
qu'il me feroit impoffible de vous dire le tout, pmfqu'on en ccri- 
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roit un groz livre 5 ce qui n'eft pas icynotr' intention, je vous 
en raconteray feulement quelques uns , & celcray cependant les 
noms des fedufteurs , encore qu'ils meriteroient bien qu'on les 
mettreroit en publiq , ceux pourtant qui auront Icii de leurs 
livres les recognoitreront fort bien» 

L'an 1654, étant en France j'ay eu la rencontre d'une Danl- 
me de Condition 5 qui difoit avoir demeuré à la cour du Pi-Oy , 
& d'avoir reçeu un fecret du père defunâ: de fon mary , pour fai- 
re grader l'argent en Or : moy^ ayant été dès ma jciinefle curieux 
a&defireux d'apprendre toutes fortes de fcien ces & de curieufi- 
tés honètes, je m'addreffais auprès de cette ditte Dammc, & 
après beaucoup de civilités j'obtcnois autant de fa grâce , qu'el- 
le me communiqua fon eau gradante 5 laquelle n'ètoit rien au-- 
trechofeque dél'eaudepluye affembléeen temps d'orage d'ê- 
cler & de tonnerre^ de la quelF il falloir amaffer dix à douze pots, 
&ladiftillertatltdefois pair defTu^ des àtliomes d'argent de cou- 
pelle jufqu'à tant que tout l'argent fut grade en Or: je faifois 
affembler de cete eau fusdite en France, & après que j'avois fait 
travailler longues années avec grand foin j félon l'ordre de la 
Dammefufdite^ iln'eneft demeuré rien que de l'eau & de l'ar- 
gent de la même façon qu'on les avoit joins enfemble t je donn' 
àpenferàtous ceux qui ont la moindre cognoiifance , fi ce n'ê- 
tpitpas une très. grande fdttife de s'amufer à des chofes fl peu fun~ 
dees, veù que l'eau de pluye n'a point d'ingres dans l'argent , 
& qu'elle ne peut en fuitte y fair' aucun' altération , & encore 
moins aucun ' amandement. 

L'an 1656. un certain Liegeoiss^eftaddrefféàmoy, propo- 
faut qu'il pouvoit faire tranfmùer le vifargentenargent très fin, 
&ceenvmgt & quatr' heures de temps , &que cette gradation 
du vifargent étant une fois faite , que la mem' eau pouvoit faire 
la même gradation plufieures fois de fuitte avec un grandiffime 
profit : il demandoit pour cette fcience une fomme de deux milP 
efcus, maismoy, étant bien defireux de l'apprendre , je fou- 
haittoisdeluyd'enveoir un' épreuve, devant que de m'enta- 
ger avec luy d'aucune chofe, il m'oaroyà ma demande ,& met- 
ta daris une bouteille, ( qui contenoit environ deux pintes d'- 
numidite ) un' once de vifargent dedans une eau qui paroiffoit 
daire commede Peau de roche, le quel fe transformoit en vingt 
^quatr heures de temps au fi;oid en argent très fin dé coupel- 
le, k 
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le 5 la qaeir 6.p eration j'ay fait deux fois de fuitte de mes pro- 
pres mains , &nonobftantquej'étois alors encore bien ignorant 
aux opérations chimiques , j avois pourtant la prévoyance, qu a- 
pres avoir veii le Mercure coagulé en criftauxtranfparans, que 
je les pefois fur une balance^ bc après avoir aperçeù que cescri- 
-ftaux pefoient bien trois ou quatrefois plus que le mercur' avoic 
pefè auparavant;» &qu âpres la folidte il nW fortoit non plus 
d'argent queFargent vifavoit pefèj j'ay pourtant encore pu co- 
gnoitrepour alors autant,, que la chofe n'ètoîtpas fincerc, fans 
en avoir pu donner aucune raifori fundamentelle , ce pourquoy 
je Fay confiderè comm* un trompeur 5 & n'ay pas voulu traitter 
avec luy : ayant pense parapres à cett* affaire, j'ay trouve que 
cett' eau gradante ( comm' il difoit ) n a êtè rien autre chofe qu'u- 
ne folution d'argent fin, & que le vifargent en a attiré autant 
d'argent comm' il eftoit environ pefant^ le quel eft envolé en 
fumée ;, avec les efpris de Feau forte qui etoient coagulé avec luy 
îôrs qu on l'a mis pour le fondre^ & .a ainfi laiffé Fargent dans lé 
creuiet. 

Lemêm'avoit auflîun fecretj de priver îe cuivre rouge de fa 
rougeur & de le blanchir 5 le quel il eftimoit auffi beaucoup ,• ce 
quilfaifoiteffeaivementenjettantune poudre blanche fur lé 
cuivre rougi, au feii, car le cuivre deveiîoit blanc mais caifantii 

& le borax qu il jetta deffus en refoîtok rougeàtre : mais puîfque 
je remarquois qu en jettant de cette poudre fur le cuivre il fe gar» 
da fort de la fumée qu elle caufa V je n-ay pas voulu avoir à faire 
avec luy , jugeant dés ce temps que la fumée êtoit vcneneufé, 
comm'elle Fell véritablement , puifque cette ditte poudre n a 
êtè autre chofe que de Farfenic , cômm'j'ay expérimenté aflez 
par après en des opérations pareilles. 

Apres cecy il mVfailu converfer qg^qiies années (par ordre 
de mon patron) un certain vieu & vénerabF Alchimifte Aile- 
- toand, quiavoit beaucoup labouré & expérimenté à la Chimie, 
&quîcroyoit àuffide poffeder quantité de particuliers & des u- 
ni verfels : mais helas 1 j'ay trouvé qu il a fçeù fort peu de chofcs 
de k fcience métallique. Car au commencement de fa conver- 
iation il me faifoit travailler avec de Fefprit de fel àrmoniac fur des 
athomes d'argent,! es quels il falloit tenir long temps en digeûion 
kir un feudelampe, le quel y devroit grader beaucoup d'or, 
mais, j'ay expérimenté que Fefprit de fel àrmoniac à diffoud a« 
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vec le temps le cuivre, qui avoit refté auprès de l'argent , &en 
avoit fait une folution bleue de couleur de Saphir enfoncé, & 
qu'il avoit laiffé l'argent fans être gradé aucunement. 

Apres cette bell' opération m'a il fait digérer long temps de 
l'efprit de fel lur des athomes d'argent fin , & ce dans des matlas 
d'argent fin, pout empêcher que les verres ne fe caffaffcnt par 
le feu de lampe ; il n'en eft rien venu qu'une chaux d'argent fort 
fuhble a caule des efpris de fel qui y étoient concentrés , mais il 
ne s'y eft pas trouvé de l'or gradé dedans ; il a décrié cette chaux 
d'argent éti-' un Mercure de Lune , & luy a attribué beaucoup de 
vertus , aliffi bien pour les tranfmutations particulières que pour 
les univerfelles , mais il ne s''eft rien trouvé à la reduaioil que de 
l'argent fin. '. , 

Cell'icy étant reùffie comm* au .-paravant , il m'a fait faire 
pluiieurstulmens , aux quels il faifoit adjoufter les métaux en 
fotmecie poudre, dila'nt que les âmes de itietaux pàfferoierit pair 
lemoyendecesfulmiiiations, & que d'icelles on pouvoit fixer 
des^tem.tures: ;.e n;ay trouvé par l'examen que des chaux des 
métaux très fines qui étoient paflées- 

.h5;'t^'''"r'"',''^P°"^°''^*''-^^'^™^P^r la même mé- 
thode, & qu'alors onladévroitfixer: -mais vrfy comm' aupa- 

aue l'huiîede vitriol digérée avec du tartre dévroit produir» 
uneteintture: mais vanité; i""uuu 

^ Que par le moyen de Peauforte cohobée par de/fus des che- 

veux d'hommes onpouvoitprocurer une teinûure: iBaisôtd^ 
dure capable d'éteindre, la vie des hommes, & de les mett'^à 
mortparlapuanteurépotffentabkquienforte! ^'™''"' * 

teiiSre"' ^''"^' ^' '"^^ '''^' ^^"^ ^P^»^-^ fi-er «ne 

cuivSdXr f f ™'"'^'^"'^^^^^-^'^Je"«sde cuivre, le 
m s ' ri^S if >""■ «^ 58»^ -"tenant beaucoup d''o 
tencedef'or ^ "' P^evanouy ftns laiffer aucui/ appa- 
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T'ay fait des telles opérations par centeines , les quelles n'étoient 
Qu'imaoinaires , ny aucunement fondées fur des moindres fun- 
demens^del art métallique; jufquesà, qu'au bout d'environ 
feiz* ans , un amis qui avoir pitié de moy , & de mes labeurs 
infati<ïables, m'a prefentè cordialement le vray Menftrue des 
Philofopheslequelj'ay accepté avec joye , &avec un grand 
témoignage de gratitude. 

Mais devant que je ceffe à vous faire ce récit de mes opérations 
vaines, il faut que je vous fois encor' importun avec la nar- 
rée d'une opération ou deux encore , les quelles paroiffoient 
extérieurement d'avoir quelqu' apparence de fundement. 

Une bonne eau royale diftillée par deffus de l'Antimoine prend 
avec elle par l'àlembic un Soûphre très rouge qui dévroitetr' 
une teinture pour lés métaux. 

Une folution d'or précipitée par une folution d'argent faitte par 
l'eau forte, &le précipité étant dulcifié par l'eau commune 
dèvroit donner une teinâure par la digeftion. 

Le vifarsentétantdigeréavecdel'orpotable ( comm' ill'appel- 
le-) le vif argent fe tranfmùe effeaivemënt en or très fan 
( comm' il paroift ) mais je n'ay jamais gaigriè mais bien per- 
du de l'or à des telles opérations : Ilm'eft arrive entr autres, 
quej'avois fait une bonne partie de ce dit or potable, le- 
quel i'avois mis dans une bouteille de porceleme , fur la quel- 
le j'avois appliqué un col long d'une phiole de verre ; y ayant 
verfé une bonne quantité de vif argent dedans , je 1 ay appli- 
qué fur le feulibre , afEn que ( félon les ordres de Monfr. le 
Philofophe) le vif argent, en montant & defcendant lou- 
vant, fe put fixer en quantité & avec bon profit, mais lors 
que i'avois fait fublimer le vif argent la premierre fois au Col 
dema bouteille, il s'y refroidit, & defcendant en alTez bon- 
nequantité en basfur l'orpotable fondu & rouge du feu, fur 
lequel il êtoit, maboutaiUede porceleme fe caffa en mille 
■ pièces d'ètonnement , tellement que j'ay amfi perdu ma bou- 
teille de porceleine avec mon or potable & mon vif argent, 
nonpasfans grand péril de ma vie. L'^i'ite";;^^^^?^ Po- 
table à fait publier par un livre imprime, qu'il alloit taire la 
démonttration de cette tranfmutation du vif argent en or pu- 
p blique- 
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bliquement à Amfterdam , & l'a fait auffi en la prefence de 
plufieures perfomies de confideration & d'étude , qui êtoient 
venu pour ce {iijet de vienne en Auftriclie , de Francfurt, de 
DrefdeenSaxe, deLeide, delà tïaye^ d' Amfterdi^oî , & 
de Frife les quelles je pourrois bien nommer de nom & de fur- 
nom , puifque j'enfuis tefmoign oculaire , &ay entendu les 
difcours & les difputes que ces Meffieurs faifoient enfemble 
touchant cette transformation du mercur' en Or , & puis dire 
en vérité qu'ils ne l'ont tous confiderè autrement , que pour 
une tranfmutation véritable de vif argent en Or, & qu'ils Font 
accepté tous pour telle avec grand' admiration & applaudie 
fement: pour ce qu'il me reguarde, je l'ay auffi confiderè 
longtemps après pour telle > & en ay fait la démonftration 
depuis à plufieurresperfoimes de condition 5 mais pour le pre- 
fent, j'en ay un autre fentiment non obftant que c*eft quel- 
que chofe de bien rare de voir l'or joint au foulplire par un 
fel Alcali. 

JeceiTeray icyàvoijs fair'unplus long difcours de cette matier- 
re, je vous ay feulement voulu faire cognoitre combien que 
le monde courr' aveuglement à la chimie , combien il y en a 
qui paifent pour des braves Philofophes 5 & même des Fro- 
^ feffeurs des Univerfités , qui n ont pas la moindre cognoif- 
fance de la tranfimitatiou: des métaux : & combien il y en a 
qui fe gâtent defonds m comble eux même & quantité d'au- 
tres avec eux. 

Le'''fenti. J^ VOUS diray afteurc mon fentîmeut de quelle matierrequ^ilme 
ment de F femble que la Pierre des Philofophes doibt être faJbriquée & 
h mTtiet P^^p ^^ tacheray de vous confirmer mon fentiment par l'auto-^ 
redeiaPi« îitè de quantité de trcs exellcns auteurs. 

erre des 

Phiîof, Il eft très vray ce qu'il vous apleû de dire de la matierre de la 
Pierre des Philofophes 5 je fçay auffi fort bien, qu'ell'afon 
origine du vif argent, mais la plus grande difficulté que nous 
aurons , confiftera en cela , de quelle façon il faudra préparer 
ce vifargent pour le rendre propre & capable d'efïèauer tout 
ci qui en eft dit & écrit. 

il m'eft fort bien cognu auffi qu'il faut que le Mercure foit lavé 
plufieures Imires durant de Ih Mats & de fes impuretés 

noires 
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noires, qu'il foit feché , amalgamé , diftillé, {ublimè & préparé 
dune telle manierre qu il puifle par une vertu aimatitine atti- 
lir à luy les rayons du Soleil & de la Lune , & qu il les puiffe 
rendre corporels devant qu'il puiffe mériter le vray tiltre de 
lamatierredela Pierre. 

Te tiens donc pour certain & pour un fundament inèbrania- 
•^ ble que la matierre delà Pierre , ou le raenftrue des Philo- 
fophes ne peut être fait hors le royaume minerai , ny particu- 
lierrement fans le vif argent, & qui ccluy vif argent cft la ba^e 
feule, furlaquelletouslesordresdescolomnesde toute la 
Nature, du règne minerai, ferepofent. 

Nous parlerons en fon temps, de quelle façon ce dit argent vif, 
peut êtrereduit, par l'aide des deux autre Prmcipes, fçavoir 
par le foùphre & parle fel , en un tel état que la naiffance 
olorieufe & incorruptible de la Pierre des Phtlofophes en doi- 
ve fuivre par la feule circulation & converfion de fesQuatï 
Elemens propres fans addition d'aucune chofe étrangère. 

Vouspourrezpourfuivtefivousplait avccl'#egation de^ 
teurs & moY ie deroeureray cheminer avec confiance lur 1 u- 
n quecheminquemon amis'm'a enfeigné, %^f^^fij 
trouvé conform' à la vérité tout ce que les Phrlofophes ont 
écrit du maniement delà matierre de la Pierre des Philo- 
fophes. 

CHAPITRE V. 

Que àftune feule chofe delà ^mlk la Pierre des Sages fe doik faire, & 
'^ Irprouié parlesways auteurs. fDes noms ejlranges des fcels la 
Tierre desVhilofophes eftnommêe, Confirmation des auteurs, que 
la merredesmofophesejlfamà'mefeule matierre, &dmefeu^ 
lemamerre&èMmon. QuekUenftrm oulamatterredelafter- 
redBs ¥hilofophes comprend en foy le nombre parfait de'Dix. 

F R A N Q O I S. 

'Ort bien :j'entends bien autant,que vous 

n'avez pas été endormy en vôtre tempsnon plus,&que vous 
n'avez pas épargné vos mains moins quemoyalesno^r- 
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cir en maniant les charbons 5 que vous avez auffi pris de la pei- 
ne aflex; & que nous demeurons jufqu'à prefent tout douce" 
ment d'accord touchant la matierre de la quelle la Pierre des 
Anciens Sages doibt être préparée : Tachons afteure de veri- 
4 c' eft ^^' ^^^'^ ""e quantité d'auteurs irréprochables , ce que nous 
une feule avons ioutenu , & éprouvons tout premier que ce ne doibt 
Sf 1: être qu'Un SEUL ESTRE lequefcontienn^eletout depui 
Pierre des ^^ commencement jufqu'a la fin. ^ 

^"iSlr^^Skî^SS^' TR,SMEG,STES i„ TA- 



f .ir les 



;Z '"• ^fiif/^lf eftficutidquodeftinferius, & quod inferius 
-- ficutidquodfupenus, ad confiderandum miracula reiUnius: 

èc automnes tes fuerunt ex UNO meditatione UNIUS fie 
omnesh^rescreat^funtexUNAhac re adaptations e.c. 
C'eftadire: 
Ce qui eft en haut eft comme ce qui eft en bas, &cequieften 

d'UNTcho'f'^T^-"'^^'^'' PT -"M--I- mLeilles 
dUNE chofe & corne toutes chofesonteftéd'UN parla 
njeditat.ond'UN, ainfitoutes eeschofes font créées de^ce^^ 
UNE chofe par appropriation, e.c. 

ZENIOR ZADITH: indigreffioneautoris adalia. 
Sophifmata fapientum dicunt : 

Res noftra eft^cx unare: non opineturaliquis quod fit 
exunare, fedex ^^iir^pr.,^^ fJ^'Z 

C'eftàdire: 
^''Jf^^'V^ovoyzns des Sages difent : Noftr' affair' eft d'UNF 
chofe: Qujmnepenfepasqu'elle foit d'UNE chofe mat 
des chofes différentes, les quelles préparées font fït'es S! 

Le même: De l'opération de la Teinture: 

cïauorb^"°"™""'"f^'''" fueritMundus, Scvivifi- 
cSSoT"'^'^"^' &n,anifeftat colores occultos, I 

C'eftàdire: 

Ilyauaechofequincmewe pas tant que leMondedure,&qui 

vivifie 
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vivifie toute chofe morte 5 qui rend les couleurs cachées ma- 

mfeftes, & les manifeftes cachées. 

B E P^ N H A R D U S. 

Iiire non variant autores 5 cum illafemper fit miica^ fola^ & 
eademmateria &ejufdemiempernaturx5 inquanihil iogre- 
ditur quod non fit extracium ab ea 5 & hoc quod ipfi proxi- 
mum 3 & de fua natura eft. 

. Ç.'eft à dire : 
Les auteurs ne varient pas dans la chofe 5 veû qu'elPeft toujours 
- LTNE 5 feule & la même matierre, & toujours d'une même 

nature 5 dans la quelle il n'entre rien qu'il ne foit tiré d'elle ^ 

Se ce qui luy eft le plus proche & de fa nature* 

FRATER FERRARIUS, 

Lapis UNUS eft , medicina UN A in qua totuîîi magifterîum 
confiftî 1 5 cui non additur res extrahea aliqua 5 neque minui-^ 
• tur ni fi quod in prxparatione fuperflua removenttir.'- 

■ C'eftàdire: ''"/"/ .• . 

C'eft une même Pierre 3 une même medîcîne dans la quelle tout: 
lemagiftereconfifte, à la quelle on n'adjouft' aucune chofe 
d'étrange, ny on n'en ofterien, fi non qu'à la préparation 
d'icelle on ofte les chofes fuperflùes. 

Le Même. 
Materiâ omnium generabilium &.corruptîbilium eft 'UN A 5 ncc 
deverfificatur nifi per formas, 

C^eft à dire : 
La matierrede toutes chofes quinaiffent, &qui font fubjcttes 
àlacorruptibilité, eft UNE 3 & elle n'eft pas diverfifiée que 
par les formes. 

Le même, ailleurs. 
Et UN A res totum eft. 
■ ■ C'eftàdire: 
UNE chofe eft le tout. 

BERNHAPvDUS, ^ ^ " 
Per Calib fatis apertè patet in hac artè non efle niu duas materias 
' fpermaticas UNÏUS &e)ufdem"radicis, fubftantiîs &efien« 
' tix.fdlicetMercurialisj folius âibftanti« Vikofx 8c ûacx , 
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qax niilli rei Juïigitùr in hoc Mtîiido niû corporibiisj ' 

C'eftàdire: ■ '' 

Il pàroit afféz à dêcotiyert par Calib , qu'il n'y a dans cett* art 

- que deux matierres fpermatiques d'un' & même racine j à fça- 

voir d'une fubftance & d'aune efferîce Mereur ielle , qiii "eft fcuv 

le d'une fubfiance vifquéitfe Scféche, laquelle nefe joint à 

aucune ehofe dans ce monde qu'aux corps . 

Le même- 

Opus noflf iim fit ex unica radice , & ex duabus fubftantiis Mer- 
curialibus , crudis -, affumptis & ex minera tra&is , puris & 
inundis , igiie conjunûis amiciti^e j, ut exigit ipfa materia, affi- 
duécoctis, ufquedum'exduobus fiât UNUM, inquoqui- 
dc.7i UNO corpus fpiritus^ & ifte corpus faSra funtà corn- 
mixtione. 

C'èflàdife': 
NoiV oeuvre fe fait dune feule racine 5 & de deux, fubftances 
Mcrcurielks^ crues, prifes & tirées de la mine , pintes par 
le feu d'amitié comme la matierre même le requere , qui font 
. continuellement cuittes 5 jufqu'àtant que de deux il devien- 
ne un, pourtant qite dans cett' un le corps foit fait eiprit, & 
l'efprit corps 3 par la commixtion. 

SENDIVOGItlS m Dialôgo. 

Scitoquodmihi UNLIStaîis tantumcft filins, UNusexfeptem 
eft, &primasi!{l:4::ipfeqiîoqueomnia eft qui Unus tmtnm 
erat; nihilcfl:, & numerus e;us ioteger eft j in illo funt qua-» 
tuorElementa, qui tamen non eft clementum, Spiritu» eft 
qui tâmeiî corpus lîabet. e,e, 

Ceftàdires 

Sçachez, que je n'ay qu^un tel fils, il eft un des fept, & eft le 
premier , il eft auffi tout, qui étoit feulement Un;, il eft rien, 
&fon nombre eft entier^ lesquatr' Élemens font en luy qui" 
n'eft pourtant pas un Elément^ il eft efprit qui a pourtant un- 
Corps, e. c. ^ s: 

Le Même. . , .., 

Scito etiamprocerto, quodha^c fcicntia non in fortuna , neque 

cafiiali mventioue , fed in reali fcientia locata.eft , & non nifi 

■ .• ■■ " haec 
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:lî3ec UNICA materia eft m Mundo, peî quam. 8c exqua 
prxparator lapis Philofophomm. 

C'eft adiré: J 

Sçacliez auffi pour certain que cette feience ne confifte pas a la 

fortune, ny à un^ invention cafuelle , maisqii'elP afonleu 

dansunefciencereelle3&: iln'y à que cette matierr' Unique 

dans le Monde par la quelle & de la quelle la Pierre des Pliilo- 

* fophes eft préparée. 

',;: JOANNESde PADOUA. 

Unfer Waffer wird genennet 5 wenn es bereitet wird , Ein Ewi- 
ges immerwehrendes und beftendiges Waffer , welchs aus 

.., lîiclits denauseinen EINIGEN -STRAHLj gleicli lo fchoA 
aïs der fonnen gkntz aufgezogen mag werden. 

C eft à dire: 
Nôtre Eau 3 quand on la prépare 5 eft appelle Une Eau éternel- 
le toujours durable & perfiftente ^ la quelle ne peut être tirée 
que d'Un feul Rayon 5 qui eft beau comme-la liieur du ft)leiL 
I. 

Le même. 

Weilalle metall durch meifterfcliaft in ein Argentum vivum 

. ftchtlicliverwandeltwerden^ fo iftcin genuglichundgewis- 
lich zeichen das aile metalla Argentum vivum gewcfen leind. 

C eft à dire: 
Puifque tous les métaux deviennent viiîblement à être tranfmucs 
^ par artifice en vif argent , il eft un figne agréable & évident ^ 
que tous le métaux ont été du vifargent, - . • 

PETRUS BONUS. ' 

Exprefsè patet Solum Argentuîxn vivum effc perfe6tivum hujus o- 
péris, fmealicujusfulphurisvel altcrius rci commixtione. 

C'eftàdire; • n j 

Ilparoitexpreffement que le feul vifargcnt eft le perfeftant de 
cctt' oeuvre , fans la commixtion d'aucun foùphre ou d'aucun 

autre chofc» 

R A S I S in 70. pr^eceptis. . . ■ ■ ... 

Mercuriuseftradixunius rei, &ipfefolus€ft prxparandus^ 5c 
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■ erit ex eo tinaura b.oiia 5 & impreffio vehemens & fortitudo, 

C'efl: à dire : 
Le Mercure eft la racine d^une cliofe , & c'eft liiy feul qif il faut 
. préparer 5 & il fortira de luy une bonne teinSurc 5 un* impref- 
îîonforte, & la fortitude, 

ALPHIDIUS. 
Omne fapientum opus & Philofophorura in folo confifdt Ar^- 
gento vivo, mm ad Argent! vivi fcientiam pervenientes ne- 
fciebant , quod totius fui operis perfeftio effet in Argento 
vivo 5 cujus Argent! vivi fubftantiam prius ignorabant effe, 

C*eft adiré: 
Tout Poeuvre des Sages & des Philofophes confifte dans le vif 
argent feul, car ceux., qui parvenoient à lafciencedu vif ar- 
gent, nefçavoient pas, que la parfeûion de tout leuroeu- 
vr' êtoit dans levifargent, du quel vif argent ils ignoroient 
auparavant la fubftance. 

G E B.E R. 

SiperSoIum Argentum vivum perficerc poterîs, perfedionis 
pretiofîffimae indagator eris. 

C'eft à dire : 
Si vous le pouvei parfaire par levifargent feul, vous ferez un 

■ enquêteur d uneparfeffion très pretieufe. 

. ..P E-T.R.U..S. B ON U S. ' 

Solum argentum vivum^eft caufa tota matçrialis , & tota fubftan-^ 
tia Lapidis Philofophorumc 

C'eftàdire: 
Le yifargent feul eft la caufe matérielle entierre , & toute la fub- 
■ itance de la Pierre des Philofophes. 

Le même. 

Oportetquodex Solo Argento vivo per artificium aliquod oc-- 

cultiiïïmum & divinum generemus Argentum vivum , me- 

^ dianteMphurisadioneextrinfecifibiànaturamixti. e.c«, 
C'eftadire: 

Il faut que nous progeniohs un Argent vif par quelqu' artifice 

très fècret &divin, del'Argent vif ftul, &cepar le moyen 

.de l'a- 
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de l'âftion à'un Soiiphre extérieur <jiii liiy eft mèlè de la 
nature* 

Le Même. 
In Solo Argento vivoconfiftittotaperfeâîa, 

C'eft à dire : 
Toute la pârfedion confifte dans le vif argent feul. 

En voilà afsè de FUnitè de îa Matierre de la Pierre des Phllofo- 
phes : je tacheray de vous rendr"* afteure certain que cett^ 
UNIQUE MATIERRE doibt eftr' une Eau Mercurielie. 

Voicy Fautoritè des auteurs qui en font d^accord avec moy, 

BERNARDUS cnparl'ainfu 

Cum natura hsec iub forma aquàe apparet , ^ppellaruot illam Phi- 
lofophi Argentutn vivum ^ Aquam permanentem^ PlumbuiUj 
SputumLunaej Stannum^ &C. : 

C'eftàdire: 
Quand cent nature paroit fous la forme de Feâu , les Philofo- 
phes Font appelle de F Argent vïfj de FEau permanente ^ da 
Plomb ^ du crachat de Lune ^ de. V Eftain i & c. 

Le même. 
Scias quod Aqua noftra Meîcuriafïs fit viva^ & îgnis adurensg 
• mortîficans &reftringensaurum plus quâm Ignis communis: 
& propterea quanto meliuscum eo mifcetur, fricatur;, tarico 
plus ipfum deftruit ^ & aquâ vivâ igneâ plus attenuatur* 

C^eflàdire: 
îl faut fçavdir que nôtre eau mercurielle eft vive ^ & un feu ar« 

dent 3 mortifiant &refiringeant For plus que le feu commun: 
: & voicy pourquoy 5 tant mieu qu'il eft mêlé, frotté, & broyé 

avec luy 5 tant plus le deftruit il , & tant plus devient il à qIï 

atténué par cett' eau vive ignée. 

ExEpiftolaEDUARDI KELL^RI Angli An. I587: 
CGncluduntomnes Philofophi, Lapidem nihil aliud effc quant 
Argentum vivum animatum : hoc vero Argentum vivumnifi 
animatumfuerit, noneftdeintentione illormiiv 
C'eftàdire: 
Tous les Philofophes concluent cnfemblcj que là Pierre n'cll 

R n^ft 
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autre ehofç que de rArgent vif animé : mais fi ce vif argent 
n'eftanimèj il n'eft pas de leur intention. 

G E B E R in flimma. 

Exaaiffimèfuigulafumus expert!, fuis idqnc probatis rationi- 
bus j nihil potiiimus unquam reperire pcrmanends in igné prœ- 
tervifcofamhumiditatem, folam radicem omnium metallo- 
rum, reliquae omnes humiditates ab igné per evaporationem 
facile fugiunt, & per feparationem unius Elementi ab alio, 
yelut aqua per ignem pars una in fumum abit , alia in Aquam' 
in Terram alià manente infundo vafis: fie in omnibus : que- 
niam quse in homogeneatione haudbenè funt unira, minimô 
confumuntur igné, ac feparantur à naturali lua compofitione 
At hoaiiditas vifcofa, Mercurius videlicet, nunquam in eo 
confumitur, nec feparatur à fua Terra , nccabalio fuo Ele- 
mento, nain vel omnia fimHlmançnt, vçl fimul abeuut , ut 
nihil omnino de pondère pereat. 
•C'eft à dire : 

Nous avoiis très exaSement examiné tout à part, & ce avec des 
raifons éprouvées : nous n'avons peii jamais trouver rien de 
permanantaufeu, querhumidité vifqueùfe, la feule racine 
de tous les métaux, toutes les autres humidités s'en fouient fa- 
CI ement dufeu par 1 evapâration &, par h fepararion de l'un 
tlement de 1 autre , comme l'çau fe fait par le feu , dont l'u 
ne parties en v^.en fumée , l'autre en eau , l'autre en terre de 
meuranteaufond duvafe- ains' en tousks autres: parceque 
ceux qm nefontpas^biemini^n l'homogeneation fe confon. 
ment au moindre feu, & fe feparent de leur compofition 
naturelle. Mais l'humidité vifqueùfe , fçavoirleMercle, ne 
fe confummejamaisenluy,'nyfefeparedefa Terre, nvd'iu 
cun autrede fcsElemens; car'ou ils demeurent to«4 ouï 
senvonttousenfemble, affinqu'il neperifferiendeleurpoi.. 
ARNOLDUS de VILLA NOVA. 

Totumtuumftudiurnintendaturindigerendo&coquendoMer. 
cuuofamfubftantiam, &pro fua dignitate digna re^âdet cor, 

Sa aliud exiftuntquam fobftantia Mercuriofa de- 

C'eft à dire : 

Quctoutvôtr' eftudene foit autre qu'a digérer & cuireîa fub- 

. ftan- 
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fiance Mercuricllc , & elle rendra les corps , ( les quels ne font 
autre choie qu'une iiibftance Mercurielle cuitte ) dignes leloo 
leur dignité. 

MORIENUS & AROS. ^ 

iSl oftrum fulphur 5 inquiunt^ non eft vulgare fed fîxum , Se noû 
volatile , de natura Mercurii & non ex re alia quapiam. Na- 
turam cxaâiffimè imitamur , qax in fuis mineris aliam non lia- 
bet materiam in quam operetur , prxterquam puram formam 
Mercurialem -> ut etiam apparet optimis rationibus , auâori- 
tatibus & experientiâ : Mercurio huic ineft fiilphur fixum , & 
incombuftibile ^ quod opus noftrum perficit abfque alia fub- 
ftantia quam pura fubftantia Mercuriali. 

C'eftàdire: 

Nôtre foùphre y difent ils , n'eft pas mi foiiphre vulgaire , Mais 
un foùphre fixe & point volatile , de la nature du Mercure & 
non pas d'aucun' autre chofe. Nous fuivons très exaftement 
la nature , la quelle n'a pas d'autre matierre dans fes mines 
dans la quelF elle face £ùn opération qu'une pure forme Mer- 
curielle 5 comm' il paroit auffi par des très bons raifonnêmens^ 
autorités & par l'expérience : Il y a du foùphre fixe 8l iiieom- 
bufliible dans ce Mercure , qui parfait nôtr' oeuvre fois aucu- 
n autre fubftance qu'une pure fubftance Mercurielle. 

, AR.OS & OALIB... .^ :. V. 

ïn toto noftro opère , ( inqûiont ) Ignis & Mercùtius tibi fllflS- 
ciunt, in medio & in fine 5 fed in principio ïion ita fêtés ha- 

■ bet : fiqoidem non eftMercurius nofter , quod intclleÛlifa- 

ciliimûm. ^ , ' ' ' .' . 

C'eftàdire: 
Le Feu (difent ils) & le Mercure vous fuffifeîit entoilt notr^ 
oeuvre , au milieu Se. à la fin , mais il n en eft pas ainfi au com- 
mencement : par ce que ce n'eftpas notre Mercure :, ce qui 
cft très facile à entendre. 

SENDIVOGIUS. ïn Traftatu tertio. 

l'rima metallorum materia duplex eft , fed una fine altéra métal- 
lum non créât : Prima & principaîis eft humidum aeris calidi- 
tatcmixtum, tianc Philofophi Mercurimn nominarunt , qm 

R 2 radii.^ 
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radlis Solis & Limx gubernatur in Mari Philofopliico : fecun- 
da eft Terrx caliditas fîcca quam vocarant Siilphur, 

C'efl: à dire " 

La premierre matierre des métaux eft de deux fortes 5 tnais l'une 
ne crée pas le métal fans l'autre : La Premierre & la principale 
eft l'humidité de l'air mêlée de la chaleur , celP icy les Philo- 
fophes Pont appelle Mercure , le quel eft gouverné des rayons 
du foleil & de la Lune dans la Mer des Philofophes : la fécon- 
de eft la chaleur Teche de la Terre la quelP ils ontappellée 
foùphre. 

Le même. Au Traittè 7 jefme. 

Quatuor Elementa, in prima operatione naturx, ftillantpet 
Archaeum Nature in terrx centrum vaporem aqux pondero- 
fu m , qui eft metallorum femen , & dicitur Mercurius propter 
ejus fluxibilitatem. 

C'eftàdire: 

Les Quatr' Elemens font dégoûter , â la premierr^ opération de 
laNature, par PArchée de la Nature , aucentre de la Terre 
une vapeur deaapefante, la quelP eft appellée Mercure à 
caufedela fluxîbilité. 

Le même. Au même traitté. 

NondicimusMercurium Philofophorum commune quid effe , & 

apertenominarî,j^^^ ex qua Philofophi Sulphur & 

Mercunumfuum créant: Quoniam Mercurius Philofopho- 

rumnonhabeturperfefuperterram, fed ex Mercurio &Sul» 

^^l^'^"^"^^^^^ nonproditinlucem.nudus 

cnim Qii ied a natura mms modis involutus eft. 

C^eftàdire: 

Nousnedifonspas que le Mercure des Philofophes eft quelque 

ISrr'l? f 1ir^ft----uverLent,^mS 

S u e -^^ 't^^^^^^^ font leurfoûphre&leur 

Sr^vf^î ^'' ^" ^'''T ^^^ Philofophesnefe trouve 

<5^ciuMeicure;omsenfembk: ilne vient pas au jour car il 
- "-<imais.lcftmcrvdlleuftment enve4^ 

'■ ■ Lemé- 
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Le Même. AumêmeTraitte, 

Sulpliur &MercuriusfLirit minera iioftii Argenti vivi (conjun- 
âa tamen ) quod Argentum vivum habet poile metalla folve- 
re , occidere & vivificare 5 quam poteftatem accepit à fulphu- 
re Qcetofo fux propriae naturse, 

, C'eftàdire: ^ ■ ■ " ■ ■ ' 

Le foùphf é & le Merdurè font la mine de nôtF Argent vif ( con- 

joins pourtant ) le quel Argent vif a le pouvoir de diiToudre 
' " les métaux 3 de les occir , &: demies vivifier V laquellepuilïàn- 

ce il a rèceù dufoùpHre aigre de fa propre nature. 

Le même* 

Mercurios vulgi non folvit auriim nec Argentum ut ab îllis noiî 
feparetur 5 Argentum Tivum" verô noftrum folvit Auirum & 

' Argentum 5 & non feparatuf ab illis in xternum, ficut aqua 
mixta aqux. .. 

■ " C^-eft à dire:-' ^--•■~- - - 1..-..».;^-- '[_:'■■■ 
Le Mercure vulgaire- ne difTondpas l'Or nyl? Argent j -qu'il ne 
fe fepare plus arrière d?eux , mais notr' Argeiitvif diiToudPOr 
Se l'Argent , & n'eft pas feparè d'eux en éternité comme Peau 
meilée avec de l'eau. 

Le Même. , ■ ; ■ 

Dicimus AtgentumVivummaterîarapnmam iftius operiseffe , & 
verè nïKîl aliud ^ qoicquid additur illi .oritur ex illo. 

C'eftàdire' • - ^ • ^ ' • ' " 

Nous difons que le vifargent eft la Premierre matierre de cete 
oeuvre , & il n'eft véritablement autre cliofe : tout ce qu'on 
luy adjoùte a fon origine de luy* 

Le même, . '. ■ ' 

Vox: Tibiiacrofanaèdico, Sulphur in Auro & Argento per- 
feûiffimumî fed in Argento vivo facillimum eft. 

C'eftàdire: • ' ■ 

Jevousjurefeinttementqueîe foùphre eft le plus parfait dans 

rOr &dans l'argent ^ mais qull eft le plus facile dans le Mer- 

:.^:€Ure»' ^ •' ■ • """•■-■ ■ - '- ' ' ^' A 

..:v • "S Le me- 
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Le même, 
Samrnm "• Prépara Argeatim vivum & Sulpfiur & ntmm 

C'eftàdire: 
Préparez le vif argent & le foùphr^,^ & dgnmz le verre^ 

Le même. 
Saturnus : abfqiie Argento vivo , in ciijus regno fiilphur jâm rc5C 
efl 5 Philofophinihil feçerunt^ jnec ego fcio aliter. 
C'eft à dire : 
Les Philofophes n'ont rien fait faiis le vifargentj au royaume du 
quel le foùphre .efl: }i xqj j Sciuoy j.e m (ç^y rien fait' autre- 
ment auffi. 

Le même. 
Si non fublimabitis fulphur à fulpharç j & merçurium à mercurio ^ 
pondum inveniftis aquam , • qu32 e^^ Sulphure &. Mçrcurio 
.quiîita effentia mmî^^d^mms'^ JiQn afcendet qui non 
defcendit. 
C'eft à dire: 
Si vousnefublimerez lefoûpliredn foiiphrç&k psercure du 
mercure , vous n'^vei pa^ trouvé Peau ^.qui eft la quint' effence 
^ h quelle & crée & diftiUe au foÊphre Se du Mercure i il ne 
,' monteira pas qui n'a pa§ defcendu, 

JOHANNES de FADOUA. 
Unfetftein^irdge2Qgç.î| zm denmerçurip^ fo urferm werck 
nàtïg, welchesift, Cèrper, ZqeiundGeiftj aberwekner 
lierkombriindgeibhidirOTs-dbem.mizuftorH volkom- 

menen, und gantzen reinen leichnam. 

C^çftadire- ' " 

Nôtre Pierrefetiredumercure, lequeîeftîîeceflàirepournâtr^ 
oeuvre, qui eftcorps, ame&efprit, mais le quel provient 
&fefaitd un corps irreducible, parfait, & trespurf 

Le même, 
Unfer fulphur und mercurius feind de prima materia. 
v-eltadire: 

N^e feàpJve ^ mercure font Japremiereematietrê. 

Lemème. 
Unfer refolvirwaffer, der lebendige mercurius, iftdegtftige 

lclilan« 
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. fchlange^ darin unfer Ktoig folmt iicîd getodtet wiîtt^ 

C'eftàdke: 
Notre eaûrefolvante, le mercure vif , eftle ferpent vénéneux^ 
dans le quel nôtre roy fe dijQToud & fe ftiôf die. 

Lemême« 

Die flîiff foo durch den garten des Paradis tint utld fleûft , nnd 
theilet ficàdarnacliinvier heuptwâffer, za erquicken den 
baumdeslebens^ welclier ift unfer wurtzel , ift fiichts ânders 
denunferMercurial wafler, darinvielgok ift^ das koftlich 
lit 5 verilehe unfer wurtzel y fo von Mercurial waffer uâibfaft- 
gen wird 5 denn in ihm wird funden rein lûdianfdi golt . 

C'eftàdire: 

La rivierre qui court & pafs* au travers du jardin du Paradis^fe qui 

■ fedivife par après en quatre rivierres capitales pour arroufer 

Farbre de viejla quelP eft nôtre racine^n eft autre chofe que nô- 

tr' Eau Mercuriellcs, dans la quelle il y a beaucoup d'or qui 

eftpretieuxj entendez nôtre racine ^ qui efl: environnée ck 

'" rorfinlndren. ■ - " " 

Le même. 

Derhauptfluff, und das erfte getheike wafier genandt Fifon ^i 
ift ein gleich bedeutnus unfer Mercurial waflers^ den es ift 
je de erfte heupt fluff , da von de aiîderîî fluffe und waiTer fich 

, -. theilen 3 verftehe de Elément, 

Ceftàdire». 
La rivierre capitale , 8c la premier/ Eau divisée âppellée Pifon, 
• eftenGomparaifoonôtf' EauMercurielle, car élFeft kpfe- 

mierre rivierre capitale de la quelle les autres eauK & tivièfres 

fedivifent) entendez les Elemens. 

Le même. 
Weilallemetall durch meifterfchaft iu ein Argentum vivum 
fichtlichverwandeltwerden, foo ift ein geniiglich und ge- 
- wiflteh. zeiche^dàs. dlemetal mgtntum v\mm gewrfeîi féiïïd. 
'- - C'eftàdiret 

Puifque tous les métaux fe changent par artifice vifiblematft en 

S 2 Argent 
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Argent vif, . c^eft un figne plaifant & certain que tQUs les mé- 
taux ont efté de l'Argent vif. 

EXPOSITOR IN LUMINE LUMINUM. 

Non eft confidendum in Mercurio fubliiîiato 5 fed in calcinato 
poft fublimationem : quia cum fuerit fublimatus Mercurius 
Philofophorum candidus, defua natura eft volans abigne; 
cum autem à fuo coagulo coagulatur , calcinatur 5 figitur& 
retinetur, & hoccpagulum eft Aurum Philofophorum ^ Se 
çlavis illorum. 

C'eftàdire: ' 

Il ne fe faut pas confier au Mercure fublimè , maïs à celuy qui eft 
calciné après la fublimation: par ce que lors que le Mercure 
des Philofophesblanceftfubliméileftdefon naturel volatil^ 
mais quand il eft coagulé de fa preiTure, ilfelaiffe calciner/ 
fixer, & retenir 5 & cette preffure eft l'Or des Philofophes . 
& leurs clef. 

.LUCAS: în Torba Phjlofophorum/ " 

Accipe Argentum vivum , quod eft ex mafculo , & ipfum fecun- 
dum confuetudinem coagulate. 

C^eftàdire: 

Prennezl'Argentvifquîeftforti du màîe 5 & le coagulez félon 
la coutume. 

- PETRUS BONUS. 

Ex AfgciTto vivo &fïdphnre-mtara générât corpora métallo- 
rumomnium. 

C eft à dire? ,. 

La Nature fait la génération des corps de tous les métaux de F Axv' 
gent vif 8c du foùphre. 
Le même. 



Nihil aliud adhxret metallis nifi Sulphur & Argentum vivum & 
qua^ funt ex ipfis 5 cum fmt ejufdem nature, ^ 

CVftàdire« : 

Rienne demeur^attaché aux métaux que le foûphre & le vifar^ 
gent Scceqmcft d'eux, puifqu'ils font dïm même na^ 



GÈ^' 
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G E B E R, De Procreatione Vcneris. 
tiîdeas in omnibus mis operibus Argentum vivtimfuperarè iil 



commixtione. 



* C'cftidiret 

Vous devez vous étudier en tous vos ouvrages de Tâiîlcre PÂr« 
gent vif en la mixtion^ 

LeMemei Capitej de Priridfiis Magifterii 

Confideratio autem rei qux ultimô perficit , eft confideratîo e- 
leftionis purx fubftantiae Argentivivi, & eft médium 3 qux 
ex illius materia fumpfit originem ^ & ex illa creata eft* 

C'eft à dire : 

La confideration de la chofe qui parfait à la fin 5 eft la confîde- 
_ ration du cliois dune pure fubftance de l'Argent vif 5 &c'eft 
. le moyen ^ qui a pris fon origine de la matierre & elP eft fait- 
.. te d'elle* ; _^ 

[ .^ , Le MemeT""^""^"""' ~ ^-~-^-~^. ^._ _„..,..., 

Laudetur benediâus gloriofus Deus altifïîmus 5 qui creavit illud| 
fcilicet Argentumvivum, & dédit ei fuïîftantiam , & fubftan« 
. tiae proprietates , quas non contingit ullam ex rébus in Natura 
poffidere, utinipfapoffit inveniri* 

; - C^eftàdire: 

Le Dieu lebenoit^ legIorieUît& letresîiautrottloûè, qui Pâ 
créé 5 à fçavoirP Argent vif, & qui luy a donné une fubftan- 
ce& des propriétés de fubftance 5 lesquelles il n'eft pas par- 
mis a aucune des chofes dans la Nature ^ qu'elle pùifs' être 
trouvée en elles. 

Le même/ 
îd ipfum Argentum vivum eft quod ignem fuperat , & ab eo non 
fuperatur , fed araicabiliter in ipfo quiefcit 5 gaudens eo. 

Ceftadire: 
C'eftcemém' Argent vif qui furmonte le feu, & n'eft pas fur- 
; monté d'iceluys mais ferepofe amiâblement en luy, ctant 
volontiers avec luy« 

" ... ^ ■ " * t MORIE- 
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QgodfifLimusalbusïiQneffetj millatentis aiirum pumm Akhi- 
mïx fieri poffet. 
C'eft a dire : 
Si la fumée blanche ifétoit pas , POr pur de la chimie pe fe pour- 
-■^ roit jamais faire.. ..-■-■:.:■:..: ^ 

P E T R U S B ON U S. ' 

SuIplîurmbeum-5 luminofumy occultom.in Argentovivo, cum 
fit forma auri 5 eft tingens & transformans omne genus métal- 

■ lorum in Aurum: ' 

'■ .■ C'eft à dire-: . ' ' ' - 

Le fouphrerouge 5 lumineux , & cache dans !^ Argent vif 5 puîf- 
qu'il eft la forme de l'Or 5 il teint & transforme toute forte 
de métaux en Or. 

Le même. 

Advertendumquod PhïlofophiSaturno attribuerunt Plumbum: 
Jovi Stannum: Marti Ferrum; Soli Aurum : Veneri Cu« 
prum: Lunx Argentum : Mercurio autera nullum metallum 
attribuerunt 5 cura non reperiantur nifi mçtalla praediSia fqx 
numéro : fcilicet qnx pervenerunt ad coagulationem cum li~ 
quefaaione&extenfione. Et ideo Pliilofophi tune reverfi 
' " -^ funt ad materiam propriam ex qua metalla originem contraxe- 
Tunt , cumipfa materia fit eorum fubftantia , & dixerunt 
bmnes , quod erat Argentum vivum 5 quod attribuerunt Mer- 
curio: itaquodcoaai ab ipfa veritate pofuerunt Materiam 
metaUamm^ Ut comptèrent eorum 

numerum 5 ;iuxta numerum Planetarum. 

..^. ....Ceftà'diîeV' .,...„ ■/:.: 

II eft à remarquer que les Philofophes ont attribué: Le Plomba 
Saturne: L'Eftain à Jupiter : le Fer à Mars : l'Or au Soleil : 
le cuivre à Venus: l'Argent à la Lune : mais qu'ils n'ont attri^ 
bue aucun métal au Mercure , veû qifil ne ft trouvent d'autre 
métaux, quelesdits, qui font fix en nombre : àfçavoir qui 
ont parvenus jufques à la coagulation , joint la liquefadion & 
lextenfion. Et c'eft pourquoy que les Philofophes font re^ 
tournealaproprematierre, de la quelle les métaux ontpris 
ieurongmc, puifquela matierremem' eftleur fubftance, & 
lis ont tous dit, que cctoit l'Argent vif, qu'ils ont attribue 

au mer- 
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au Mercure : de forte qu étaiis contrains de la vérité mèm' ^ 
ils ont mis la matierre des métaux; dii nombre des métaux poui' 
emplir le nombre d'iceux félon Iç nombre desPlanetes. 

Le même. : 

^Si ex démentis débet fieriaurom 5 oportet neceflario ut per dif- 
pofitiones tranfeat ordinatas : fcilicet ut ex eis fiatAquaA'if- 
cofa gravis cum terra tenuiffima fulphurea y qux fit Argentum 
vivum : poft hoc autem mediante mixtione.& aftione Sul- 
phuris extrinfeci 5 in eo fiât aumm 5 vel metalliim aliud, quod 
poft fiât aurum. 
C'eft à dire : 

Si POrfedoibt faire des Elemens, il faut neceffairement qu'il 
paffe par des difpofition§ ordonnées : fçavoir qu'il s'en face 
un' Eau Vifqueufe enceinte d'pne Terre fouphreufc très 
fubtile y qui foit de T Argent vif:, mais qu'après cela moyen- 
nant la mixtion & l'aftion du foùphre extérieur , il fe faffe 
danslceluy (vif argent) dePOr^ ou quelqu' autre métal 5 

qui devienne de POf-par-^prés, L^_^ 

Lemêmco 

Materia prima 5 propinqua S^proxima & univoca metallorum 
omnimii eft Argentom vivum ^ non in natura fua , fed ut eft ab 
agenteproprio^ fcilicet fulphure liqoabili in terrx minerali- 
bus coaguktum , ut cum ipfo fulphure ^ crgo Materia. 
C'eftàdire: 

La Preraierre Matierre , la proche & la plus proche , & Punivo- 
qucdetous les métaux c'efl l'Argent vif, non pas conm il 
eft en fa nature , mais comm' il eft coagulé de fon propr' agens 
es minéraux de la terre , à fçavoîr du foùphre fufible , comme 
du foùphre même , c'eft donc la Matierre, 

Le même. 
In vanum ergo laborant in alio quam in. Argento vivo cum ful- 
phure, ficut Natura docuit. 

C'eftàdire: .. -ç 

Ceux donc qui travaillent en autre chofe, qu'eu 1 Argent vit a^ 
vec le foùphre, comme la Nature la apprife, ils travaiiicnt 

en vain. 

Le même. 
Fœtus eft ex fpermate ficut ex efficiente , & ex menftruo ficut ex 
^ T :::i matc-^ 
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lïiatem. Eôdem etiam modo dicimiîs omtiino qtiod* Autûm 
& Lapi^ Philofophorum eft ex iulphure^ ficuc ex efficiente^ 
& ex Ârgento vivo ficut ex Materia. 

C'eftàdire: 

Le f f ait de rhooime provient du fpcrme comme de la caufe effi« 
ciente, & du menikùecommede la Matierre. Delà même 
lîianierre difons nous aujfTi , qoe FOr & la Pierre des Philo- 
fophes provient ■aiTeurement du {oiiphre comme de la caofc 
cfficienre^&del'Argentvif commede la Matierre. 

Lemêmeé 

Cumergo aurum fitgenetatum, nutritom, perfeÔum &com^ 
pktum à natufa ex iolo Argento vivo , ab extrinièco fulphu^ 
fe digeiîo^ Se nlûmo ab eo expoliato : ergo & Lapis Philo- 
fopnorum ex eiidem débet generari, perfici & compleri ^ ex 
quibuseit Auram, &nonex€xtraneis, 

C^eftà dire? 

PuîfqiierOreft donc engendré, nourri, parfait, & acoomply 
de h Nature, duvif argent feul digère de (on foùphre ex- 
teneur, & a la fin deipomllé d^iceluy t La Pierre des Philo- 
iophes doibt donceftr^ engendrée , nourrie , parfaitte & ac» 
compile des mêmes queFOr, & non pas des chofes étranges. 

Lemême» 

Cupknrnatoiara-feîur^ Alchimî^ ; non impendct 

laborem in Argento vivo folo, fcilicet vulgi , necin fulphure 
Iolo, icilicervulgij nec cum aliquibus aiiis incermixtis fed 
nec Nator^ imô nec in Argento vivo & fulphure conmn^ 
aim, quodforianvldeturmirabile: fedineo, in quofuntà 
Naturaconjunda. quia Natura praeparavit arti ficut Ancil- 
lam. Conjungit autem Natura ipfa à principiis genetationi^, 
iicutmlaaebutirum, cafeum & feraceum , quxpoftdigerit. 
&abmvicemfeparat, & fcqueflrat: fimiliter & ars. 

Ceftà dire. 

Celuy qui adefir defuivre la Nature per FArt chymîque, il 
nempbienpasfonl^ 
gcnt^vif vulgaire, ny aufoùphre fcul , fçavoir le foùphre 



corn- 
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commun , iiy avec aocunnes autres cliofes entre mêlées , maïs 
iiy à ceux de la Nature , ny mêm' à l'Argent vif & ioùphre 
joins enfemble ^ ce qui femble peut être admirable : mais en 
celuy dans le quel ils font joins de la Nature , puifqiie la Na- 
ture les a préparée pour l'art comm' une fervante. Mais la Na- 
ture les joint des les commencemens de la génération , comm" 
elle joint le beure , le froumage & le petit lait dans le lait , les 
quels elle digère parapres & les fepare d'enfemble , 8c les met 
en fequeftre : de même fait l'Art. 

V Pi. E D ERIC. 

Mon bien aimé François 5 vous nous faittez prefque les matines 
trop longues , en recitant tant d'Auteurs qui ont écrit de la 
Matierre de la Pierre des Philofophes. 

F R A N q O I S,._ 

Mon très cher , il eft neceffaire que je le face , à caufe que la plus 
part des gens 5 des fçavans auffi bien que des ignorans , n'ont 
pas feulement de la peine de croire qu'elle foit dans laNature3 
mais nient mêm' abfolument fon être, & puifque nous n'avons 
pas d'autr' intention que de produire des cliofes conformes à 
la vérité & à l'expérience 5 c'eft donc le fait des gens de bien 
& d'honneur , de ne fe point tacher de mentiries^^mais de vé- 
rifier leur paroles par l'autorité des auteurs fains & fçavans ^ 
& qui font eftimé tels de tous ceux qui ont de la vertu & de la 
cogttoiflance» 

V R E D £ R I C- 
Vousavezraifon, &vousenave2 cité affez pour faire crôîr^ à 

toutes perfomies raifonnables , qu'il faut quela Matierre de 
k Pierre foit procurée hors des métaux , dans les metaux^avec 
les métaux , & par les métaux , Se particulierrementper F Ar- 
gent vif: & qu'il faut qu'il foit réduit à un Eftr' Unique , ap- ^^ ^ 
pelléd'Hefiode, d'Ovide & d'autres Chaos : vous fçaves auffi DeVDoms 
qu'elP eft nommée de plufieurs noms: de quelques uns Fon- étranges 
tina&Aquaglacialislucida: par d'autres Aquavifcoia: j/ ^.^^^^^ 
Menftrlium Philofophicum : Aqua unûuofa: Aqua manus des Philo» 
non madefkciens: Superius & Inferius : Azoth & Groene ^-^^^^^^^^ 
Leew : Aqua Pontica : Mercurii fpiritus, Aqua Cœlica : Mi- 
raculummiraculorum: Wit Lelienfap : Lunx water ou Ar- 
: s^entum vivum : Acetum acerrimum : Lac vu'guiis : Sapo la- 
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pientum : Unfer Wiirtzel : Spiritiis Yitx ^ & avec utf infini- 
té d'autres noms y mais que les Philoibphes n'ont pourtant en» 
tendu par là qu'Une & même matierre 5 & qu'un & même 
^- 3- maniement 5 tellement que PArt de P Alchimie nVftpas feu- 

don cîes^ lement un' au regard de la Matierre , mais en toute façon ; en 
Auteurs ^ forte que toutes les chofes 5 qui font requeriies en cett' art 5 
me^de^s' fe reduifent toujours à Une chofe , comm' à fon genre gene- 
Philofop. rai , le quel ne r'accepte aucune diverfité : Et une marque 
\tr ed' certaine de cctt' Unité & celP icy, eft, que tous les fçavans 
leule en cett' art s'entr' entendent toujours 5 encore qu'ils s'entre- 



une 



matierre , parlent d'une manierre fort étrange , tout de même comme 
le manier" s'ils patloient d'une même langue , Se d'un même langage qui 
re&difpo n'eft cognû qu'a eux feuls, ce qu'il nepourroit être fi Part 
^^"°"' ètoit divers' 8c diverfifiée err pluficures , auflî bien tou- 

chant la Matierre qu'au regard de la manierre de l'opération 
& du maniement : c'eft pourquoy que dit. 

L I L I U M, 

Unàviàj unà re, unà diipofitione 5 unô aâu totum magifte- 
rium terminatur. 

C'eft à dire: 
Toutlemagifterefe termine, parmi chemin 5 par une cliofe, 
par une difpofition , par un' aâion , ou par une façon d'agir» 

_.._ A LiHlDiU S. - ■ 

Non indiges nifi unà re 5 fcilicet Àquâ , & unâ aûione 5 qnx eft 
coquere, & non eft nifiunum vas ad Album & Rubeum fi- 
fimul faciendum- 

C^eftàdire: . 

Vous n'avez befoin qu'une chofe , à fçavoir PEau 5 & d'une fa- 
çon d'agir, qui eft de cuire 5 & il ny à qu'un vafe, pour 
faire le Blanc & le Rouge tout enfemble. 

M O R ï E N U S. , 

Llcetfapientes fua nomina & diûa mutarent , tamen femper in- 
telligere voluerunt unam rem 5 & difpofitionem unam. Se 
viam unam , & qui alium Lapidem ad hoc Magifterium qux- 
fierit, aifimilabitur viroperfcalasabfque gradibusafcenderc 
nitenti. 

C'eft à dire: 
Encore que les Sages changeroient leurs noms & didoms 5 ils ont 

pour» 
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poiutanc toujours voulu entendre Une même choie, & Une 
dîfpofition 5 & Un chemin j 81 eeloy qui aura cherché un' au- 
tre Pierre pour ce Magiftere , il .fera compare à un homme 
qui tache de monter un efcalier fans degrez. 

YESMUDRUS. 

Omnia nominafunt vera , fiâ:a tamen funt eo quod Unum funt 3 

& opinio Una 8c Unum iter. 
C'efl: à dire : 
Tous les noms font vrais , ils font pourtant contrefais à caufe 

qu'ils font Une chofe 5 & Un' opinion & Un chemin. 

HERCULES REX SAPIENS. 

Hoc aotem magifterium ex Una fola prima radice procedit 5 & 
poitmodum in plures res expanditur^ & iteriim in Unum rever- 
titur. 

C'eftàdire: 

Ce Magiftere procède d'Une feule premierre racine 5 & s'étend 
par après en pkfieures chofes 3 & retourne derechef en Un. 

M O R ï E N U Se 

ResfiveMaterîa ifta eft tantum Utia^ tam adJinfluram AI- 
bamquamad Rubram, & difpofitio una , &viamia5 Scvas 
unum 5 & terminus & finis unus, &îTiodus operandi mius^ 
omnia unum, fed pluribus modis & infinitis quafi tradita. 
C'eftàdire: 

Cette chofe ou cette Matierrê , aufïï bien pour la Teinflure 
Blanche que pour la Rouge 5 n' eft qu'une ,& une difpofition, 
& un chemin 5 Scunvafe, & un terme & une fin , & une ma- 
nierre d'opeter , & toutes chofes font une mais qui eft appri- 
fe de plufieures & quafi d'un' infinité de manierres. 
Le même. 

In una difpofitione mutailtur omnes colores , fed quanto ignis 
magis ejns colores innovât, tanto plura nomina fibi imponunt. 
■ C'eftàdire: 

Toutes les couleurs fe changent en une difpofition , mais tant 
plus que le feu change fes couleurs, tant plus de noms luy 
donnent ils. 

C'eftafsèdifcourii, à ce quil me fémble , de la Matierrê de la 
quelle la Pierre des Sages doibt être faitte. 
." ^ V - FRAN- 
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FRANCO I S, 

Très abondamment •. & sll y a quelqu'un qui pourroit fouhait- 
ter d'en fçavoir davantage 5 il pourra prendre la peine de re- 
garder les auteurs que je viens d alléguer , il y trouvera une 
fatisfaâion entierre : mais il femble qu'une chofe doibt êtr' 
advertie icy , à fçavoir : que nous n'entendons pas Amplement 
icy par la Fremierre Matierre la femence aftrale , ou la femen- 
ce fpirituelîe & incorporelle des métaux , mais le fperme cor- 
porel d'iceux , dedans le quel la femence fpirituelF eft atti- 
réeparla vertu aimantine, & dans le quel il eft devenu, par 
le Nitre ipirituel de l'air . à une huile grisâtre & époiffe , la 
quelle paroit de )our à la caleur du foleil comm' une huile d'o- 
live 5 Si la nuitcoram' un' eau congelée luifante de tous co- 
tes comm' un argent poir, & qui pour cette raifon eft ap- 
pellée, avecjuiiice , Aqua glacialis lucida , qui eft à dire: 
de l'Eau glacée luilante. 

, F. RE D.:E,R rc; ,. ' 
Vous faitez bien de donner icy cett' advertance , car notre dî- 
fcours ne tend pas icy à cette Premierre Matierre , de la quel- 
le le grand Dieu à fait refFufion de fon fein an Soleil du Cielau 
commencement lors qu'il a créé la Lumierre , de la quelle tous 
les mixtes , par le moyen de FAir & de FEau , reçoivent leur 
. naturel vegetan-t^^iva,,t-aaiis la Terre 3 mais nous enten- 
^.^. dons icy une telle Matierre, laquelle, quand elle nait, pro» 

^IL ^^^f &Pf «^^7.fo^^^ & façon d'tlne Eau époiiTe, de la 
ou la ma^ COU eur d'un Calcidome OU d'une nuée chargée de pluve la 
tiïrredela quelle Contient 

Ph/iolo'^" Premièrement: La Premierre Matierre des métaux, ou leur 

phescom- lemence altrale. 

foyie " Secondement : Les Deux qualités Contraires : L'Humide & 

nombre ^^ u€C. 

parte '=Tiercement: Les Trois Principis : le Soùpke, le Mercure, 

Et en quatre jême lieu: les Quatr' Elemens : le Feu, l'Air, 
iEau&laTerre, félonie poidsde la Nature, & le nombre 
parfait de dix ; & tout cela dans Une Eau métallique faitte 

par la Nature» ^ 



CHAPI- 
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CHAPITRE VI. 

Interpretaîion des noms étranges queks JnciensSages ont âonnêdUTier'- 
re des fhïlofohes. Expérience de l'auteur touchant le Lion yerd. Là 
ra'ifon pourquoy tant de fortes de noms font donné- à kfkrre desfhk 



iojopbes. 

F R A N q-o I a 



C'eftainfî comrtie vous ditfez : mais -de-^ 
vant que nous finijGToii ce chapitre , nous tacherons de 
parler encorUin peu plus clairement de cette Premietre 
marierre, de nous divertir encor' un peu dans VUmtky 8c jj^^^^l^^^ 
de fair' un' interprétation 5 autant fuccincte que faire fe peut y tion des 
des noms que les auteurs, que vous vous efte2 donne la peine noms 
d'alléguer , qui oiit pofFcdè lu Pierre des Philofopîies , ont ^^eks Ao 
donné à leur Premierre Matierre, affiii que vous puiffîez ju- ckns Sa- 
ger G. j'en difcour' avec bon fundement , & afEn que tous ceux, g'^°f^ j^ 
qui font des amateurs de cette fcience , fe puiffent garder de Pierre des 
touslesimpofteurs & trompeurs, & qu'ils puiffent croire con- «: 
ftamment avec nous , qu il n'y peut pas avoir d autre Matier- 
re dans la Monde, de la quelle l'Or & la Pierre des Philoio- 
phes peuvent être préparés , que celle dont nous difcourons 
prefentement. 
Cette Matierr' eft appellée Chaos de Hefiode , d'Ovide & d au- 
tres qui les fui vent , &ce avec des raifons bien profundes : 
car comm' on entend par le Chaos une matierrc crue, con- 
fufe & liéeë en une feule matierre , de la quelle tous les mixtes 
ont eu leur être naturel Ains' eft auffi cette matierre au Règne 
minerai un Chaos , ou une matierre crue , confofe & lieèe en 
une feule matierre , de la quelle POr & la Pierre des Philofo- 
phes ont leur origine, les autres m.etaux devenans par acci- 
dent du Plomb ; del'Eftain, du Fer, du Cuivre & de PAr^ 
gent, & en cas qu on pourroit dire qu'une matierre palpable 
peut être fans couleur, on pourroit appelîer cette matierre 
ou Chaos des Philofophes telle , n ayans quafi aucumie cou- 
leur, contenans pointant en elle cache toutes les couleurs ca- 
pitales, commela Noire, laBlanche, la )eaune, la verdtc, 
"laBleue, la Rouge & la Pourpre, qui fe découvrent fucceili-- 
vement par un' etmera' opération, et dans unetmêmcvale, 
c'eft pourquoy que les. Anciens. Font dit être de la couleur de ^. 
lapeaudunLoop, on d'un Lion. C-tt^' 
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Cette matiert' eft auffiappellée Chaos, à caiifc;, qii^encore 
qu die ioit faitte naturellement hors des métaux , dans les mé- 
taux, avec les métaux &; par les mecaux> par les influences 
celeftes, iansaucunn' addition des mains, duFeU;, de TEau^ 
ny de la Terre j, il ne s'y peut veoir ny on n^en peut retirer ja- 
mais aucun corps métallique. 

lireitappellée de Bernliard Comte Trevifàn, Fontlna : puis-' 
.- qu'eil dl une vraye Fontaine de vie , & comme toutes les 
choies créées 5 & même les trois autres Elemens ne peuvent é- 
,. , tre ny iubfiiter fans TEau: Ainfi de mèm' eft ceir icy une 
, Fontaine de vie pour les trois Royaumes ;, le vegetable. Ani- 
male & Minérale j puiiqu'il fe prépare dans icelle une Eau de 
_ ^ie, aiçavoir uue Xeinaur^.^^niverielle pour tODt ce. qui! 
^cgete & pour tout ce qui à vie» 

Aqua Glacialis Lucida' à caufe quelle paroïtà la fraîcheur de 
ia nuit comm' une glace luifante, principalement en hyver^ 
lors qu'elle paroit telle de jour auffi bien que de nuit» 

Aqua. Vîfcoiâ : àcaufe qu.elle paroiten toute façon comm'u- 
negloe, & qu'elle s'attache aux métaux comm' une gliie 
s'atcacoe aux bois & aux autres matierres qui font en affinité 

■ avec elle. 

Menftruum F hîlofoplnciiu Xc^^ , comme le fang men- 

itxuel donne la nourriture & Fentretien au foetus juiqu' à û 
parfeaionentierre: qu'ainfi ce menfiriie rend auffi fon en- 
fant , du quel il eft enceint , participant de fon fang & de fa 
vertu végétante jufques à Faccompliflèment de fa parfeûion» 

Aqua unauofa: àcaufe quelle n'a pas feulement quelques fois 
raipecT: extérieur d'un Unguent, maiscomm'un unguent eft 
applique lur les play es pour les foulager& pour les guérir j 
qu'ainfi de même cett' unguent vient à guérir les métaux ma- 
lades, ladres, imparfais &blefséi par le mercure foùphreox 
imparfait, & les produit même jufqu à laparfedionde FOr, 

. a la quelle la Nature les a predeftinèe. 

EIF eft appellée de SENDIVOGïUS: 
Aqua Fontica & manus non madefaciens : à caufe qu elle ne 
peut pas étrepreparéefenslefel commun delà Mer, ny fans 

le vï«- 



ESCALIER DES SAGES. Si 

le vitriol 5 les quels font cachés dans la Mer, non ôbPcant 
q 11' il faille qu'ils loient lavés & clarifiés de toutes leurs impu- 
retés par l'afcenfion et par la defcenfion. Elle ne mouille pas 
les mains devant fon imprégnation aftrale : elle ne mouille pas 
les mains lors qu elle paroît , par l'opération de la Nature feu- 
le 5 ( ians application aucune de l'iVrt ou de la main ) coram^ 
une gomme defandarac, de gène vre , de prune ou de cerife at- 
tachée au cott du verre 5 comme je lagard' encore par curieu- 
fité chez moy. Elle ne mouille pas les mains ^ lors que l' Elé- 
ment de l'Eau en eftfeparé pour la plus grande partie, fua- 
viter & magno cum ingenio ( comme dit Hermès) c'eft à dire: 
doucement & avec grand efprit 5 & que la matierr' eft_ deve- 
nue pondereufe &pefante comme du vif argent. 

HERMES TRISMEGISTE^ l'appelle ^ - 
Supeiius & inferius. àcaufequeles femences aftrales den haut 
font conceùes du fperme métallique d'en bas , & qu ils font 
devenus enfembP une matierre métallique fertile , dont le pè- 
re eft le Soleil , & la mère la Lune 5 ( félon le dit Hernies ) ce 
qnej'entendj de cette façon : dont le père eft le Soleil ou le 
Feu aftrale , & la Mère , les trois Elemens d'en bas , l'Air ^ 
FEaii y & la Terre /qui font m commencement cachés & in- 
vifibles dans le ventre de l'Eau. - 

P A R A C E L S E luy donne le nom d' Azoth & de Lion verd. 
Azoth eft à dit' une matierre purifiente , Se qu'eft ce qu'il y 
a qui purifie davantage les métaux que nôtre Matierre? veii 
qu'elle les fait retourner dans le ventre de leur mère , & qu'- 
elle les aide, premierrement par la Putrefadion, depaffer 
par la couleur Noire , & puis après par des degrez , par la cou- 
leur Blanche, & par la Rouge, jufqu'àlaparfeftion de la^ 
teinSure 5 & ce par des Solutions & des Coagulations itéra- 
tives. 

Touchant le Lion verd : je n'en puis pas juger autrement , fi non §• i-;^ ^ 
qu'il faut que Paracelie ay e prépare cette temôure par 1 addi- ^^ ^^ ^.^^^^ 
tion de Venus , puifque la couleur Verdte fe montre fort peu, teur tou- 
lors qu'on procède avec le menftrue tout feul , & feulement f^^^y^^ 
parmis les couleurs de l'arc au ciel , & ce qui en confirme mon 
opinion , eft un experiment que j'en ay pris j &: vous , mon 
très cher 5 qu' eft ce qu'il vous en femble ? 

- X 2 VRE'- 
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■ V R E D E R I C. 

Sans vous interrumpr' a vos interprétations 5 je vous raconteray 
en peu de paroles ce qui m'en eft arrivé touchant cefubjet- 
j'avois en deffein de préparer la Medicine de deux façons dif- 
férentes : L'une par le Menfliriie feul , & l'autre par l'addi- 
tion de quelques métaux & principalement par l'addition de 
Venus 5 de la quelle j'avois bien adjoûtè un' once tout en- 
tierr' au menftrùe : Le premier eft pafsé par les degrez diftè- 
rens des coukurs capitales y fçavoir par la couleur Noire, par 
la Blanche jufqu'a la rouge , mais touchant l'autr' il a tou- 
jours paru quelque verdure auprès de la couleur Noire auffi 
bien qu'auprès de la Blanche & la Rouge , & elle s'y montre 
encore telle , non obftant que toute la matierre paroiffc d'u- 
ne couleur Rouge enfoncé, lors qu'ell' ett redùitte à l'Elément 
de la Terre , & cette couleur verdte paroit' plus particulierre- 
ment lors que Ton fait defcendre la rosée du ciel fur icelle, 
mais, des lors que FElement de Feu recommence à prédomi- 
ner, toute la raatierreredevient auffi tôt dune couleur roug* 
enfocècomm' eft celle du fang de bœuf j j'ay contribué, tout 
ce que j'ay pu pour tacher de feparer la couleur verdte de la 
matierre , pour veoir ainfi s'il ne feroit pas poffible d'en fepa- 
rer quelqu'autre chofe de matériel que la ditte poudre rouge, 
la quelle fe laiifoit toujours rejoindr' à notre feu humide d\i- 
ne couleur rouge, mais quine fe laifferoit pas fundtc d'une 
couleur verdte dans l'Elément de l'Eau, mais il nf a été juf- 
qu'a prefentimpoffible d'en produira autre chofe que jevicn 
de dire ; ce qui me fembi' êtr' une marque infeillible , que la 
Venus, auffi bien que les autres métaux, font parvenus juf-« 
qu'a une matierre d'une feule couleur, la quel' les Philofo^ 
phes appellent Aumm & Argentum noftrum , c eft adiré • 
nôftr' Or & nôtr' Argent & de laquelfil ne fepeut retirer 
aucun corps métallique. 

Cett' opération m\ encore découvert une chofe afe digne de 
^marque; qui eft, que lors que j'avois réduit toute ma ver- 
dure jufqu'a environla^quantitéd'un petit cuilier,. &queja- 
VOIS mis la matierre corporelle ou terreftre auprès de lama-» 
tierre rouge, que cette Hqueur verdte eft tellement concen^ 
tree, qu'ell' eft bien capable de teindre cinqàfix pots d'eau 
de piuie ou de fontaine , fx on la verfoit dedans: 

FRAN-^. 
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F R A N q O I S, 

Vous avez fort fagement inftituè coxf experimerit , quand mèm^ 
il ne ierviroit que pouf donner de l'affeurance à ceux qui ne 
peuvent pas croire que les métaux peuvent être réduis à leur 
premierre matierre : &pour vous confeffer naïvement la veri» 
té 5 f ay eftè auffi bien incrédule que tous les autres ignorans 5 
jufqu'a tant que j'ay expérimenté 5 qu'il refte bien une cou- 
leur verdte fort long temps , mais que je n'en ay jamais pii re- 
tirer un corps qu'il s*eft laifsè rediffoudre d'une couleur 
verdte. 

11 me fembP auffi ^ qu'il paîoit parcett' opération véritable , ce 
que SENDIVOGIUS vient à dire delà deftruclion des mé- 
taux : 

Qui ita fcit deflruere metalla ut per amplius non fint metalla 5 il- 
le ad maximum pervenit arcanum. 
C'eftàdirei 

Celuy qui fçait deftmîr^ aînfi les métaux qu^ils îie foiént plus dea 
métaux ^ il efl: parvenu au plus haut des fccrets* 

Et P AR A'C E L. S Es - ' / 

Facilîus eft metâlîa-conftruere quam deilruerê»' 

C'eft à dire : 
Il eft plus, facile de coiifliruire les métaux que de les defiruire* 

Si vous dcfirez de fçavoir davantage de l' Azoth & du Lion verd , 
& de la deftruûion des metalix les fufdis auteurs & quanti- 
té d'autres vous en donneront une fatisfadion entierre* 

BASILE VALENTIN: Appelle nôtre matierre. 

Mcrcurli Spiritus : à caufe qu'il n'y a rien à faire, dans nôtr^ oeu- 
vre fans l'Efprit dix Mercure oii-du vif argént,-puirque c'eftîuy 
qui tue & qui revivifie, & que c'eft iceluy qui parfait l'ouvra- 
ge tout entier depuis le commencement jufqu'a la fin , & que 
fans luy nôtr' art eft vaine. (Entendez Tefprit du vif argent'des 
Fhilofophes & non pas l'efprit du Mercure vulgaire.) 

RAYMKNDUS LULLIUS -pappelle-^ - 
Aqua Cœlica : & ce avec des raifons fort fundamenteîes ; par 
ce querimpreÛlon , . 'qui eft faitte dant cett' Eau ^ pour pro- 
duit' un^ fruit celeftc , eft dcfcendiie 'du Ciel , fans la quelle 
ce fruit celefte ne pourroit jamais être produit, 

Y NOR- 
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NORTONUS ANGLUS appelle cette maticrre Miraculum 
miraculorum : veû quil ne fe peut faire par aucunne choie du 
monde des pliïs grandes merveilles que par ceir icy : car il ne 
fe peut pas quafi faire de plus grande merveille , que lors qu'u- 

. ne chofe fpirituelk , inpalpable, incomprehenfible & invifible 
vient defcendre du Ciel -, & loger dans un corps qui eft com- 
posé des quatr'Elemens& qui parvient, par la Sage coiiduit- 
te d'un Artiik , jufqu'à un être qui eft capable de parfeâion- 
ner non feulement les métaux imparfais 5 mais de les trans- 
former même jufq'à un être celefte» 

Le PETIT PAYSAN l'appelle 
Le Suc des Lis Blanches : fans doubte à- caufe que cette matierr' 
eft tirée des fels ïniîierau3c-&-metaIliques qui font blandïea 
comme des Lis. 

Delà TOURBE des SAGES elP eft nommée 
Aqua Lunx , qui eft a dire : de L'Eau de la Lune, 00 bien 

Argentumvivum: à caufe que la Lune^^ftprife pour la mère de 
Thumidité 5 & que cette matierr' eft pn Argent vif, le quel 
rend les métaux ,, qui font morts 5 participans de la vie. 

D'autres l'appellent 

Acetmn acerrimum ,^ Lac Virginis , Sapo Sapientiim : qai efta 
■dire : Le vin aigre très aigre -^ Lelaîâ: de la vierge , Le Savon 
des Sages 5 &luy donnent unHnfinité d'autres noms, les quels 
font très facils a entendre pour ceux qui entendent l'art , mais 
les îgnorans qui s'arrêtent aux lettres & aux paroles n'y 
voyent goûte 5' 

C'eft pour quoy que L I L I U M dit: •■ 
Noftri Lapidis tôt funt nomina quotresj vel rerum notabilia. 

C'eftàdire: 
Nôtre Pierre a tant de noms qu'il y a des chofes j ou des chofes 
îîotables. 
f.3. ■ ^ R O S I N U S. 

pourquoy ^^^^^f^^pl^^ millibus miUium legionum nomînumipfum nunco- 
tant de P^^^pt, ùndè hoiïiines in eo errare fecerunt. 
iortes de Ceftàdire: • 

doMèUa ^^^ Philofophes ont nommé la Pierre des Philofoplies . de beau- ' 
Piere/ des coup de millions de légions de noms ^ doiit ils ont fait efca- 
Phibfo, reries hommes à la chercher, 

Cccy 
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Gecy foit affez-dit delà matîerre de la Pierre des PbilGfopKes, des 
noms d'icelle ,. & auffi de l'Unité y & ce pour les entendus 
dans cett' art : touchant les ignorans 5 il en eft desjâ dit trop 
peureux, puifqu'ils ne peuvent ou ne veullent comprendre 
ce qui en eft dit, veù qu'ils hayffent plus toft les arts & les 
fciences qu'ils ne les aiment félon le proverbe : 

Ars non habet oforem nifi ignorantem. . 
C'eftàdire: 

Il n'y a que les ignorans qui liayfïènt les arts. 
V RED ERIC. 
Il en eft véritablement aîniS : & jay de la peine de m'abftenrr à 
vous en reciter une rencontr"* ou deux que j'ay eu entr' au- 
tres touchant ce propos. 
Lors que j'eftois en France ;'avois l'honneur d'accompagner 
pluficures perfonnes de condition pour aider à fair' un accord 
très curieux de violes chez une matrone bien noble qui tou- 
„ choit la Baffe continue 5 ou il fc trouvoit entr^ autres une 
. grande Damme, à la quelF étant demandé fon jugement de 
cette bel? harmonie , qui êtoit fort approuvée de tous les cir- 
conftans , elle vient à répondre qu eli' aimoit mieu d'entendr^ 
une vielle avec une mufette aux affemblées des. villageoix que 
d. écouter une mufique avec tant de patience. 

Un autr' ofa foiitenir qu^il n'y avoit pas de plus belle mufique 
au monde à fon goût que le fon d'iin tambour. 

Helas ! il y en a tant de cette forte de gens dans le monde , qui! 
ne vaut pas la peine de nous amufer à en citer davantage d'ex» 
emples, 

FRANG..OÏS. 

Vousavczraifon, il vaut mieux que nous paurfuivions notre 
difcoursenconfidérantleNombrede Deux. le^udlles An- 
ciens ont ajppellé. 

Primum Unitatis germen &" ' prima procreatio* 

C'eft à dire ' 
Le premier germe ou furgeon dePUnité, &:la premicrre.pro» 

création. 

V R E D ER ï C. 
Fort bien : nous finirons donc ce PREMIER LIVRE & le 

'PREMIER DEGREZ de L'ESCALIER des SAGES : 
Y 2 ^^^ 
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Srînivoquerons TUnité Eternelle du plus intérieur de nos a« 
mes avec Dix foupirs appropriés à rUnité Divine ^ en difans? 
ô Unique Dîeu ! 
ô Unité Simple f 
ô Eternité unique ! 
ô Sapience unique! 
ô Principe unique de tous îes êtres I 
ô Unique Lumierr' increée ! 
ô Toute Puiflànce Unique I 
ô Unique Bdntè infinie ! 
ô Unique Créateur du Monde I 
ô Père Unique de tous les êtres créés \ 
Par votreDivinitéUnique faittez nous cognoitre notr^ hunnanitél 
Par vôcr' Unitéiimplcj nètrcimiltitudei 
Par vôtr' Eternité Unique ^ nôtre temporalité & nôtre corrupti- 

bilité. 
Par vôtre Sapience Unique , nôtr' ignorance & notre ftupidité. 
Far vôtre Principe Unique de toutes chofes 3, nôtre nullité &k 

neantife de toutes les chofes créées. 
Par vôtr'nniqueLumierre increée 5 les ténèbres & îes obfcuri- 

tés de toutes chofes. 
Far votr' unique Toute puiflànce nôtre débilité &.fragilitè. 
Far vôtre Bontèinfinie & unique 5 nôtre perverfitè & nôtre ma- 
lignité. 
Faittez nous comprelfdre7'qïic-TDus êtez PUnîque créateur du 
Grand Univers & que nous fommes vos créatures viles & abjés. 
Et que vous ètezle Père unique de toutes les chofes créées 5 & 
que nous fommes vos enfans pauvres & miferables que vous 
avez créés & fais pour faire vôtre volonté divine ^ pour ap- 
prendre à vous cognoitre par la cognoiflànce de vos créatu- 
res, pour vous adorer ^ pour vous louer, pour vous ho- 
norer 5 pour vous remercier, &pour vous fervir, icy bas 
temporellement tant qu'il plaira à vôtre bonté paternelle de 
laifler nos anles alliées à nos efpris & à nos corps , ,& puis après 
éternellement , quand ce fera vôtre volonté divine de les des- 
lier denfemble, &puis de les réunir^ & finalement de lo^ 
enlever en vôtre gloir"* éternelle : .. 
Veuillez nous Seigneur rendre pour cette fin capables , affin que 
nouspuiflîons jouireternellement de votr'afpea Divin! Ain- 
fifoitiL ' ... 

LÏURE 
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LIU^E SECOlSlfD 

L'E S C A X I E 

Des sages. 

T 'S^J IT T jfRT. 
DU NOMBRE DE DEUX, 

DES DEUX QUALITÉS CONTRAIRES 

EN GENERAL 

ET DES QUALITES CONTRAIRES 

, DANS LA. MATIERRE 

®E LA PIj^l^E ms fHlLOSOTHES. 

LE SECOND ET TROÏSIESME ' 

D E G R E Z. 

CHAPITRE I. 

0e la/eparaîion delà tumiemd'aVec ksTenehrâs, Que le Soleil eftfa^ ■ 
gens&lesTeîiehres le patieiis gênerai ■ Coi^iment que la fremierre 
Matierre a prifefon Origine de la Lumierre, Que le gemraùon fefait 
iunemanierre amiable p érnon pas par des Dojes contraires. Que 
la Treînicrre Matierre de la T.ierre ejî engendrée fort doucement- 
Qml faut que toutes les opérations chymiqtîesfefafjentjans yiolen- 
ce> l^lufieures demo7îftratio7iis décela^ - ■•-.'• 

FRANCO! S. 

Oos fçavezî' Moil^ très- cher ^^ 

qu'au commencement de la Création la Lu- 
mierre eft feparce des Ténèbres par Je Sainâ: 
Efpritde Dieu^ Que Ce grand Dieu à con- 
centre toute la lumierrc , qui ètoit invifiblc- 
îiicnt eftenduè dans le Chaos , à un feul être, 
qui eft le Centre de ce grand tout , à fçâvôir 
SrquHl à depuis cliafsc les Tcncbrcs 'comme Ics cnne- 
Z ^^ 
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misàl'entour de luy à la circonférence , & que la Liimîerre 
concentrée (fça voir le Soleil) eft devenue; dès ce temps là^PA- 
gens, & les Ténèbres le Patiens gênerai. Que la Lumierre à 
reçeii &conçeu la Forme & les Ténèbres la Matierre iiniver- 
felle. La Lmiiierre les qualités de là chaleur & de la fechereflè^ 
& les Ténèbres celles de Phumiditè& delà froidure. L'une 
l'office du Mafle & l'autre celui de la femelle» 

C'eft de la l^umierre , que la Premierre Matierre & les Elemens, 
qui en font fortis , ont leurs premierre forme ^ & qu'ils ont 
fait un 'amour Se un' amitié fort eftroi tte par enfemble par 
cette Nature générale de la lumierre, comme par un' alliance, 
&C qu'ilsfefont unis fi fermement enfemble, qu'ils croiffent 
& végètent en toutes fortes de corps composés , & ce félon 
& à proportion du narurel & de la propriété d'uncliacun : car 
chaque créature en particulier a cache en foyuti' eftincelle de 
la Lumierr' univerfelle 5 doni: les rayons communiquent invi- 
fiblement une vertu mouvente à leur femence quàiid ils font 
animé âccela pat les rayons de la grande lumierrç : de forte 
qu'il eft à croire 5 que la génération ne fe fait pas par aucune 
contrariété, mais par un' amitié & par une fympatie naturel- 
le 5 veii que la Nature eft par tout paifible & de bonnaire dans ' 
iës opérations 5 & même dans les avions de la génération 
comme chatouillante 5 & lors que les Eleracns des créatures 
viennent enfemble qu'alors elles fe diflbudcnt quafi cntierre- 
mentendes voluptés, affin qu'elles paillent croître enfem- 
- ble par les embraflèmens eftroits , & que de plufieurs elles de- 
viennent à une : & quand il fe découvre aucune contrariété, 
que cela arrive pat une trop grand' extcnfion des qualités, 
quand elles viennent s affembler enfemble en un fu jet. 

V R E D E R I C, 

Je trouve; que vos fpeculations font fort bien fundées, car il eft 
certain, que la génération fefait par tout par un' amour na- 
turel, &par une vertu aimantine^ & qui eft attirante, & 
non pas par la moindre haine ou par la moindre contrariété 
du monde , ce que je vous démonftreray très palpablement 
par UQtr' oeuvre de Philofophie, car lors que je viens offrir 
mes trois Principes bien alliez enfemble, à Jupiter, qui eft 
fort eftroittement uni avec fon. fils Mercure, &ceamiable« 

ment 
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iiieiit, dignement, & ingenieufement fur l'autel de Vulcain, 
il arrive que Jupiter & fon fils Mercure devieiinent tellement 
épris d'aiïiour fiir rofFraride ; & puis l'offrande redevient fi 
charmée de tes Dieux , que les uns & les autres etans deve- 
nus d'accord parenfemble attirent les rayons très fcrti es du 
foleil&delâlune, d'une tell' altération , & d'une tell avi- 
dité à eux qu'en étans imprégnés & raffafies entierrement , 
ils deviennent capables de produire des fruits Solaires & Lu^ ^ , 
nairescommekurs pere&mercj &c'eft amfl que notre pre- ^;^ 
inierrcMatierre n'eft feulement engendrée amiableinent,mals rnferc^^^ 
auffi attirée par une inanierre àimantlrie, & imprégnée des p_ ^^ 
rayons du foleil^ qui font fpirituellement fechcs & cnaudes, ^^„i,é. 
&delaLune, qui font humides & froides. ^^"^ 

Toutes nos autres opérations chymiques fe foiit âûffi de mô- ^_^^ 
me: caria folutiôti de foUs les cotpsfe fait fort doucement (^^ f,,j 
daùsuôtr^ oeuvre, & .veC grand efprit , fans aucun brUit ^^ 
„y par violence âucuniië, auffi bien celle des métaux quede ^P^_ 
tins autres torps feloll k &ie de Trifmeg.fte-. Suaviter & ^^^s^_^ 
magnocumirigenio, fuieftrepitu, violence. 

La. Coagûiatiori , la Fermentatbii^aSuWimat^O^ îa C^<J; 
nation, la e^^naiôBTIa-Sepatrationna Putrefaûion & 
toutes es autres opérations fe font de même , fort douce- 
ment par utf iuclinatioU riâturell" & aimantme des particules 
pour l'un l'autre, &lionpâs par force, xcn quede tout ce 
qui fe faitpar force , ori lie peut jamais âffeUi^r qu ailcunne 
Lltiplicadori en eft à cfpefet , & les particules ne peuvent 
être dittes contraires les unes àUx autres , qu'a caufe de leur, 
opérations violeUtes, les quelles fe <i«-»^'^-'?\î'>g^'^£fjj^ 
qualités différentes deviennent à être concaitree. 8.eon>oin- 
aeseufemble cofflnie par Exemple s 

Un efprit de vin qui eftbieil fubtil nefekir,'auculinemeiitunîr ^ 
àîSueu delcailloux, ouàl'hmle defel détartre, ny a- y,^^ 
V Sn akaliconc:ent'rè, U.n obftant que lelprit de vu ^^^ 
fufditauffibienqueMedefeldetartrefoie.tprov«^tous„. - 
deux d'une feule liqueur , qui eft le vin ;■ eacore que ce 
uuion fe refaffe fort facilement par l'addition d^une eau U- 
rantefur aigre, foït par îevin, foit P^^K"'"^f 'S 
eftun moyen de réunir les deux cxtremtes, & k. rarf.n 
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pourquoy cela fe fait ainfi, font les fui vantes, à fçavoir que 
klelalcali& l'efprit de vin viennent à s'eftendre bien loin 
tous deux dans le corps de Teau ou du phjegme , & ainfi fe 
peut rejoindre cett^eipritfubtil à ce corps greffier, particu 
lercQient quand on a r'adjoutté fa proportion de vin ai arc à 
leau lé quelfoitcapable d'altérer le fel de tartre d'autant 
que lacompofition redevienne comme le tartre a été dans le 
vm devant la fcparation de fon efprit, defon plegme &de 

Ion lel & que les extrémités fe puifiént r^embraffer & reunir 
en/einble comme la natur' avoir joit)t les principes du vin du- 
rant (a croiiTance, & pendant ia fermentation. 

Exemple ^^'^ ^^uiles VOUS fcrviront d'un autr' exemple , car les huiles de? 

r tïï ;r-- '^ 'f «- ,f ^ «^fficileme..; joindre aux ac^dit 
concentrées, les quelles s'eftendront plus tôt comm' un^ éclair 
dans J air, qu elless uniront radicalement avec les acides con- 
centres maislors qu'on diffoud ces dites huiles par des laiffi- 
vesdesfelsalcah, &qu'o„ étend les acides concentrés dans 
de i eau de pW& qu'on les verfe alors enfemble, il s'en- 

*'^^^'^^P'^^"^fo«volontiers, &il en redevient une liqueurà 
peu près telle qu'ètoit celle dans la quelle les huiles eftoient 
e rendues dedans les végétaux devant la feparation d'iceux-.ce 
- qmnepetit ère fait autrement, puifqc/les huiles fufditte! 
çtans un Soulphre très lubtil des végétaux, quand elles fon 
jomttes aux eipns très fubtils , & concentrés L fels , Z fon 
deuxgrandiffimesextremitès, ilfe faitun combatfil'ÏÏ 
quilnecederoitguer'auXefFeâsdehpoudreàcanon.'' ' 

C'eftainfi mon très cher, que vous pouvez veoir, que tout 
ce qui doibt devenir de durée & parfait, qtfil faut qTe ceL 

fefaffeentredeslimitesdelamour, &dêlafimpatie^l-rul 
lement par des voyes violentes, ny par des telsUvens ou 
foient contraires les uns aux autres, & que lors qu'on mX 
des qualitescontraues qnellesne peuvent pasVeLbkmenî 
être contraire., que lorsqu'elles font rendues fort fubriles 
exalteesou concentrées, & qu'ilne fe trouvent des qua tés 
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félon Fart , &: qu on en fepare l'efpri t & fon fel fixe , dn trou- 
vera qu'ils fe font extrêmement contraires 5 &que Pefpritdii 
Salpêtre eftant fubitement joint au fel fixe qu'il fefera un 
combat fi grand de ces deux qu'ils poufferont tout arrierre 
d'eux d'une très gtaitde violence : Mais fi oii les étend dou- 
cement dans de l'eau , & qu'on les feverfe eiifemble jufques 
à tant qu'il nefe faffeplus aucunn'ebullition, après avoit^e- 
vaporé l'humidité jufques à une pellicule, ilfe recbàgulera 
à la froidure un falpetre tout de même coram' étoit celay , du 
quel êtoit fait l'efprit & le fel fixe fufdit. 

L'Efprit d'urine & l'acidité vous donneront un^ atttf exemple. 

Si vous croyez de joindre un efprit d'urine foùphrè à un' acidité f-^empie 

concentrée , vous voirez un combat fi furieux de ces deux & 1^^/^^^, 
. qui produira un efFeS: fi prodigieux , qu'il ne cédera en rien 
, aTefclair ny à la tonnerre y ny mèm' aux tremblemens de ter- 
, re: Mais êtans gouverné d'un artiflie Sage ces deux grandiffi- 

mes extrémités peuvent être reduittes à un' humidité & à un 

fel fort pénétrant & falutaire. 

Confiderez f Or tonnant, dont peu de grains font autant de ^-^u 
bruit que plufieures livtesde k poîjdr' a canon. ?po^^^^„ 

L'Or tonnant fe fait ainfi : ^^^^' 

Diffoudez de l'Or , autant qu'ail vous plait , avec de l'Eau 
Royale , précipitez le par un efprit dWine , dulcifiez bien 
le précipité avec de l'eau cîommunne 5 fechez le avec pruden- 
ce 5 affin qu'il ne vous arrive du malheur en le fechânt , puif- 
qu'il fe fond 5 étant fec 5 comme la cire , & ^}^^^^ fondant 
ainfi 5 il fait en même temps fon opération. 

La raifon pourquoy une fi petite portion de cett' Or tonnant 
peut produir' un fi grand effeâ: 5 c'efl: que For étant diffoiid 
dans l'eau royale , & puis précipité par l'efprit d'urine^prend 
avecfoy, & concentre en fon corps autant de l'efprit de ni- 
tre & autant de l'eiprit d'urine qu'il a befoin pour pquvoir 
produir* un fi grand effort -, car ayant corporifiè ces deur 
efpris contraires en foy , il leurs laiffe faire les grands effe6S:s , 
quand l'or tonnant efl: mis dans une cuillère, fur un petit 
charbon de feu , puifqu'il fe fond fort facilement ,& qu'alors 
leselpris contraires s'uniffans, il faut que l'or lès quite ^ & 

A a qu'ils 
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qiiHls s'expofent à leurs combat lpintiic4 corporifiè , qui efi: 
infiiiiment plus grand que les elpris feuls^ ou les corps feuls 
ne peuvent produire. 

Voyez, mon amis, de quelle façon il nous fembleque les qua- 
lités contraires doibvent être confiderées félon nôtr' expéri- 
ence 5 & comment toutes chofes prennent leur commence- 
ment, & comment elles ont leurs progrez & leur fin tou- 
jours par amour, par tempérance & par fuîipatiç& jamais 
par force ny par violence. 

Voyez combien fagement notre grand Dieu a ordonné toutes 
chofes en ce grand tout 5 comment tout croit & fleurit ou l'a- 
mour gouverne, & comment tout petit, anneantit, & fe 

refouddansfesprincipes là ou les qualités contraires accroif- 
fent & furmontent , comme je vous en pourrois reciter un' in- 
finité d'experimens ,fi je ne craignois de vous ennuiyer trop 
par un fi long difeours , j'ay pourtant de la peine à m'empe- 
clierdevousfaire récit de quelques expériences, qui fervi- 
ront bien à nôtre propos touchant le traittement que j'ay 
donné à mon Oeuf des Philofophes pour autant que le boq 
Dieu m'en a donné la cognoiffaoce* 



CHAPITRE II: 

0e l'Oeuf des Thilofophes en comparaifin des oeufs des animaux. (De quel- 
le façon on doîU ménager fa langue & fa plume en tramant duhaut 
fecret des Anciens, Enigme miofopfÂjue. Explication du fuf dit 

Enigme. / 

■ F R A N Q O I S. 

'otredîfconrs ne m'eonoieroitpas^qoand 

il dureroit bien plus long temps, à caufe que les chofes 
que vous récitez font toutes des expériences qui vous 
%, î. foî^t pafsées par les mains , & je vous affeure qu'aucune' hiftoi- 
SpSio^ ""^ de tout îemondeneme pourra être plus agreabl' à enten- 
lophcs en "^f "^^^ celle que vous nous promettez de l'oeuf des Philofo- 
frT'^ ^ "^"^ ^^^^^^"^ ^^ bruit dans le monde, & de la quelle 
Oeufs des ^'^ ^"^^""^^ ^ leû Une gr^de quantité d'auteurs , & parti- 
animaux, «^ulïerement ( veù qtie nous traittons icy des qualités contrai- 
res & 
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res & .de Famour ) quelle concordance elle piiifi' avoir, avec 
. lecouvement des Oeufs desoileaux. 

•^ V Pl E D E Pv I- C, 

Fort bien: Je vous ferai naïvement participant de ce qu^'i 
m'eitpafsé parles mains touchant eett^ affaire , de quelle façon 
Pamour y a operè jufqu'd prefeot , & combien de malheurs me 
fontfurvenus, lors que les qualités contraires ont commence 
à dominer par ma négligence ^ mais devant que nous avan- 
çons jufqu a là, vous me ferez plaifir de me raconter ce que Iça- 
vez du couvement des Oeufs des animaux, affip que nous 
puiffions confiderer de quelle façon Pune manierr' àccorcr 
avec l'autre. 

F Px A N -q O I S, ' 

Très volontiers: mais puifqu il me fouvient dW liifioire , fur 
• le propos des Qualités contraires in gradu intenfo, la quelP 

• ■ eft admirable, & rapportée de J.Stmisdans ion voyage des 
Indes Orientales, vous ne prendrez pas de mauvaife p^rt, ii 
vousplait, que je la raconte aiipara^^ant que d^entam^er k iiia-= 
tierre delà génération des Animaux. 

Ilditquele 13. jême^de>lktJe^'--frg*^fV-^r:i'^ ''^'^^ 
à Scamachi en Perfê un Orage fi terrible d'ec air & de tonner- 
re que l'air étoit rcmpiy de tous les cotes d'un feu bleuâtre, 
duquelii tomboitqueïquesfois . des raaffçs bien grandes dé- 
gouttantes comme du fouphre fondu. Je voyois entr autres 
f ditin tomber en bas unemaffe de feu, U quelle defcen- 
dante iufques à fur la terre, fe creva d'une fi. grande violen- 
ce, qu'il fembla que le ciel & la terr' en tremblèrent. J ay 
rditiO quelques fois entendu décharger les canons des 
Turcs liir les chafteaux près des Dardanelles etans charges de 
bouliers, les quels dowioient des très grands coups, acaule 
de leurs grandeurs dont ces canons fonc réputés; mais ces 
coups n'êtoient non plus à comparer à ce coup fus mentionne 
qu'un coup declef, dont les enfans fe fervent eiyouans eil 
à raifond'uncoupdecanon. J'enay wu defeendre (dit d^ 
en dégouttant jul^uesdfix, delà groffeur d'rme futaille,qui 
me caufoit une frayeur inexprimable. . 

T'ayleùplufieureshiftoires femblablesàcelle a, &f\^"y«f 
^ bienfouventdansl'Arabiefterile, les quelles rendroient no^ 
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tfe difcours trop long pourles raconter icy : Je veux feulement 
dire par cett' hiftoire qu'il femble qu'il en arrive de même gé- 
néralement dans les Elemens comm' il vous plait de dire de 
vos Elemens particuliers. 

^;;:V R E ,D E R I C. 

Affeurement , car ce ne font que des efpris ou des vapeurs ni- 
treufesj Souphreufes &fubtiles, les quelles étans conceùes 
dunematierremince & vifqueufe, & concentrées de la lu- 
mierre du Soleil , deviennent à être fort fubitement allumées 
dedans Fairintemperè de chaleur & d'humidité, & c'eftainfi 

: qu'il s'en produit des efFeâs fi effroyables : Mais cecy en 
paiTant. 

Jevous fupplie de pour,- fui vr'afteure vôtre difcours de la gé- 
nération des Animaux qui fe fait par le couvement des Oeufs ^ 
laquelle prend fon commencement d'une manierre douce, 
amiable, & agreabP à la nature , affin que je piiiffe tacher de 
rapporter une même façon de procéder qui fe fait dans l'oeu» 
vredes Philofophes, & que nous en puiffions confirmer la 
vérité de ce qu en difent les anciens Philofophes 3 autant qu'il 
nous eft pofTible. 

F R A N.q O I S. 

]€ fuis preft à vous obéir : Touchant la génération des Animaux, 
vousfçave2 que les illuftres Harvejus , Malpigius, Sv^ara- 
merdam, Kerckring, Parifanus, Fabricius & d'autres fça- 
vans eh ont écrit merveiUeufement bien, & que les fçavans 
font la plus part d'accord, que toutes fortes d'Animaux ne 
font pas feulement conçeii au commencement dans des oeufs, 
& qu'ils font couvés en iceux jufques d leurs maturité parfait- 
te , mais que même la femence féminine , depuis fon com- 
mencement matériel, eftforméeen rondeur ou d'une figure 
ovale dedans leurs tefticules, devant qu'elle foi t proieûée 
par 1 a&on vénérienne 5 & qu'il fe trouve aux tefticules fuf» 
dittesdes Oeufs de différentes grandeurs , des quels il y en a, 
qui font prêts & propres à recevoir & concevoir la femence 
maiculme, & d'autres qui ne font pas encore propres à cette 

. conception. Queles Oeufs les plus parfais font attirés de la 
matrice, durante raûion vénérienne, par les conduis i cet^ 
te fan deftines du Grand Architefte de l'Univers & que ces 

oeufs 
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èéufi ètans là -touché de la femeiice mafculine^ en âevieii- 
ncnt fertik 

Pour ce qa'û meregarde, je puis dire que je fais bien d'accprd 
avec eux jufqua là^ &pour cndiremonfentîment au de là: 
je ne puis m'empecher de dire , qu^il me femble ^ ( je parlé 
icy delà generationdes horames) que la femence de l'hom- 
me étant jettée afsèloing dedans la matrice delà femme g 
qu'eir y puiffe ou toucher les Geufs de la femme, ou biee 
que 1 efprit de cette femence puifïe pénétrer jufques à ces dits 
. Oeufs: que ces Oeufs en deviennent imprégnés, & quafi entés 
■ pour provenir a la motion de la produâion du fmit humain j 
car cependant que la motion ou aûion vénérienne fe fait du 
fext ÎVIafculin& Féminin 3 il me femble que la matrice de la 
femme fe doibt ouvrir pat le douce & agreabr attouchement 
de rhomme , Se que rhomme devient à projetter fon fperme 
( vulgairement dit la femerice) êmeù par le chatouillement de 
; la femme ^de forte que tous deux ètans d^'un grandiiTuiie con- 
tentement d'accord^ Fun pour donner fa femence & l'autre 

' pour la recevoir ^ la conception fe fait du. genre humain 5 & 
que la matrice de la femme étant fatisfaitte qu^elle fe ferme^ 

^ & après avoir fetejiu^Je_^rîïiÊJsàilfi^fQû~têiùpj pour don- 
îier fon efprit aux oeufs de la femme 3 qu'elle requite la cor- 

- poralitè du dit fperme 5 qui n'a fervi que pour véhicule de fou 
efprit , & que dés lors elle fe referme iî bien &fi ètroitte» 
nient ^ qu*il eft impoffible de la r ouvrir fans qu'ail n'arrive un 
très grand dommage & un empechementirreparable àlapro- 
duftion parfaitte de fon fruit. 

Aîïifi fe fait la conjunâion de la fémetice virile avec celle de U 
femme par amour & avec grand plaifir, & aînfi s'unifleilt les 
principes des AnîmaiiX;, non pas par des moyens violant & 
mdeS;, mais par des voyes douces & agréables, " 

Ceftdela forte que la Forme & kmatierre, l'Agens&le Pa- 
tiens, le chaud & le Froid, le Sgc& rHumides'uniffent na- 
turellement félon leurs jufte poids & mefure^ 

CVfl: de cette manierre que les étincelles des fpermes mafcnîines 
& féminines qui font conjointes enfemble dans leur matrice 
ou terre;, parviennent vegetanres'& croiflaiites moyennant la 

B b cha- 
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thûcm vivifiante de la mère , qui la reçoit de la vive chàîeur 
du foleil 5 la quelle le fokil emprunte coutiiluellement & in- 
êpuifablemertr de la vertu divine 5 jùfquesàtant que lesprin-^ 
dpes vifibles en commencent à paroitte* 

Lapremierfe chofe vifibîe de ce grand oeuvre de Dieu à la gé- 
nération 5 eft une eau fort tranfparante , claire, luifante & 
quafi fans aucunne couleur 5 dans la quelle on rie peut veoir 
aucunn' autre chofe diftinaementnon plus que dedans dé 
l'eau de pluye deftillée il ne fe veoid que de l'eait , étant en- 
vironnée d'une pellicule fi tendre au commencement , qu^elle 
ne peut prefque être touchée fans qu elle fe crevé , & que fon 
humidité n'en coule dehors. 

La féconde chofe vifible eft une petite tnacule d'uiie couleur grn 
fe ou blanchâtre ^ la quelle vient à s'étendre par la vertu plat 
tique ^ qui eft cachée dedans cett' eau luifante ^ comm' un 
efprit dedans fonc^orps ^ & ce en quelques citcles rondes de la 
forme comm^ mie prunelle de loeil d'un homme ,> un petit 
point blanchâtre deràerantau milieu pout le centre 5 le quel 
vient à s'évanouir en peu de temps ^ & un petit point noir fe 
montre à fa place ^ le quel fe change en Une rougeur luifante , 
la quelle darde d'elle peu à peu quaritkc de petis rayons rou- 
gesàlacitcuuferencej & la change auffi avec le temps en. un 
circle foUge i mais devant que ces rayons rouges peuvent être 
découvers de la veûe commune y on découvre pat les micro- 
fcopes que ce poiut fufdis rouge &Iuifant eft rnouvarit, re^ 
muant & comme travaillant comme le cœur d'uti animaL 

Ce principe vifible coulorè ^ ou bien ce Centre Animal eft là fe- 
cunde machine de Fefprit animal, la quell' eft liàgeantej 
croiffante & fe nourrifTante dedans cette premierre îtiatierre 
ou Eau limpide, & fe multiplante daiïs icelle en qualité Sccti 
quantité, jufques à , que , fon ame végétante aiyant attirée 
i ame animale à fon temps , il aye receù tant de iiutrimerit de 
cette mêm' eau limpide, ( la quelle s'augmente toujours , la 
créature accroiffante à proportion félon qu'elfen à befoin,) 
l'animal imparfait foit creù a une telle pàrfeâion, qu'il de- 
vienne a jouir de l'air libre , & d'être d^une telle vigueur 
qu'il puifie prendre , attirer a foy, digérer & Confummer du 
lait de fa mère & d'autre nourriture convenableè fa nature, 

juf- 
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)iifquesanteDipsdeia grandeur parfaitte ^ & d'une telle vi- 
gu€iir,puiffance& capacitéjqti'ii puifs' engendrer en fuite d'au- 
très les femblables, &s'enrkhkaiEfi ioâiiiinentdepofterité. 

Voila ^ mon très cher , eri peii de paroles avec combien de fub~ 
tilitè-, tendreffe , & amiabilitè que la génération des animaux 
fe fait 5 combien qu'elP eft admirable 5 & qu'il ne s'y reflcon- 
tre aucunnç contrariété* 

Vïl E D Ë R 1 C. 

C^eft âfsé parle de la génération des animaux ^ eeti^ qui en vou^ 
dront fçavoir davantage ils n'ont qu'à prendre la peine d'en 
lire les auteurs fufdis : pourmoy, fenay auffi leù in Acliis 
Philofophîcis Societatis Regiae Ailglicanae ^ in Bartholino , in 
Mifcellaneis Medico Phyfîcis Academiae Natura? curiofomm 
Germanorùm ^ in Hârvejo j Malpigio & autres , mais je ti'ay 
îiulle part peii veoir afsè clairement 5 comment que la généra- 
tion de l'enfant des Philofophes eft à comparer & quelle rep 
femblance qu'elle peut avoir à la génération de celle des ani- 
maux% 

F R A N Q i S. 

ïîeft vrày que ces MsGlents-âèc^uv^PeBt-fhiîîatïcs choies qui 
font très belles 5 très relevées 5 très utiles 5 &: qui ont été in- 
cognùes jufqu'à prefent 5 & que tous les amateurs des arts . 
des fciences & de la vérité leurs en font redevables y mats ^ ils 
font fort peu mention du haut fecret des atîcieos Sages j^c'eft 
âuiTifansdoubte qu'ils ont leurs fàifons pour cela^ puifque 
les vrays Philofophes donnent des advertances fort ferieufes 
qu'on doibt ménager fi bien fa langue^ & fa plume 5 quoil 
ne vienne jamais à prophaner un' affairé d'une telP importan- 
ce & fe charger aînfi par la &dcl'itede Dieti, & de kurin- 
dignation* 

V R E D Ë R ï C. .. , 

Vous parler fort bien: j'en àyleu les advertances desHiilofo- ^^^^^^-^ 
phes, &:fuisauffibienperfuadéde quel horrible pèche que façon 00 
celuyfe charge qui découvre c:e haut lecret des Sâgesàun in- ^oibtmê. 
digne , mais par ce que les vrais Philofophes tecromniândent Hgue&fa 
avec beaucoup d'inftances 5 que les amateurs de la fcience P^^J^^^^ 
doibventferieufemént&conftâmment lire & relire leurs écris^ dThmù 
& qu'ils Y trouveront à la fin la vérité de leurs paroles 5 il me. cret des m 
^ ^ Bb ^ fem^ci.ns. 
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femble, (fous vôtre correâion) qtf mie perfonne , croyant 
d'être arrivé fur le vray diemin^^ ( après une très grande fati- 
gue d'avoir leù quantité d'auteurs ^ d'avoir mis foy même la 
main à la charriie , Se après avoir fait des grandes dépenfes ) ne 
fera pas mal , comm' ils oiit fait de même , de faire Cognoître 
fecretement & a couvert à ceux qui fe cognoiffent à cette fci- 
cnce^ en quelle matierre il femble qu'on doibt employer fa 
peine & foh labeur , & quelles mauvaïfeâ reûcorltfes qu on y 
a eu ^ Se d'advertir ainfi tous les gens de bien & d'honneur a- 
vec des raifons fundamentelles & par des expériences doma- 
geables &: douleureafes , qu il n'y a rien de bon à attendre de§ 
Royaumes vegetable & Animal , mais que tout eft à eiperer 
; du Royaume Minerai & particulierrement des métaux y com- 
m' on en a des;abien veû des cliofes qui font entierfement 
conformes aux écris des Anciens Sages , les quelles il eft rai- 
fonnable que l'ame croye pùifque les jeux les ont veii & que 
les mainsies ont touche. - 

]c vous prie auffi de croire 5 c|Ue mon intention n'eft nullement 
de vouloir fair' à croire 5 comme fi je poffedois cette haute 
fçience, point du tout 5 car je coîtfeffe fondement de neo ê- 

• tre pas le poffeffenr, . & d'êtr' indigne: d'un fi grand thret.. 
for. 

Ge n'eft pas non plus la moindre de mes penfèes détacher d^attî-^ 
rer l'un ou l'autre pour tenir correfpondence avec luy^ou pour 
prefenter mon fecret pour cy ou pour ça, comme font les 

■ charlatans & les trompeurs 5 bien loin de la 5 puifque j'efti- 
me ma liberté trop ptetieufe-, & que cett^ oeuvre veut être 
gouverné avec une très grande prudence & longanimité , veii 
qu'il fuit le cours de la Nature la quelle ne veut ny peut être 
hâtée nypreffée: mais il me femble qu'il eft permis ,& que 
c'eft le devoir d'un homme de bien & d'honneur , & qui fait 
profeffion d etr' un amateur des fciences & des verités.de don- 
ner cognoiffaece à ceux qui font de fou cahbr e ^ que l'on n€ 
prend rien plus a cœur que la recherche de la cognoiffance de 
Dieu & de fa Nature , & qu'il n'eft pas répugnant a la volan- 
te de Dieu, ny contre l'intention des Philofophes quelalu- 
mierre foit féparée des ténèbres , 8c la vérité des meiifonges , 
& ce par des expériences 5 que l'on en à fait félon la petite 
capacité de fou cfprit & félon le temps que notre vocation 

note 
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nous P a permis 5 caries chofes que nous recitons icy nous font 
ainfi fimplement pafsé par les mains y nôtr' intention n'étant 
autre , que de donner des advertances & des advis falutaires 
à tous ceux qui nous voudront écouter , & qui nous voudront 
croire , pour tacher de les periuader à quiter leurs foins & la- 
., beurs inutiles , & de cefTer de fe nourir des efperances vaines 3 
& qu'au contraire ceux qui ne voudront pas adjouter de foy 
à nos paroles ^ qu'ils puiffent perfeverer à pourfuivre leurs 
vanités & fottifes. 

Ecoutez afteure les chofes qui me font arrivées durant le traitte- 
ment & l'entretien de mon oeuf ou aimant des Philofophes, 
& û le cours de la Nature & le régime du couvement de Ceî;^ 
oeuf eft aucunnement femblable à ce que vous venez de di- 
re de la génération des animaux. - . 

F R A N q-oi S. " ■ •:; 

J'écoute 5 & defire de vous que vous ayez la bonté de me le com- 
muniquer d'une manierre la plus fimple qu'il fe puiffe faire. 

' v,R E d:e-r i:c.- ,:\.. ..'; :; 

Je le feray j maïs il £mtjp.^^vxmsJC^^ Philo- 

fophes > & ceux à qui on fe peut fier le plus 5 ont tous écrit 
fort fimplement *> Se que les entendus l'entendent comme les 
fçavans aux lettres fçavent l'A.B.C^ mais que les ignorans en 
jugent à proportion de leurs cognoiffance, & qu'ils n'y voyent 
ordinairement goutte, encore qu'ils foient bien do&es aux 
autres fciences y veû qu^ils ne comprennent pas les termes Phi- 
lofophiques 5 ny les allégories des anciens Philofophes 3 vous 
m entendrez pourtant fort bien. 

J'ày préparé un bain pour une Vierge fi belF & fi blanche , que §. ,, 
le grand Dieu Jupiter mêm^ en êtoit amoureux , Se non ob- Enigme 
fiant qu'elle ne cedoit en blancheur ny en beauté à la Deefle ^^1°°^ 
Diane même , j'ay pourtant lavé fon corps fi bien , en le flat- 
tant & careifant fort long temps 7 qu'il a encore quitté tant 
de noirçeùre , que le bain en eft devenu fi fale & fi impur 5 
qu'il m'a fallu changer le bain plus de vingt fois , devant que 
j ay pu obtenir fon corps fi net , que le bain eu pou voit demeu-- • 
fer pur & clair , par ce que la faleté . qui fe la voit chaque fois 
C c de fon 
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dçfoûcôrpSj rendoit Peau fi trouble 3 comme fi Ion y avoit 
itiêlèdelaboiie petmis. 

Cette vierge étant lavée au plus net , )e l'ay mis fur un lia d'hon- 
neur 5 & Pay fait accoupler par le prêtre à un jeun homme très 
beau & blanc comme neige j Ces deux perfonnages , non ob- 
ftant qu'ils êtqientfort proche parans enfemble , fe font tel- 
lement amouraffés de Pun l'autre, qu'ils fe font inconti- 
nent unis fi étroittement enfemble 5 comme fi s'avoient êtè 
le Dieu Mars & k Deeife Venus même , de forte qu'après 
l'invocation du Dieu Apollo& de la DeefTe Diane, ils ont 
ctè bénits d'une femence très defirable & très admirable. 
Cettefemenceaètèquitêe & jointe par un fi grand feù d'a- 
mour, quelameren'étoitpas capable de Penfermer dans fa 
matrke, pour la conferver & la nourrir jufqu^i terme pre- 
deftinè : il êtoit auffi prédit à ces deux jeunes amoureux par 
im devin , qu'ils ne quiteroient qu une fois leur femence j que 
toutes les forces de tous deux, pour la génération , paffe^ 
l'oient toutes enfemble d'un feul coup dans cette femence ; 
que la mère ne feroit pas capable de nourrir ce fruit , & qu'il 
devroitétrenourri & élève dune mamerre fort étrange, non 
pas parfartificeny parPaîdcdcIa mère, parce qu'elP étoit 
fa propre mère 5 noîi plus par celui du père, par ce qu'elP é- 
toitfon propre père, nypar Paide d aucun autre, que par 
celui d'un Sage artifteSc d'un naturalifte très expérimenté, 
puifque cette femence contièndroit en elle les Vertus du foleiî 
& de la Lune , de l'Homme & de la Femme , de l'Humide & 
du Sec , du Chaud & du Froid , de la Forme & de la Matier- 
re, duCiel&delaTerre, de- la Lumierre & des Tenébtes , 
de la Génération & de la Corruption , de la vie & de la Mort, 
du SoÛphre, du Mercure & du Sel ^ & que cette même fe- 
' nicnce deviendroit à être exaltée & élevée jufqu'a la parfe- 
aion d'un fruit celefte^ que pour cette fin fes parans feroient 
fort en peme pour, trouver un telKartifl:'& nourriffeur, 8c 
qu'ils entrouveroient à la fin un par k très Sage conduite de 
Jupiter, au quel ils le donneroient entre les mains, qu'ils le 
luy recommenderoient au plus haut degrez , & le feroient ba- 
ptifer du nom de Hermaphrodite. 
Entendez vous bien ce que je vous viens de dire par Allegoric,ou 
bien vous plaît il que je vous en donne encore plus d'éclairiflb- 
meiît; PI^^_N„ 
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FRANÇOIS. 

Pour moy j entend fort bien toutceqii^il vous plait de profé- 
rer 5 mais il me femble quHl eft bieri obfcur pour beaucoup de 

„ perfomies, ce pourquoy il ne feroit pas mauvais , à mon ad- 
vis 5 que vous elucidaiTiez les mots obfcurs un peu davantage^ 
puifque ceux qui ne font pas expers dedans cett"* art n'y pour- 
ront rien comprendre auffi bien, & qu'a ceux qui s'y enten- 
dent ^ on le leurs ibuhait de tout fon cœur. 

V R E D E R I C.^ 
J'en fuis content , Se le diray^donc encore plus clairement. ^^^j.4^^ 

Vous entendrez 5 fi vous plaît, par la vierge fi belle & blanche, ^ion du 

que ce font les métaux Mercuriels 5 desquels on lave la noir- Mit e« 

ceure dans le bam. 

Par le lia d'honneur vous prendrez l'écuffon fabrique de Vul- 
cain, & que les plus grands honneurs j font fou vent acquis 
par des aûions martiales « 

Parle jeun homme blanc comme neige vous entendrez Fefprit 
Mercuriel Métallique. 

Le Prêtre fignifie le perede ce jeunjmmmgjc^de cette vkrge 
qui font frère & fœîir-"^ 

L'invocation du Dieu Apollo & de la DeeiTe Diane -. vous don- 
nera à cognoitrc l'attra&ion aimantine des rayons du Soleil 

;• &dekLune: ; 

La femence eft le Menftrûe des PMlofophes, qûieftîîomme 
d'un infinité de noms par les Phibfophes, comme nous a- 

^ • vous dit cy devant. • ' ' • 

Lerefte y îâe fembk , qulî eft affez clair pour les entendus, & 
- • .pour les ignoram il en eft desja dit ttûç.' . ■ ■ ■ . • 

■ ": ' : , , FR A N 90 I S. //;; 

Certainement il eft vray : mais de qudle façon ferez vous venii: 
, cett' oeuvre en comparaifon à la génération des animaux ^ ■ 

V,R ED E R iC, 
Fort bien , mon amis : Ce qui eft dit jufqu'a prefent , n eft cm- 
ferè que de la copulation ou conjunâion de la femence mafcu- 
line avec la féminine : Qu'eft ce qu'il vous en femble ? 

^ ,C c 2 FRAN« 
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F R-A N qo I S. 
Il me femble que c'eft tout de même. 

V R E D E R I C. ' 

Ce qu'il vous plaît de rapporter de cett' eau qui eft luifante ou 
limpide devant qu'on n'y puifs' apercevoir aucunn' autre cho- 
fe vifible: nous l'appellerons le Menftrue des Philofophes 5 
le quel eft d^'un afpeft & d'une couleur fi femblabP à la vôtre 
comme l'un' eau de pluie eft femblabP à l'autre , & dans celui 
cy eft auffi caché & étendu l'enfant des Philofophes tout en- 
tier en vertu. 

Quand vous parlez d'une macule grife blanchâtre, vous entendrez 
que nôtre matièrre devient auffi au commencement de la Pu- 
trefa&ion d'une même couleur 5 laquelle fe change peu à 
peu 5 par la chaleur d'une poulie couvante 5 en une couleur 
noirre, comm' il- vousà plèùde dire de votre macule grifâ- 
tre qui fe change de la même manierre en une couleur noirre, 

Vousdittezquelanoirceurefe change tout doucement en rou- 
geur & qu^il s'étendent peu à peu quantité des rayons rouges de 
ce centre rougeàlacircunference&queladittecircunference 
devient rouge aoffî, cela arrivp de la même manierre en nôtre 
matièrre quand on la traitte fuaviter , c'eft à dire fort douce- 
ment 5 car toute la noirceûre devient alors rouge. 

Et comme le Sang de Panimal s'augmente déplus en plus 5 juf- 
ques à que fon corps vient' à couvrir ombrer & environner fon 
centre&fesrayonsrouges, en façon d'une fubftance blan- 
cheatre, tellement que la rougeur ne peut être plus veûcy 
mais qu'il ne paroiiTeplus rien qu'un corps blanc & diaphane 
à Fentour : ainfi veoid ou de même à la génération de l'enfant 
des Philofophes, car la premierre couleur rouge devient à 
s'évanouir tout doucement, &:à étr* environnée d'un corps 
diaphane&blanc comme du lait, qui eft fi femblabl' au lait 
des animaux, qu'il eft quafi impoffible de l'en diftinguer , la 
quelle contient cachée en elle tout auffi bien la couleur rouge, 
que le corps diaphane blanc de l'animal : félon le dire des Phi- 
lofophes. 

Sub Albedine latetRubedo. 
Touchant la nourriture de la quelle les animaux jouiffent en 
" fuitte^ 
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■y 

{lutte ) lors qu'ils font émancipes des oeufs ou du ventre de 
leur mères 5 comme font le lait & les autres noutnmens^ qui 
fe changent 5 par la circulation & par la feparation ^ en chyl , 
& delà en fang^, pour faire croître & aggrandir le corps de 
ranimai en qualité & en quantité ,• il s^en fait de mêm^'en l'oeu- 
vre desPhilofophes^ qui eftauffi noorry de fou propre lait ^ 
qui s'augmente toujours par la circulation & par la feparation 
■ Ûtf fes propres El'erïiens fans addition d'aucunne chofe étran-^ 
gère y Se ce même lait change bien toft après en chyl & le 
chylen fâng, qui cft une couleur ou teinâùre rouge parla 
quelle l'enfant des Philofophes fe peut augmenter auffi en 
qualité & en quantité 

F.R A N q O I S, . 

Eft il poffible ? mais il faut que je; le croye puis que vôtre nar- 
rée eft fundée fur vos propres expériences. Mais mon très cher 
amis 3 -je vous fupplie de ne pas oublier de nous dire , ce de 
quoy il' vous a pieu de faite mention autre fois , à fçavoir des 
mauvaifcs & malheureufes rencontres, qui vous font arrivées;, 
lors que vous avez creû de fair^ avancer vôtre' oeuvre avec 
trop d'impatience j & que vous ayez pensé de pouife.r vos o- 
peratîons avec trop de violence 5 fans les gouverner bien dou- 
cement & par longanimité j quelles ont êtèles caufes des vos 
malheurs;, & de quelle façon vous avez redrefsé vos fautes 
quand vous avez trop irrité les qualités contrairesles unes contre 
les autres, foit par vôtre négligence ^foit par vôtt' imprudence. 

CHAPITUE ni. 

011 repmede rompre as Thikfophes, (Des expériences milfantes pour 
%" avoir trop hâté. Qm h couleur rouge de la matkrre des fhilofo- 
phes ejî cachée fous la Manche y comme la codeur rouge dufang fous . 
la Manche du chyl Qiion ne peut pas facilement faillir en l'oeuvre 
des fhilofophes. La caufe pourquoi le yafe Vient quelques fois à roni- 

: pre. Le moyen d'empêcher que le yafe nefe caffe. Quon ne doiht en^ 
treprendre rien a la chymiefans quonfcache auparavant ce qu'il en 
doîht arrïyer^ î t. ' 

V R E D E R I C. . Du régi- 

^ \ 1 .. me de 

E ne manqueray pas a vous les raconter. ^^^^^^^ 

Les vrais Philofophes (auffi bien Hermès Trlfmegïftesque des Phiio^ 
D à tousfopîies^ 
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tous les autres ) difent unanimement , qu'il taut ne&ffaire- 
ment donner au commencement une petite chaleur à l'oeuvre 
des Philolophes, car le dit Hermès commande bien exprès 
dans fa Table d'Emeraude ou Smaragdine , qu'il faut feparer 
la terre arrière du feu , le fubtil du gros ^ doucement & avec 
grand efprit par ces paroles : 

Separabis Terram ab ' Igné 5 Subtile à fpiffo , fuaviter & magno 

cum ingenio. 
C'eft à dire : Vous feparerez la Terre du Feu , le fubtil arrier du 

groiTier , & ce doucement & avec grand efprit. 
D'autres difent : qu'il faut donner au commencement à la matier- 

re un feu d'une poulie couvante. 
D'autres l'appellent un ouvrage de Patience, 
D'autres difent. 

Omnis feftinatio à Diabolo eft» Et ainiî des autres. 
Desexpe- Porir ce qui me regarde» J'ay expérimenté la même cliofe, par 
îiences mie grandiffioie perte de peine & de labeur , car lors que j'a- 

potîr^s^V vois exposé mon fperme Pliilofophique quelque temps à la 
voir trop putrefaûion y croyant de procéder 5 (félon le dire de tous les 
hâté. Pliilofophes, ) Se de produire la matierre 5 jufqu'a la cou- 

leur Noirre 5 qui eft la Premierre y le temps d\uî ouvrage 5 
qu'il falloit manier avec une fi grandiffime patience , commen- 
ça à m' ennuyer 5 croyant donc , félon mon jugement , de fair* 
avancer la putrefaftion j eii augmentant un peu la chaleur du 
feu extérieur & intérieur 5 j'ayexperimentê, à mon grand re- 
gret 5 que mon vafe eft crevé 5 Se toute ma matierrc perdîie 5 
de forte qu'il m'a fallu recommencer tout de nouveau, & 
prendre mieux garde auxleffons des meftres, dont l'obfer- 
vation exaâe m'a fait heureufement paffer par la couleur Noir- 
re , (la quelle paroiifoit comm' un limon, oucomm'un fa- 
von noir) jufqu' a la couleur blanche comice lait: laquelP 
ayant obtenu par la grâce de Dieu, j'ay repris Fafleurance 
d'exciter trop le moteur intérieur de la matierre par Texte- 
rieur , & ay ainfi perdu fort malheureufement pour la féconde 
fois toute ma peine , tout mon labeur, toute ma matierre & 
tout mon temps., Pour la troisième fois , je fuis devenu enco- 
re plus fage 5 & ay gouverné le feu d\me telle manierre , que 
j'ay eu le bonheurderepafler par la couleur Noirre, (parTai- 
dedelaNature)jufqu'a la couleur Blanche comme du lait, 

" &que' 
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Se que j'ay trouvé véritable ce que les vraisThiloibplies confir^ 
ment , à içavoir : que fous la couleur Blanche de la matierre 
la Rouge cft cachée comme la Blanche Peft fous la Noirre: 
car ils difent : ^.3. 

SubAJbedinelatetPaibedo. Q^e la 

^j n y j. couleur 

Ceitadire: rouge de 

La Rougeur eft cachée fous la Blancheur. la marier- 

"" ' • Phi- 



:'hèe 



Les Phyficiens & Médecins modernes ont auffi expérimenté que rede^^W 
la rougeur du Sang eft cachée fous la blancheur du chyl , & que ^^^ ^^.^^.^è. 
le chylfe change peu à peu, par la circulation & par la fer- tek^^ 
mentationdufang continuelle, en langj car plufieurs des ^^^^^^^^ |^ 
fçavans de ce temps , qui vérifient leurs faïences par des expe- couleur^ 
riencesfortfagement, produifent quantité d'exemples , que [^y^-J 
lechyls'eftfeparèdu fang après être forty de la veine , &:que l, couleur 
lefangeftmême forty delà veine d'une couleur blanche, le blanche 
quel ne peut , ( fous correftion ) êtr' autre chofe que du chyl, 
qui n'a pas été encore produit à la parfeâiion du iang par la 
circulation & fermentation qui eft requife pour une telle par- 
fection. 

C eft ainft , que je dis , que j'ay expérimenté tout de même dans 
nôtr' oeuvre j que nôtre Blancheur fe tranfmùe avec le temps, 
moyennant la circulation ou rotation & fermentation conti- 
nuelle, en Rougeur, & que la Blancheur eft couverte de la 
Rougeur, comme nous avons dit que le chyl eft caché dans 
le fang à l'afpeft extérieur, & la quelle^ s'en laiflê feparer 
fous une couverte blanche, jufques à qu'elle foit tout a fait 
changée 8c transformée en Rougeur , comme nous venons de 
dire du chyl & du fang, & alor&iiôtre matierreBl anche parvient 
à une Matierre ou huile pundereufe & métallique la quelle 
contient bien les métaux en elle , mais étant produitte à ia 
plus haute parfeftion il ne s'en peut feparer des métaux : mais 
helas ! ayant ainfi tire une partie de ce fmg de nôtre Pélican , 
& croyant de pourfuivre & de conduire mon ouvrage bien fa- 
gement, il eft arrivé pour la troisième fois, que monvaie 
€ft rompu & que tout mon fang imparfait que j'avois aflemble 
avec beaucoup de peine , eft perdu & êvanouy. Ne vous icnv 
ble il pas que j'ay efté bien malheureux ? 

* • F R A N C O ï S.. 

Aiïèurement : mais auffi heureux que vous avez ainfi pu retôu^ 

D d 2 ^^^^ 
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ncî fur le vrai chemin : je vous prie , ne fçavez vous pas k 
raifon pourquôy vos vafes font rompu fi fouvant ? 

V R E D E R I C. 

Pour retrouver le vray chemin il n'y a f as de fi grande difficulté 
Qu'on ne pat ce qu^'en procédant à nôtre manierre on a la Nature inême 
peut pas pourg-uide^de la quelle 5 pourveii qu'on la fuive feulement 

facilement ^ ^ - - ■*■ ., ^ 4, .. _.. _ 



faillir Tn ^^^^ ^^^^^^ régime d'opérer , il efi:prefqu'impoffible d'efgarer^ 

i'oeuvre au moins que vous ne veuillez être plus Sage que la Nature mê- 

foplfesf^" me, ce qu'il n'arrive :> helas! que trop fouvent, & agi {Tant 

de cette manierre 5 vous menez la Nature mal ,& vous vous 

trompez vous mêm' &la Nature 3 comme j'ay fait auiïï avec 

tant d'autres avec grande perdte de peine & de temps , mais 

î'ayàlafinaperçeùautantpar une lecture infatigable des é- 

crits des vrais PhilofopheSj & par des expériences que mon 

^ vafenem'eftplus cafsé, mais qu'il efl: encore prefentement 

en état défaite tirer toujours du fang de mon Pélican , le que! 

)'efpere qu'il ne périra pas facilement ^ mais qu'il donnera àt 

la nourrirure abondamment à fes petits jufques au temps de 

leurs croifiance en âge parfait. 

Vous defirés de fçavoir de quelle façon que les vafes puiflent ê» 
tre gardés contre les malheurs d'être cafsés ? La principale 
caufe, pourquoy le vafe 5 qui enferme nôtre matierre^ fe 
S. ^. rompe quelque fois 5 procède principalement de là 5 que h 

pourquoy ^^^'^^^ externe n^eft pas bien gouvernée à*fon temps , veu 
le vafe vi- que les Elemcns quî font compris dans nôtre matierre font 
ques ^ te '^^^'^ opérations in gradu intenfo & remiffo à proportion du 
à rompre. gouvernement du feu ^extérieur , car il eft très neceifaire (com- 
" me nous avons desja touché cy devant) qu'au commence- 
ment 5 quand nôtre matierre paroit en forme de iperme 5 qu'on 
ne kiy donne qu un feu très lent & une chaleur fort petite & 
douce, affin^quilfoit gouverné comm' un vin, ou autre 
. ^breuvage ;* quel on donn une telle chaleur pour aider à 
fa fermentation^ ou bien une chaleur telle parla quelle les 
efpris vegetans des femences des végétaux peuvent étr' êmeùs 
& entretenus en végétation & en croiflance. 

Vous pouvez pcnfer, fi un vin ou qnelqu'autre breuvage fem- 
blable y ne iera crever la tonne qui je contient, .en cas qu'il 

fbit ' 
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ioït trop irrité par une chaleur trop âpre ^ encore que les dou- 
ves en leroient dunVêpoiffeur bien grande, au moins qu'on 
ne luy donne quelqu'ouverture, pour donner de Pair à la fu- 
rie de fon mouvement; & puifque le naturel des breiivages 5 
étant forcé de la forte par la chaleur , changera enbref en une 
liqueur acre fuire & dilTolvante , comm^ eft le vin aigre , il eft 
certain que la nature ne l'a pu produire à là parfeâion d^un 
vin ou d'un breuvage agteabl' à l'homme comme s'en çtoit 
fon deffein; caries efpris des breuvages, qui font les fou- 
tiens principaux d'iceux , viennent à s'envoler par une telle 
fermentatiou in tempérée 5 laiiïansun phlegme infipide 8c mi 
tartre limonneux en arrierre ; dont il me femble qu'on ne peut 
■ pas bonnement donner d'autres raifons, fi non, que l'on à 
donné de l'empêchement à la nature, pour parfaire le fage 
régime de fon deffein , & que l'on l'a détournée par impatien- 
ce & par ignorance de fa bonn' intention, qui êtoit telle, 
qu^'elle croyoit de conjoindre les athomes du Soùphredu Mer-, 
cure & du Sel , & de les unir par un tel lien d'amour Se d'ami- 
tié par enfemble, que cette liqueur auroit reçeu uii corps fi 
bien proportionné & enrichi d'efprit, pat une fermentation 
deùe & naturelle , qu'étoit requife pour un vinou breuvage 
parfait, au lieu que les lïïfdis pf îftcipès deviennent à être fe- 
parés, changés 8c rendus inhabiles par une fermentation énor- 
me (comme nous avons dit) pour ne pouvoir plus jamais 
Être réunis enfemble , félon le deffein de la mère Nature^ 

Pareillement : fi vous penfez de faire hâter le fperme d'aucmi ani- 
mal, &delefaîr' avancer par des voyes autres que la Nature 
vous en ordonne ordinairement , vous trouverez que vôtre 
femence s'évanouira bien tofl;r-S<: que les oeufs referont fte- 
riles & fujês à une pourriture fubite, 
'■ ■ ' f 

Il en va de même avec nôtre fperme métallique , fi vous ne tachez 
au commencement de tenir enfemble fes Elemens avec patien- 
ce & av€c prudence dans la fermentation , par une chaleur 
fort tempérée, comme la matierre le requcrre , & que voxis 
ne l'y entretenez fon temps , mais qu'au contraire vous croyez 
de faire croître vôtr' enfant glorieus métallique par un régi- 
me de feu autre que n'efl: requis à la nature de iafemenceme- 

' tallique, &qu'ainfivous avez deffein de fair' avancer fa na- 

Ee ■ vite 
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viré 5 je vous puis aflèurer que vous n'aurez jamais la rencon- 
tre de Pheurcux aipeâ des trois couleurs capitales : 

Car vous n apercevrez jamais le Corbeau Noir , fi vous en avez 
fait troubler Focuf 5 qui le contenoit , par des orages d'éclair 
& de tonnerre 5 piiifque fa forme & fa matierr' en ont eflé 
rendu confufes. 

LeÊigne blanc ne paroîtra pas fi le Corbeau fon pcre n^efi: aupa- 
ravant en être. > 

Ny la Salamandre refiftante perfiftente & fe nourrifante de feu ne 
fera jamais veùe , fi fon père & fa mère font fuffoquès incon- 
tinent après fa conception. 

C'eftainfi, mon trcscher 1 qu^ilm^eri eft arrivé: 'f^j creû de 
voler avec Icare 5 mais mes ailes n'ont pas été propres ^ ceft 
pourquoy que je fuis tombé avec luy. 

pay voulu veoir les plumes noirres du corbeau 5 devant que fon 
corps êtoit formé dans l'oeuf y & puifque j'ay gouverné mon 
Oeuf Philofophique au conimencement par un' imprudence 
fi grande , que les quatr' Elemens^ ( qui commençoient a 
fermenter fort paifiblement dans mon Chaos, & y faire leur 
opération félon lecoors- delà nature y) fe font élevés in gra- 
duintenfo (comme les Geans chez Ovide) les uns contre 
les autres avec tant de véhémence & de violence 3 que mon 
Oeuf des Philofophes 5> ets crevant j m'a reproché mes {otti" 
fes félon mes mérites. 

Quand mon vafe eft fauté pour la féconde fois, la faute enètoît 
telle ; que la Lumierre êt^nt îeparée des Ténèbres & les Ele- 
mens fuperieurs des Inférieurs, & que les Elemens les plus 
pondereiix s'ayans précipités en bas , ma terre métallique ( la 
quelle n'étoit plus du métal, ny pouvoit être reduitteen au- 
cun corps métallique ) eft tellement allumée &êmûe de fon 
feu intérieur par ma conduit' imprudente de mon feu extérieur, 
qu'ell' a excitée, par une commotion impeteufe, un trem- 
blement & un mouvement fi fort & fi grand, que mon vafe 
Hermetiqueeftfautéenair& en pièces comme s'il avoit été 
frappé d'un coup de tonnerre. 

Pour ce qui eft du troisjéme malheur qui m'eft arrivé, je vous 
puis dire qu'il eft auffi provenu d'un trop grand zèle pour fâir^ 

• • hâter 
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hâter la Natnre outre la puifïance, car après l'avoii- long 
tempscarefsé fort doucement , & après l'avoir prodake par 
une patience indicible , qu'elle m'avoit faitveoir les Rofes rou- 
aes, quej'avois fouhaitté fi long temps , & qu'elle m'av.oit 
apprife comment & de quelle façonle tofrer dévroit ètreculti- 
ve & entretenu , pour pouvoir produit' un infinité de rôles : 
i'ay été de rechef fi ignorant, que j'ay osé luy demander qu'- 
elle m'eut fait venir en maturité & en pârfeâion non feule- 
ment les fleurs , mais au ffi toutd'uncoup les fi-uis & les grai- ' 
nés , ce que luy étaiit impoffible , ne me l'a pas feulement re- 
fufee , mais m'a rencontrée d'un regard fi furieux & fi âpre que 

l'afpea de Medufe même n'auroit prefqu£ pii être plus dan- 
Pereux ny plus malheureux, pmfqu'ellc commençoit à vo- 
mir contre moy un feu tellement.êtouffant, qu'il êtoit capa- 
ble de me tuer en un moment, fi je n'avois eu la prudence 
de retenir mon haleine en m'en fuyant hors de la cbambrctani; 

que je pouvoiy". 

C'eft dès ce temps là que j'ay apris , d'être mieù fut mes gardes , ^/_;^«-^^ 
de fuivre pertinemment la Nature à fa fage corlduitte , d obéir d'cmpe- 
precifementàfes ordres, & de l'affifter & de l'aider en tout jh«,ue^ 
avec dévotion, &c'eft par cettefaçon d'agir que je racluis f^^^j,, 
trouvé bien , & que je me trouve bien encore. 

Voilà , félon vôtredefir , les ralfons & les caufcs de mes nial- 
heurs , qui ne font arrivé que par le mauvais régime des Eie- 
mens contenus de nôtre matierre ,& d'une trop grand impa- 
tience d'avoir voulu fair' avancer la Nature plus quelle n a 

■■ pu ■ Mais fi vous tachez de l'entretenir avec efpnt au lièt 
d'amour, & de la gouverner tout doucement par prudence & 
par amitié, vous pouvez croîf avec moy qu'il ne vous arri- 
vera pas ce malheur, quevôtrevafenciomprera jamais, & 
^ue vous pourrez, fi vous Voule., aiireSç parfaire votre 
matierre , depuis le commencement jufqu'a la fin , dans un 
feul vafe , félon le dire des Philofophes. 

FRANÇOIS. 

Jèvôusremerciedetoutmoncceur de la conWcauou W^ 
•' devosexperimens,:&devosadvertances tantcoidiales, Le 
• proverbe dit: qu'il faut aprendre avec honte ou avec doma- 
. jrvlenav^czfaitde même, & j'entends bien que^vous 
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n'avez-èpargné ny peine ny labeur 5 & je n'auray pas beau- 
coup de peine de croire que vous vous entendez paffablement 
bien à la conduitte & au gouvernement du grand oeuvre des 
Philofophes. 

V R E DE RI C. 

g. yi Vous fçavez bien auffi , que les Dieux vendent tout pour du la- 
Qiijon ne beur infatigable , mais bien heureux font ceux qui n'enrre- 
entrepren- prennent rien qu'ils ne fçachent auparavant ce qu'il en doibt 
dre à la "^ arriver , & qui fçavent préparer toute la maticrre de Puniver- 
^^u'mi^ne ^^^ ' d'une telle manierre , qu'ils foient affeurés qu'ils vien- 
fçachece dfontàveoir tout ce que nous avons dit cy devant , que la 
qu'il en ^ dittc matierte uc leurs coùte qu'uUc piftolc , & qui le pour- 
ront entretenir un an tout entier avec une chartèe de bonnes 
tourbes ou de charbons fans aucunn' autre dêpence , mais très 
malheureux & mifcrables font ceux , qui travaillent en fauva- 
ge, qui ne fçavent ce qu'ils font, & qui prennent des Ani- 
maux & des végétaux pour nen faire de For ou de l'argent 
feulement, mais auffi même des teintures pour en teindre les 
métaux en or & en argent. Ce cy en paffant. 



ver. 
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CHAPITRE IV. 

!Des opérations des Tieux qualités contraires félon les auteurs. S)e la êjfe' 
rence entre ksVraisfhtlofophesér les communs. 

FRANÇOIS. 

Ous avons affé parlé des tromperies, 

des méchancetés des ignorans & des trompeurs, celuy qui 
en voudra fçavoir davantage il n'a qu'en lire le Comte 
Threvifan, Sendivogius & d'autres ; Nous retournerons, fi 
vous plaît, à nôtre nombre de Deux, & puis nous quitte- 
rons ces Degrezpour tacher de monter les fui vans, ved que 
notr' intention n'eft pas de faire ce propos fi ample; Il eft 
vray pourtant que je ne puis pas bien m'Sîpecher d'en ap- 

- • -. o "^^'^^l^^"^ 'î^''^'^" ^y ^™ "^^^^ quelquéautcurs. 
Sr;t«-^9I^^EUUS,AGRIPPA ditenfaPhilofophie Occult' 
lires con. entr autres du Nombre de Deux ce qui s'en fuit. 
îontat Binariusprimusnumeruseft, quia prima multitude eft, ânulla 
potelt. numéro metiri, prxtcrquaui à fola unitate omnium 
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ïiumèroram menfora commuoi : non coropontus ex niimeris^ 
fed ex folâ iinitate una & iina eoordinatus, Dicitur numenis 
charitatîs & mutui amoris ^ riuptiaram & ibcietatis ^ ficiit di- 
cluîïi eft à Domino : Erunt duo in came una, 

C'eftàdire : 

Le nombre de Deux eftîe premier nombre par ce que c'efl: îa 
premierre multitude ,• il ne peut être mefurè d'aucun nombre - 
que de Funitè feule , qui eft la meiiire eommunne de tous les 
nombres. Il n^eft pas compofé des nombres , mais il eft coor- 
donné de l'unité feule d'un & d'un. On Tappelle le nombre 

. de la cîiaritè & d'un amour réciproque ^ des nopces& deibeïe- 
tè, comm' il eft dit du feigneur. Ils feront deux en une 
chair. 

Le même dit autrepart, 

Binarius dicitur numerus connubii & fexus ^ Duo cnim fiint 
fexus Mafculinus Se f œmininos, 

C'eft à dire : ' 

Le Nombre de Deux eft appelle' le nombre dû M-arîage&: deâ 
Sexes ^.puifqu'il y a Deux Sexes ^ le Mafculm Sile Fe- 
minin^ ; " ■ ^- ■ .■'-'-■ ■ '. " - 

Dicitur etiam Binarius Numerus Medîetas capàx ^ bonaniaîaque 
participans^ principium divifionisj -multimdinisj & diftin- 
clionisj &fignificat materiam-, ■ Dicitur etiam aliquandô hic^ 

■ numerus difcordise & eonfufionis ^ infortûnii & immundicise^ 
undè Divus Hyeronimus contra Jovianiim inquit , quôd ideo 
m fecundo die creationis non fuit ^diâum- : Et- vidit Deus quo- 
niam bonom ,» quia Binarius numerus fit malus. '' : ^■ 

.C'eftàdiret /....' •' ■ ' "■-■■•' ■= - -^ ^ - ^^' ■ - - 

Le Nombre de deux eft auffi appelle- ' une moitié capable par- 
tageante le bon d'aveclemauvaix: on commencement de di- 

. vifioo ,'. de multitude & de diftinâion ^ &.figûifie lamatierre. 
Ce nombre eft auflî appelle' quelques fois lé nombre de- des- 

' union & de confufion 5 de malheur, & ^'^i'ïip^^i'^tè. C'eft de 
quoy que Hieroode parle contte lô'viân , qu il n-a pas été dit 

• ' au fécond jour delà création: EtDîeuvoyôitquilètoitbonj 
à caufcquelenombre.de Deux' ètoitmaiavaixi ■ 

..-^. '• iPYTH AGORAS:: :"(fel6ivE.itfébius) ■'•'■"'■' 

lînitatern Deum effe dicebat & bonum intcUeàum ; Duâlitatera 

: . - • F f " verè 
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vero Daemonem ac maliim 5 in quo eft inaterialis multitiido- 
. quia Pythagorici dicunt: Binarium non efle îiumerumj fed 
coiîfufionem quandam unitatum. 

C'eftàdire: . 

Py thagore difoit : que Punité êtoit Dieu & un bon intelleâ : que 
le nombre de Deux êtoit le Démon & le mal 5 dans lequeleft 
la multitude matérielle : par ce que les imitateurs de Py thago- 
re diient 5 que le nombre de Deux n'eft pas un nombre 5 mais 
Eneconfufion d'unités. 

SENIOR ZADITH.- DePlumbo & Axotli Philofophorum. 

Humbum , inquit 5 cft nomen mafeuH y Azoth fœmitix : Maf- 
culus eft calidus & ficcus 5 Fœminaautera humida & frigida : 
qu3e cum commixta fuerint jam commixtum eft calidum cum 
frigido & humidum cum ficco^ & lioc non eft dubium in- 
telligente 
C'eft à dire: 

Le Plomb eft le nom du Mâle & Azoth le nom de la Femelle : Le 
Mâle eft chaud & kc : la Femelle humide & froide. Les quels 
étans mêlés enfemble 5 le chaud eft mêle avec le froid, & l'hu- 
mide aveclefecj &: cela ne doone pas de doubteàceîuy qui 
a de l'entendement, 

JOSEPH US, 

Commifce Aquam & ïgnem & erunt Duo. Commifce Aerem & 
Terram&erant quatuor. Deindéfac Quatuor unum &per- 
venifti ad id quod vis. Et tune fit corpus non corpus , & de- 
bile fuperignem non débile j & apprehendifti fapientiam» 
C*eft à dire : 

Mêlez l'Eau avec le Feu & ce feront Deux. Mélè P Air avec k 
Terre & ce feront quatre. Faittez après ce la les quatre un , & 
vous eftez parvenu à ce que vous defirez. Et le corps fe fait 
alors qu'iln eft pas corps, & ce qui eft foible fur le feu , qu'il 
îi'eft plus foible 5 & vous avez appris la fapience- 

JOHANNES BELYE^ Anglus/ ; 

Cîuicquid veritatis conftat in arte Alchymi^ 5 eft jungere humi- 
dum ficco i per humidum intelligatis fpiritum liquidum ab 
ommforditiepurgatumj & per ficcum, corpus perfeaum 
purnm & calcinatum» 

C'eft 
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C^eft adiré: 
Tout ce qu'il y a de la vérité en î art de PAlcIiymie , c eft de join- 
dre rhumide au fec ; vous .pouvez entendre par Phumide un 
eiprit liquide purgé de toutes immundices 5 & par le corps^urt 
corps parfait pur & calciné. 

Le même. 
Temperantia Elementorum nunquam contingere valet abfque 
conjunclione corporis & fjpiritus : quoniam per eorum con» 
junâionem fuppletur defeftus Elementorum tam ex parte 
corporis quam fpiritus : Se fie corpus efficitur ipirituale , & 
ipiri^us corporalis & videbis converfionem Elementorum. 

C'eftàdire" 

La tempérance des Elemens ne fe peut jamais faire fans la con- 
junâion du corps avec TEfprit , puifque les défauts des Ele- 
mens de viennent accomplis parleur conjunâion 5 aulTi bien 
du cote de leurs corps que de Pefprit , & ainfi le corps fe rend 
fpirituel 5 8c l'efprit corporel & vous voirez la converfion 
des Elemens. 

Le même. 

Elementa intermediantia funt caufa tranfmutationis unius Ele- 
menti in aliud^ — -— -^^^ ' ^^—^ ^ ^.-~~-.^^.-^-^.- 

Ceft adirer 

Les Elemens moyennans font îa caufe de îa- tranfmutation de 

l'un Elément en Fautrca. - 

Le même. 
Unum quodque Elementorum intermediat aliud ^ &nullum E- 
lementumpoteftinnaturamalterios converti quod eft flium 
contrarium 5 nifi prius convertatur in Elementum interme» 
dians ipfum & fuum contrarium. 

C'eftidire: 
Un chacun Elément entremoyenne l'autre 5 & nul Elément ne 
peut être converti en la nature d'un autre qui luy eft contrai- 
re 5 à moins qu'il ne foit converti auparavant en un Elément 
entremoyennanticeluy & fon contraire. 

Le même. 
Unumquodque Elementum habetin fe qualitates quatuor, dua^ 
adivàs & duas paffivas : Ergô unumquodque Elementum ha- 
betper fuas qualitates adivas agere in fuum contrariami vî- 

■- F f% ^^^t 
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delicet^ fi ElementoîB fuerit frigiclum & ficciim ^ fciîicet 
Terra/ tonc habet agere in hiimidam &calîdiim fciîicet in 
Aerem 3 & econtra per faas qiialitates paffivas liabet pati 
fuum corîtrarîLim in ipfum agere 5 fciîicet illud quod eft cali- 
dum&hnmidum qnodagatin.illod quo.deft frigidum & fie- 
ciim ;, & fie circulariter débet intelligi de ci^teris Elementis. 
C'eftàdirè: 

Un chacun Elément a en foy quatre qualités, deux aâives & 
deuxpaffives: Un chacun Elément donc à de quoy agir , par 
fes qualités avives , en fon contraire : a fçavoir , fi un Elé- 
ment eft froid & fec^ comme la Terre, il a alors à agir dans 
FElement humide & chaud 5 à fçavoir dans l'Air, & au con- 
traire , il a à patir par fes qualités pailives que fon contraire a- 
gifle en luy , entendez , que celuy qui eft chaud & humide 
. agiife en celuy qui eft froid Sifcc; & ainfi le doibt on enten- 
dre des autres Elemens circulairement. 

.BERNHARDUS COMES TREVÏSANUS. 

Subjeaum, inquit, hujusadmirandse fcientise eft Sol&Luna, 

feu potius Mas & Fœmina ; Mas Calidus eft 8c ficcus ^ Fœ- 
. înina vero frigida &■ humida. 

C'eftàdire: ' 

Le fujet, dit il, de cett^ admirable fcience eft le Soleil & la 
Lune, ou bien plus tôt le Mâle & la Femelles Lç Mâle eft 
chaud & fec, & la femelle froide & bumide. 
Le même. - 

Corpustecipit impreffionem à fpiritu ficut Materîa â Forma^ 
& fpmtus à corpore, quoniam fada funt & creata à Deô ut 
agantet patiantur invicem. Matcria quidem flueret infinité^ 
fi Forma fluxionem non tardaret et fifteret , quapropter,cum 
corpus fit Forma informans, informat etretinet fpiritum ut 
ita deinceps non fluat amplius. 
* C'eft àdire: 

Le corps reçoit l'impreffion de Fefprit comme la Matierre la 
reçoit de la Forme , et Pefprit du corps , puifqu^ls font fait 
et crées de Dieu, affin qu^ils agifltnt.ct patiffcnt enfemble. 
La- Matierre coulleroit fans ceflbfi la Forme ne tardoit fa 
lluxion,et qu'elle ne l'arretoit : ce pourquoy puifque le corps 
e,itiai^ormeinformante3ilinform,e et retient l'efprit qu'ilne 

. coule plus ainfiparaprés. • - Le 
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Le même. 
Materia patitu.r 5 8c Forma agit , affimilans fibi Mateiiam , & 
liac ratione Materia nataraliter appétit Formam, uti mulier 
appétit maritam & res vilis charam , impura puram ; fie etiam 
Mercurium appétit Solphur , ut imperfeâum perfiçiens , fie 
quoqiie corpus appétit fpiritum qao poffit ad fuam petfeâio- 
nera tandem pervenire. 

C'eft adiré: 

La Matierrê patit 5 & la Forme agit , rendant la pareille à elle y 
& de cette façon la Matierrê defire naturellemeut la Forme y 

' comme la femme defire le mary , & la chofe vile la pretieufe, 
Pimpure la pure, ainfi afpire auffi le foùphre après le Mer- 
cure 5 comme la chofe imparfaitte après la parfaitte , de mê- 
me le corps l'cfprit , par le quel il puiffe à la fin parvenir à fa 
parfeftion. . 

Ces autorités des auteurs allégués ne fuffifent elles pas bien tôt 
pour confirmer ma foufl:enùe Se vos expériences , ou bien vous 
fcmble il que j'en doibs citer encore quelques uns 5 veû que 
vous fçavez qu'il ne nous efl: pas diflîcile d^'en rapporter une 
très grande quantité d'autres .qui ne feront pas moins d'ac- 
cord avec nous que ceux là. 

■ • , V R E D E Fv I C. 

Il n'en eft pas befoin^ puifqu'il mefl: afsé cognîi que tous les 
vrais Philofophes concordent parfaittement avec vos fenti- 
mens & avec mes dêmonfl:rations. 

F R A N q O I S. 
Vous parlez fi fouvent des vrais Philofophes , je vous fupplie de ^. ^^ 
médire quelle diftinûion que vous faittez entre des Philofo- DeiadifFe 
phes communs & les vrais Philofophes ? . tre^y " 

vraysPhi- 

V R E D E R I C. lofophes. 

Montres cher amis, j'appelle des Philofophes communs ceux ^^^^^J^"» 
qui ont beaucaup de paroles & peu d'effeds , qui fçavent 
beaucoup difcourir de la circunference^mais qui ne fçavent pas 
ce quec'efliny ou efi: le Centre 5 & les quels (comme dit 
un certain Philofophe dans un Dialogue ) ont apris Con- 
tentiosèrixarij pro et contra (utajunt) pertinaciter argu- 

."^"""- G g C'cft 
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C'eft à dire : 

A hargotter et tenir des difputes contentieufes et des argumen- 
tations obftinées pour et contre (comm^oa dit.) Sur quoy 
un autre demande : 

Quae chimera beftia ejft hxc ? 
C'eft à dire : 

Qii elle befte cliimerigue eft celle là ? 

€e font des telles gens qui ne regardent après des bons funde- 
mens ny qui font état des bons auteurs 5 mais qui mettent leur 
deifeins en efFeâ: ^ non feulement fuivant leurs fantafies mal 
fondées 5 mais qui font même leur profeffion de feduire & de 
tromper lâchement tous ceux qui font bien defireux d'appren- 
dre des vérités mais qui font des innocens par ignorance^comme 
ils vous ont fait & moy auiTî^avec quantité d'autres comm'il eft 
à veoir es livres des auteurs que nous avons allégué cy devant. 

Les vrais Philofophes , au contraire 5 font des gens qui font crai- 
gnans Dieu , fincers , aimans la probité &: la vérité , qui n'é- 
crivent ny difent rien que ce qu^il eft conforme à la vérité & 
ce qu'il leurs eft auffi facile à démontrer qu'à le dire. Il eft bien 
vray qu'ils parlent bien couvertement & qu'ils écrivent de mê- 
me pour ceux qui ne les entendentpas , & qui font ignorans 
de lavrayePhilofophie^ & particulierrement quand ils trait- 
tent de la Pierre des Philofophes 5 mais tout eft découvert & 
clair comme le jour pour ceux qui font des entendus de cette 
' fcience, & même toute les façons de parler enigmatiques , 
toutes fortes d'emblèmes 5 carafteres, & ce qui peut être da- 
vantage d'autres termes & chofesobfcuresau commun &aux 
ignorans, elles font tellement cognues & fi communes entre 
les vrais Philofophes comme P A,B A l'eft parmis ceux qui 
ont bien apris l'Ortographie : mais c^eft affez difcourù des 
Deux Contraires. 

Nons finirons ce Chapitre fi vous plait avec les paroles propres 
de Trilmegiftes dont il fe fert dans fa 

TABLE d^EMER AUDE: 

F^erejmSoleft, LiïnaMater. SeparabisTerramabigne fiib- 
tflea fpiffô fuaviter & magno cum ingénie : afcendet in cœ- 

iumiteriïmquedefcendetinTerram, Scacquiritviffifuperio^ 
lum&ïnferiorum. ^ 

Sic habebis gloriam totius mundi 5 
Ideo a te fugiet omnis obfcHritas, 

LIVRE 
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LIVRE TROISJEME. 

DU NOMBRE DE QUATRE. 

Des Q U AT RE E L E M E N S. 

ET DES QUATRE ELEMENS qui font dans h 

Matierre de la 

PIERRE Des PHILOSOPHES. 
CHAPITRE I. 

Ce ^ue le Nomhre de Quatre comprend, Tourqmy k Nombre de Quatre eft 
préfère au nombre de Trois. Que les Quatre Elemens ne peuvent être 
trouvés chacun apart. (De la feparation de la Lumierre des Ténèbres 
dedans toeuwe des Thilofophes, (Dènmjiramn par Weme desfhi- 
lofophes que les Elemens ne peuvent être aparts. Ce que ceft que î étin- 
celle opérante dedaru la matierre de la fierre des fhilofophes, Quïl 
faut que tartifte procède de même aVec îce'Vre des Thïlofophcs com- 
me la Nature procède dedans le grmid Monde. 

Oiis avons traitté amîabîement 

dePUnitc&dunombrede Deux, les quels 
êtans affemblès font le nombre de Trois : Si 
nous adjoùtons le nombre de Quatre à celuj 
la par la règle d'addition nous trouverons le 
nombre de iept tout de même comme à'm\ 
centre & de Six demy diamètres , d'une 
même étendde du pied du compas , il fe forme une figure Gé- 
ométrique Hexagonale , composée de fept points , comme 
nous en avons fait autrefois- mention plus amplement &: avec 
plusdecircunftances, cequlferoit annuyeux de repeter, veu 
que nôtre intention eft de traitter icy particulierrement du 
nombre de Quatre, duquel j'entameray, fi vous plaît notre 
difcoursle quel je tacheray de funder comme les autres iur la 
Théorie, vous pourrez auffi continuer vôtt' entretien , que 
vous vous eftez donné la peine de commencer fur les funde- 
mens dèmonftratifs& les vérifier pat des expériences comme 
vous avez fait auparavant. 
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V R E DE RI C. 

Te le veux bien : vous n^avez qu'à commencer. 

• F R A N Q O ï S. 

Ceux qui fuivent là doârine de Pythagore préfèrent le Nombre 
^'^' de Quatre à toutes les vertus de tous les nombres , puifqu' il 
Nombre cft un fondement & une racine de tous les autres Nombres. 

comprend Ce Nombre fignifie k folidité ou la fermeté félon ladèmonftra- 
tîon de la figure Qiiarée^ 

Le Nombre de Quatre emplit par quatre termes tout fimple pro- 
grès des Nombres: à fçavoir avec un' unité i . avec un 2 . comm' 
auffi d'un 3 . & avec un 4. les quels étans affemblés par l'addi- 
tion 5 il s'en fait le nombre parfait de Dix , comme nous avons 
dit alieurs & comme nous avons alors démonftrè par l'addi- 
tion de CCS quatre, nombres. 

Le Nombre de Quatre comprend même le Nombre des lettres du 
Saint nom de Dieu 5 veûque prefque toutes les nations du 
Monde écrivent le très faind nom du Seigneur par Quatre 
Lettres. 

Comme les Arabes l'écrivent par les lettres ALLA; Les Per- 

:. fiens des lettres- SIRE 3 les Mages ORSI3 les Grecs 0EOS5 

,. lesLatinDEUS; les AllemansGODT 3 les François DIEU 5 
lèsEfpagnolsDIOS, &ain{î les autres. 

Le Nombre de Quatre comprend auffi en foy les Quatre Elemens: 
leFeu; l'Air s l'Eau & la Terre. 

De même les Quatre preraierres Qualités: la Chaleur j la Froi- 
dure, la Secherefle, & l'Humidité 3 

Des quelles proviennent les Quatre Humeurs : comme font l'Hu- 
meur Sanguine, Ja Colère 3 le Phleme & la Mélancolie : des 
quels nous tacherons de parler plus particulierrement enfuit- 
te 5 & ferons nôtre commencement de Quatre Elemens. 

V R E D E RI C. ■ ' 
Mais devant que de entamer la matierre des Elemens ; il me fem- 

ble , fous vôtre meilleur advis , que vous ne feriez pas mal de 
apporter icy auparavant les raifons pourquoy vous venez i 
preiererleNombredeQuatreauNombre de Trois, veù que 
celuy cyfuit immédiatement dans l'Arithmétique au Nom- 
bre de Deux» ^ 

: - -: . FRAN" 



ESCALÏEP^ DES Sx\GES. ua 

F P^ A N Q O -I S. 

Je vous refponds : Qiill à pleii a Dieu tout puifiant de tenir luy §, t, 
même cett' ordre à la création du Monde : car après le Nom- Po^rquoy 
bredeOeux, àfçavoiraprés laLùmierre & les Ténèbres ^ il at^Qu'^^re 
a fait provenir le Ciel & la Terre , le Ciel comprennant Deux ert préféré 
Elemens operans 5 & la Terre deux foufFrans. Le ciel ayant f" ^^^~ 
compris en kiy la lumierre ou TElement Feu , & l'Air ; '& là Trois. 
Terre l'Elément de l'Eau & de la Terre 5 & de ces Quatres à 
il fait produire le Nombre de Trois à fçavoir lesWgetaux, A- 
nimaux & Minéraux , qui en font creû Se provenu 5 & qui en 
ont leur nourriture & leur entretien par le moyen des Trois 
Principes , qui font comme des féconds Elemens , comme 
font le foùphre , le Mercure Se le fel , le quel entretien pour 
les dits trois Royaumes ce grand Dieu fera 5 fans doubte , du- 
rer fi long tems que la circulation des Elemens durera , car les 
trois Principes ont leur naiiTance & leur croifTance de la coil- 
jun&ion des Quatre Elemens tellement que paroiffant n otoire- 
ment dans la Genefe même que le Nombre de Quatre eft pré- 
féré à celuy de Trois 5 ileftplosque raifonnable, que nous 
faiTions icy de même , ne pouvans manquer nullement en foi- 
vans Pordre que nôtre grand Dieu nous a prefcrit Juy même 
de fou propre doigt. 

V R E,D E R I C; 

Il en eft de même dedans nôtre oeuvre des Philofophes 5 comme 
je vous le démontreray en fuitte. 

., FRANCO I S. 

Nous fommes donc certains que les Troi^ Principes , le Souplïre^ 
le Mercure & le Sel ont leur origine & font provenu de la con- 
junSion des Quatre Elemens , comme les Quatre Elemens de 

' la conjundion de la Premierre Matierre & de la Forme uni- 
verfelle 5 qui font les Principes fmiples de la Nature ; que 
les Elemens auifi bien que les Principes , ou féconds Elemens, 
ne font rien autre cKofe que la Premierre Matierre \ la quelle 
a reçeiie fa Forme de différentes manierres 3 & que la Matier- 
re féconde provient de la commixtion des Elemens, laquelle . 
eft le plus fujet aux accidens & qui vient à foufïrir les tours & 
viciffitudesde la génération & de la corruption. 

H 11 ' Trifme- 
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Trifmegifte dit bien en peu de paroles ;> mais qui font de grand 
efficace ^ & qui méritent d'être bien confiderées 

Quodeftfiiperiusfimiîeeftei qood eft inferius, 

C eft à dire i 

Ce qui eft en haut eft femblable à ce qu'il eft en bas. 
Car les chofes en haut & eii bas font bien faittes & créées d^anë 
même Forme & d'une même Matierre ^ mais an regard de leur 
lieu 5 de leurs commixtion & leur parfeâion elles font fort 
différentes. • 
Monfleur J. d'Efpagniit parle fort agréablement & intelligible- 
. ment de la Preiïiierre Matierre de la Pierre des Philofophes 
en comparaifon de cette très ancienne S^premierremaffe, de 
la quelle toutes les chofes font forties^ lors qu'il dit : 

'Ântîquâe illius mai&confufae feu Materîae Prim^ fpeciiîiéîl ali- 
quodnobisNaturareliquitin Aqua ficca wanus non mad^fa- 
ciente 5 qux èx Terrse vomicis aut etiam lacubus fcatùtiens^ 
multiplici rerum femine prsegnans effluit^ totâ;, Galote etiam 
levifFimô^, volafilis| ex qua cum fuo mafcuîo copulatâ qui 
intrinfeca Ëlementa eruere& ingeniosè fepatafe^ ac iterum 
conjungere noverit, pretiofiffimum'Natiirse&artîs arcanum^ 
imo cœlefiis eflentiae Gompendium adeptum fejadet» 
C'eft à dire -. . 
La Nature nous à laiffè quelque figne oii marque de cette très an-- 
ciennemaffe confufe de la Premierre Matierre dedans cette' 
Eau qui ne mouille pas les mains , la quelle étant imptecrnée 
de pliifieures fortes de femences des chofes, proiïùe des cavi- 
tés & des profundités de la terre , étant volatile même par un 
feutres petit ^ celui qui fçait ingenieufement feparer & re- 
joindre les Ekmensinrrinfequesd'icelle, quand elle eft copu- 
iceavecfonmàle, ilfepeut vanter d'avoir acquis le fecret le 
plus précieux de la Nature & de Fart, & même on abbregé 
d une Effence celefte. ^ 

out ks ^^'^^^'- Elemens ne peuvent pas être trouvé ny acquis cha- 
Qiatre E- ^^^ ^P^^^ & iep^tè detoute commixtion: 8c ces Elemens ne 

™r ^''"'Pfi P^ff "y 'P''^^'^'^^' P^"' tôtmélèsinfeparablement 

errr:^ ^^Î^, teHementque la Terre, l'Air & l'Eau font plus- 

chacon î^taes Elemens parfaïiàns. ou des particules patfaifantes , 

apai. & des corps, que des Elemens, les quels peuvent bien veri- 

table- 
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tablement être appelle des réceptacles & des mères des Ele- 
mens : car la Nature ie fert pour P oeuvre de la génération des 
Elemens tels qu'ils font impalpables & imcomprehenfibles 
pourlesiens, àcaufe de leur lubtilitè & incorporalitè , juf- 
ques à tant qu'ils foient affemblés& conjoints à une matierre 5 
ou corps épois. 

VR E D E R I C. 

C'eft ainfi qu'il en va auffi avec notre oeuvre des Philolophes i 
mais il faut que je vous dis en paffant y que les Elemens y des 
quels la Nature fe fert pour îa génération des Animaux ^ 
font plus fubtils, invifibles 8c infenfibles. comme nous en 
avons fait mention autrefois en difcoùrant de la génération des 
animaux. 

F R A N q O I S. 

J'enfuis d'accord avec vous , .&, ce. qui eft digne d'admiration 5 
c'eft que tous les compofèsfe laiffent pourtant réduire en des 
Elemens fenfiblçs^ c'eft ce que Lucretius exprime fort, bien 
quand il dit: • 

Ex infenfibilibus omnia coofiftunt Principiis, 
C'eft à dire: ./ 
■ Toutes chofelonrfeïttçs "dés^-FrincIfes infènCbks. 

Tous les mixtes ou compofés femblent bien extérieurement d'ê- 
tre confolidès feulement de deux Elemens à fçavoir de l'Elé- 
ment de l'Eau & de la Terre , mais les deux autres Elemens 
font cachés fous ceux icy en vertu & en puiffance , veù que 
l^Air étant invifible à nôtre regard , eft en quelque façon con- 
té entre les êtres fpirituels ; & le Feu de la Nature ne peut 
être touche tiy feparè par aucun artifice , puifqli'il eft le Prin- 
cipe Formel 5 car la Nature des Formes ne peut être foumife: 
au jugement des fens par ce qu'elle eft fpirituelle.- 

V R E D E R ï C; 

Je viens de vous dire qu'il en va de même en notre Oeuvre des 
Philofopbes, comme il vous plait de nous en faire part par 
vàtre Théorie , & û vous en defirez d entendre reciter les ex- 
périences je vous les raconteray. 

FRANÇOIS. 

Fort Volontiers^ .^ .. 

î-ï h ^ . ^'^^E"^' 
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V R E D E R I C. • . 

Ayez donc un peu de patience pour m'ccooter. 
Piilfque vous avez confirmé par des raifons affé folides que le 
Nombre de Qiiatre doibtêtre préféré en rang au Nombre de 
Trois 5 il ne fera pas befoin de les repeter , ny de les réfuter, 
mais fy adjoùteray feulement les chofes que Fexperience 
m'en a découvert dedans l'oeuvre des Philofophes. 

S- 4- Lors que j'ay commencé à faire la feparation de la Lumierre des 
paration " Teuébres de nôtre Chaos , ;'ay veù que FAir & l'Eau fe font 
de la Lu- prefcnté au defllis de la Matierre comme une rofée , ou comme 
xlnébreT Une fùeur , & ce fort lentement & doucement : que le Feu 
aedansj )oint à k Terre font allé peu à peu en bas vcrs le foud j Que 

des PhSo- ^^ ^^^ s'unit au commencement fi fermement à la Terre , qu'il 
fophes. ne s en laiife aucunement feparer, & qu'il ne fe veut relever 

en haut, devant que la Premierre couleur (entendez la Noire 
. les Ténèbres ou la Putrefaôion ) foit tout à fait pafsée ou 
précipitée , & que la couleur Blanche , ou la couleur de la Lu- 
mierre 5 foit découverte , c'eft alors que l'Elément Feu vient 
au jour , le quel fe fait afsé cognoître pat la lueur , par fa cou- 
leur, & par les opérations qu'il fait par & dedans les autres 
Elemens , laiifant le Feu Central à la Terre & la Lumierre à 
■, PEau & à TAir de la Matierre. 

Ainfi fe fepate le Nombre de Quatre , ( entendez les Qiiatre E- 
lemens) de nôtre Chaos, & ainfi fe produit le Nombre de 
Trois ( à fçavoir les Trois Principes 5 leSouphre, le Mercu- 
re & le Sel) parcetteoperation ou feparation j & ainfi font 
engendré les féconds Elemens des Premiers Elemens ; les 
quels fe laiifent exalter & parfaire par l'art en des Principes plus 
fubtils & meilleurs , jufques à qu'un Artiftc en faffe naître un 
être d'une durée & d'une perfeâion éternelle , par fa fage con- 
duittc, & qui foit refiftant aux Elemens fans être fujet à au- 
cun changement. 

Ce qu'il vous a pleii de dire cy devant des Elemens , & particu- 
^^^^^^^^^^^^ ^"^ ^^^ ^^^ Elemens ne peuvent pas être trouvé cha- 
prFoeu- ^"^"^ '^W^^^ & ^^ans aucune commixtion ; que le/Elemens com- 
Philofo ^^^^^^^^ dêvroient plus tôt être appelle des matrices ou des re- 

phes° que ccptaclcs des premiers Elemens , & que la Nature fe iert des 
les Ele. Elemens inpalpablcs & infenfibles pour les fens , & quafi fpi- 

• , - rituels; 
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ritiic4s ; cela eit très vray , car on le trouve tout de même dans ^^^'^ ']« 
Poeuvre des Anciens , puirque la génération de la Pierre des f^elipant 
Phîloiophes 5 félon le dire des vrais fçavans , le doibt faire de- 
dans les Elemens communs 5 avec iceux , & par les mêmes E- 
lemens , mais ce qui à fait au commencement Pimpregnation § 6. 
dans la matrice des métaux 5 & ce qui rend l'étincelle mau- l^^^{^^l^ 
vante, ou la femence de leur fperme ^ opérante, & ce qui la r étincdk 
tient dans cett' état végétant iufques au temps de la nativité °/f^^'\ 
de ce fruit Philofophique , ce n'eft rien autre cliofe que les E- pi^^^l^ ^^^ 
lemens aftrales interrieurs , ou bien la Lumierre du Ciel , qui Philofo- 
agiffent continuellement dedans les Elemens communs com- P ^'^^' 
me dedans P Air , P Eau , le Feu & la Terre de la matierre , & 
ce par Paide de P Artifte & par le feu matériel extérieur ^ & ce 
font ces mêmes Elemens les quels , agiiTans ainfi , tendent juf- 
qu'a la perfeâion entierre de Penfant Philofophique , le quel 
doibt provenir en parfeftion , fans faire aucun détriment à fa . 

mère , qui font les quatre Elemens vulgaires , tout de même 
comme le fruit d'un animal fe produit en parfeârion , fans fai- 
re aucun domage à fes père & mère. 

Si les Quatre Elemens pouvoient être feparè d'enfemble (ce 
que la Sage mère la Nature n'a jamais permife) nôtre fruit 
jouiroit tout auifi peu de croiffaoce qu'un arbre ou quelqu au- 
tre vegetable, lequel étant feulement privé entierrement un 
moment de temps d'unfeul des Elemens feroit réduit auffi 
toftdansun état qu'il nen feroit jamais à efperer aucun ac- 
croiifement. Penfez un peu, je vous prie, ^ fiPElement de 
Feu manquoit, file vegetable, étant privé de Pâme vege- 
■ tante , qui confifte auEeu Element«aire , ne mouriroit incpn- 
- tinent? S'il étoit privé de PAir, s'il neperiroit toiït auffi 
tbty veiique le Médium Conjuogendi duo extrema, qui font 
le ¥m & PEau étans oftè , il ne le pourroit plus faire refaire 
aucune conjunaion , & par confequens ihie fc pourroit plus 
faire aucufte croiifance, parcequePAir eft celuy qui unit le 
Feu & PEau à laTerre, & le quel eft attiré du vegetable.^ 
par une vertu aimantine, qui lui eft innée, & ce par les 
veines & les pores qui luy fervent d'en pouvoir croître & s'au- 
gmenter par iceluy en quantités en qualité. Si TElement de 
î'Eau n'étoit , de quelle façon le vegetable pourroit il jetter 
& étendre (a racine dans la Terre & par quelle voye pouroit 

. . ' li ■ l'^ii' 
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l^Air conduire le Feu 5 qoi eft la nourriture principale de fon 
ame végétante , pour fon entretien ? ne ieroit il pas inconti- 
nent réduit en les Principes ? Et fi la Terre venoit à faillir/ur 
quoy eft ce que le vegetable fe repoferoit ? Si vous m'objeûez 
qu'il y a bien dès végétaux qui croiffent fur l'Eau & dedans 
TEaU) qui s'y multiplient 5 & qui ne touchent en aucunne 
façon à la Terre ? Je vous domieray pour rèponce , que je 
eognois bien ces végétaux au ffl, mais qu'il eft à confiderer 
fur quoy que l'Eau repoferoit elle même ? 

C'cft ainfi , & tout de niêmc avec notre vegetable des Philofo- 
phes 3 car en cas que TArtifte ne gouvçrnoit les Qiiatre E- 
lemens , qui font dedans nôtre oeuvre , de la même manier-' 
re 5 que fait la Sage mère la Nature , félon les ordonnances 
de ce grand Dieu I, qu'il luy à plu d'établir dés le commence- 
ment pour l'entretien & pour le gouvernement du Macro- 
çofm^o.vi du gra^a.d Monde , nous travaillerions afleurement 
eni;yaia >, & n'aurions Jamais à efperer . aucun fucces heureux: 
mAîs en cas que nous laiflions éclairer notre Air tout douce- 
ment de nôtre Soleil , fui vans la Sage mère la Nature ; que 
lions faffîons- pénétrer nôtre Air ainfi imprégné dedans nô- 
tre-Eau 5 & que nous laiffions imbiber nôtre Terre de ces dits 
Elemens imprégnés de cette façon , que nous la faffions tout 
doucement fuër , moyennant la commotion naturelle de 
nôtre foleil' & de nôtre feu central, tellement qu'elle foit 
arrousée de nuit parla rosée, & puis étant fechée de jour 
qu'elfe devienne à fefécher autant qu'elle commence à fen- 
dre comme une terre graffe & fertile fe crevé. & fe fende par 
la chaleur du Soleil : que puis après elle foit arrousée d'une 
pluye fertile , refechéc , & qu'il foit ainfi continué en l'ar- 
rou&nt & la fechant ; ainfi' nôtre vegetable croîtra & s'élève- 
ra de nôtre Terre, comme il fe fait d'un vegetable commun 
félonie cours de la Nature» 

Voyez , mon très cher , combien: étroittement que nôtre oeu- 
vre cojrefpond aux oeuvres de la Nature, au Règne Vegetable, 
Animak'&Minerale.. 

Cecy foit dit afsé "des Elemens en g.eneral, paffons afteure aux 
Elemens particuliers & avançans,de nôtre pied fur le quatre- 
jemeDegreznous recommencerons nôtre difcouts de l'Elé- 
ment 
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ment le plus haut 5 à fçavoir du Feu ^ le quel ne viendra pas 
naal icy en fiiitte , veù que nous avons desja traitté quelque 
peu de la Génération , Se que cett' Elément reprefentera ^ 
après Dieu & après fon vicaire, le Soleil , Ja principale per* 
fonne dans nôtre Hiftoire de la Nature* 

F R A N Q O I S. 

Vôtre intention eft bonne : 'fen fuis bien content 5 vous vous 
repoferez un peu , fi vous pîait 5 en attendant que je faflè le 
commencement de ce difcours , & que j'entame cette agif* 
faute matierre. 

V R E D E R I C, 

Je vous obeiray* 
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LE QUATREJEME DEGRES. 

®£ L'ELEMFNT {DU FEU. 

ET DU FEU Des PHILOSOPHES. 
CHAPITRE I 

Qmksfrophetesirhs fhikfophes ont compare (DkufouVent a un Feul 
ér quils l'ont dit même d'être wi Feu. OuiUiy a pas d'autre Blc^ 
ment du Feu que celuydu SokiL Que tous les principes de la^e?iera- 
îton proviennent du Soleil Le foleïl ejï le premier operateur dedans 
le Monde. Les gêner atiofis font de différentes qualités a proportion 
que le Soleil ejî proche ou éloigné. Exefnples décela au%ojaume Ve- 
yegetaikt Au '^jaunie yînimalf. Ft au ^jaunie Minerai^ 
Quand C homme reçoit t amer aifonnahk. Tourquoy iDieua ordonné le 
lieu de fa demeure principalement dans k Feu^ ■ 

FRANÇOIS. 

' E Feu eft le plos hauLi , le plus 

; excellent & le plus digne desQuatreElemens, 
& polir cette, raiibn Moyiele ProphetCjTriC- 
Mïîegifte,^: les Prophètes;, les Apôtres 5 les 
EvangelîfteSj & un^ infinité d'hommes 
Sages n'ont pas feulement comparé Dieu me» 
' me à un'feu 3 mais Font auffi dit être un feu 5 
veii que ce grand Dieu tout puiiTant s^eft manifefté ibuvent 
en forme de feu ;, comme nous avons commencé à dire cy de- 
vant ,^ & comme nous tacherons de vérifier encore davantage 
îcy par des paflàges de la Sainte Ecriture. 

Car au Chapitre léjérnc;, verfet içjémedu Livre 4Jéme de 
Moyfe, appelle Nombres 3 eft écrit. 

Le feu fortant du Seigneur confuma les deux cens cinquante 
hommes qui ofFroient la perfuraigatîon« 
Au I . L. des Chroniques C^ a ï . v. î 6» 
Le Seigneur exauça David par le feu du ciel fur Fhoftel de 
Fholocaufte. 

Pfeaume 1 8.v. 9, 
Fumée mon toit de fes narines & feu de fa bouche qui confumoir^ 
&charbons s'embrafoient deluy. 

K k ^ Et au 




Que les 
Prophètes 
& \z^ Phi- 
lofophes 
ont cortî- 
parè Dieu 
ibuvent à 
un Feu, & 
quilsFonc 
dit même 
être un 
Feu, 
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Et au ¥.13. 



De la liiear qui ètoit devant liiy ces groffes iiùces partirentj & 
charbons de feu. 
Pf.8o.v.> 

O Pafteur d'ifrael, toy qui es affis entre les Cherubims mon- 
tre ta (plendeur, 

O Seigneur ramené nous & fai luire ta face & ferons délivre» " 

O Seigneur Dieu des armées jufqu'à quand fumeras tu encontre 
1 oraifon de ton peuple ? 

pi: 84. V. 12. 

Le Seigneur Dieu nous eft Soleil & bouclier. 
Pf.gy.v. 2, ■ 

Noée&obfcuritè époiffe font à Tentour de loy , juftice & juge- 
ment font la bafe de fon fiege. Le feu chemine devant luy & 
embrafe tout au tour fes advçriaîres. 

Les montaignes fo-ndent comme cite pour la prefence de FE- 
ternel 

PC104. V. 2. 
Il s'accoutre de iuraierre comme d'en vêtement ^ & étend les 
çieux comme une courtine. 
|.e:fai€c,:53. V. 14. 
Le quel de nous poorra habiter avec le feu dévorant? 

Ch. 60. v. 
.Tun'^aura plus le foleil pour la lumierre dujour^mais le Seigneur 
te fera pour lumierre éternelle 5 & ton Dieu pour tai magni- 
ficence. 

E^echiel Ch, 5^,v«2. 
La Terre refplendiffoit de fa gloire, 

Efdras L.4. Ch. .2. v. 35. 
Soyez préparez aux falaires du royaume : car la lumîerre éter- 
nelle luira fur vous àpcrpetuitèo 
Ch. 8. v. 23. 
Ou quel le regard feche les abymes , & f indignation fait abbaîf- 
ferlesmontaignes. 

J.Syrach.Ch. 2:5.v. 25, 
Il ne cognoit point que les yeux du Seigneur font dix mille fois 
plus clairs que le foleil 

SaiiîÈ 
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Saint Jean Ch. i . v. 4. 
En la parole ètoit la vie , & la vie êtôit la luiiîieri'e 4es hommes^ 

Cil, 12.V.46. 
Je fuis la lumierre qui fliis venu au monde àffin que quiconque 
croit en moy ne demeure point en Tenéhrçs. 
Aâes des Apoftres* Cil. 2. V. g. 
Et leur appareûrent langues départies comme de feu 3 & fe pofe- 
rent fur un chacun d'euic. 

:, '^Ck:>%6, V. f 5* ^^ , , , ;" ;,;. 

Je vei 5 ô Roy 5 en chemin a mîdy une lumierre du Ciel plus gran-^ 
de que la iplendeur du Ibleil reluire à l'entonr de moy. e.c. 
Saint Paul à Timothé Ep. i . e. 6. v. 1 6. 

Le Seigneur des Seigneurs qui a ieul imîïiortalité & habite lu- 
mierre inacceiTible , le quel nul des hopmes n'ayeii, & ne 
peutveoir. 

AuxHebrieux. Gh. 12.V. 29. 

Auffi nôtre Dieu cft un Feu coo fumant. 
L'Epift. de St. Jean Ch. i . v. 5 . 

Nous vous annonçons que Dieu eft lumierre & n'y a nulles té- 
nèbres enluy. 

Une très grande quantité des fçavans ont creû que l'Elément Feu ê-^- 
avoit fa propre fphere à l'entour & au deffus de F Air ,^ & cctt& ^' ^4^ 
opinion eft encore acceptée de la plus part des Fhilofophes de treEIemêc 
ces temps : mais ceux qui s^ entendent à la vrayc Philofophie ^"^^'[^^^ 
de Moy fc , & de Hermès Trifmegiftc , ils ne cognoiffent au- au foleii. 
cun autre feu de Nature que la lumierre du ipleil : & c'eft (ans 
doubte pour cette raifon que Moyfe n'a fait aucitnne mention 
en ia Gencfe de l'Elément de Feu comme il a fait de la Terre , 
de l'Eau & du Ciel , à caufc qu'il avoit dit que la Lumierre 
( qui ctoit le vray feu de la nature ) etoit créée le premier jour. 

Lors que le grand Dieu avoit feparè la lumierre des Ténèbres au 
commencement de la Création du Monde , & que de la Lu- 
mierre il avoit formé le foleil^il luy a donné alors auffi la^haleur 
vivifiante, affin qu'il pourroit communiquer & rendre tous les ^ ^^ 
autres corps de l'univers participans de l'efprit igné de la bene- Qne tou^ 
volence de fa chaleur , car c'eft de la chaleur du foleii que pro- ^^^ P^-^; 
fliient généralement tous lès Fruicipes de vie & de génération. generatiS 

Monlleur d^Efpagnut parle fort ingenieufement du foleii , in fua v^on^' 
Phyfica rcftituta ? quand il dit : (okiL 

■ K k 3 ■ S^l 
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Sol creatoris univeiTi efï oculus , qiio fenfibiles fuas creatiiras fen» 
fibiliter intuetur 5 quo blandientes amoris fui radios ineaset 
fundit * quô fe confpicuum illis exhibet , vix cnim iiifenfibi- 
leui autorem iiatura fenfibilis agtioviffet : propterea corpus 
tam nobile gçloriâ fuà indutum fibi nobifque fingere voluit, eu- 
jm radii Divinitati proximi funt fpiritus & vita. Ab illo uni- 
verfali Nature principio calor omnis infitus tam in Elementa 
quam mixta defluit, qui ignis iiomen meruit ; ubicunque enim 
calor fpontaneus, motus naturalis, aut vitahofpitatur, ibi fuuni 
ignem , tanquam eorum principium , & primum " Elemento- 
mm motorem Natura Gccultavit 5 à quo Elementa ctiam fen- 
fibilia , feu Mundi noftri Provinciae Ekmentantur , & velut 
animantur j arftius tamen tttïx utero conftriftus , propter 
ejus deofitatem & frigiditatem j inhxrct, 

C'eft à dire : 

Le foleil eft TOeil du Créateur de l'univers , par le quel il regar- 
de fenfiblement fes créatures fenfibles 7 par le quel il verfe les 
rayons flattans de fon amour fur elles : par le quel il fe rend 
manifefte à icelles , car la Nature fenfible auroit difficilement 
recognùe un auteur infenfible , jc'eft pourquoy qu'il s'eft vou- 
lu faire un corps tant noble & revêtu de fa gloire pour luy & 
pour nous , du quel les rayons êtans très proches à la Divini- 
té , font efprit & vie. Toute chaleur qui eft par tout defcend 
de ce Principe univerfel de la Nature 5 auffi bien dedans les 
Elemens que dedans les mixtes , la quelle â mérite le nom de 
feu i car là ou il loge une chaleur voluntaire , un mouvement 
naturel ou la vie y c'eft là ou la Nature à occultée fon feu , com- 
me leur Principe , 8c comme le premier moteur des Elemens j 
du quel 5 même les Elemens fenfibles , ou les Provinces de nô- 
tre monde reçoivent leur Elemens & deviennent être comme 
animés, ce feu fe tient pourtant plus êtroittement au centrc 
ou à l'utere de la Terre à caufe de la froidure & de la folidité 
d'icelle. 
Le foleil emplit de fon efprit & de fa vertu vivifiante tous les 
f.4. autres Elemens, Principes & composés. Il affemble les Ele- 
fftle'^IL ^^^î^^sàloeuvredela génération, il les unit & les vivifie , car 
lïîierope- l^feudé la Nature eft le premier Operateur dans le monde, il 
rateur de- a fa refidence dans le foleil & Verfe fes vertus par fes rayoûs y 
monde! P^^ ^ ^^^^ ^'^^^' ^^^^s l'Eau ^ & par le moyen de ceux là dans 

. . ; la Ter- 
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la Terre. & par tous ceux icy dedans les femences des végé- 
taux des Animaux & des Minéraux , afSn qu'ils puiffent infini- les geng^ 
ment croître & fe multiplier", deibrte que je dis, que le foîeil , ^'^"«"s 
étant le premier moteur & operateur de la Nature, vient à faire aillerences 
toutes fes opérations par fa chaleur à proportion qu'il eft proe'- qualités à 
r lie ou efloignè de la Terre, car tant plus proche quefa lumierre P5°P°^" 
étend la chaleur vers la Terre, tant plus virement, & au foleil eft 
contraire tant plus qu'elle demeure élognéè de fa fuperficic , Fo^he ou 
tant plus lentement , qu'elle caufe les générations, & tant plus comme Jl 
imparfais deviennent les composés paiôica - : 

Vous pourrez prendre des exemples très apparens de ce que je 4-6.^ 
viens de dire dans tous les Trois Royaumes de la Teite : ^^^^g °gl 

■ ■ ■ • §etat^^* 

Et confiderant premierrement le Royaume Vegetable ,- on trou- 
vera que les végétaux, qui croiiTent aux Indes 8c es autres lieux 
ou le foleil cauie une grande chaleur, font beaucoup plus 
grands de corps & de vertus que ceux qui croiffent icy. aux 
Pays Bas, Que la cigiie & d'autres herbes veneneufes ne font 
pas feulement mourir ceux qui en mangent en ces pays là , 
mais tuent même par l'odorat, des quelles les animaux man- 
gent icy fans en recevoir aucun domage. Que les arbres par- 
viennent en ce pays époiffes de plufieures bradées , les quel- 
les eftans creùes icy jufques à leurs plus grande parfection ne 
font guerre plus groffes que d'une brafscc, 

Thouchant le Règne Animale: en regardant les hommes auill §. y, 
bien que toutes fortes d'autres Animaux , on voira qu'ils, font ^^^^^^^^^ 
beaucoup plus robuftes&pourveus de bien plus d'efprit que Animai. 
ne font ceux de ces Pays icy. Trouveroit on bien icy des hom- 
mes qui pourroient prendre Tun l'autre d'une main par un bras 
ou par une gembe pour luy faire ainfi letçurde la tête ou 
le jetter contre un arbre ou contre im parois CQmmeily:en a 
dans les pays de Brafd à qui cela eft facile- de feire ? Ne trouve 
on pas là des ferpens. d'une gtandeurfi épouvantablç « qu'ils 
peuvent engloutir des hommes , des porceaux & des cerfs tous 
entiers , des quels il ne s'en trouvent icy qui foient guère plus 
. que de- l'èpeffeur d'un bras? Des araignées de la groffeur de 
deuxpoigns, qui ont même la- hardieffe d'attaquer &.de fe 
combattre contre.descrabbes de mer, & qui les peuvent mê- 
me fur vainere? & que pluseft, que des oifeaux delà gran- 

Ll - deur 
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deur des grifves peuvent être arreftés & pris dedans leurs fi- 
lets? comme il eft à veoir aux voyages des ïndes, & félon 
que la vérité m'en efi: encore confirmée depuis peu d'un hom- 
me qui avoit demeuréiept ans aux Indes occidentales j & vous 
fçavez que les plus groffes araignées de ces pays icy ne font pas 
de la grojGTeur du bout d'un doigt . 

Et confiderant les Minéraux , les Métaux & les Pierreries , com- 
It fuR r- ^^^^ ^^^^ ^^^ pierreries font pretieufes & en quelle quantité l'or, 
^uZ m. l'argent & les pierres pretieufes font trouvé dedans les pays 
lierai^ chaods. ^ Il s'en faut toufà-faif émerveiller , & demeurer épou- 

vante d'étonnement quand on lit les livres qui ont écrit de la 
grande puiffance , des richeffes & des magnificences du gr- .id 
Turc , de l'Empereur de la Sine , de Japan & du grand Mo- 
gol, du Roy de Perfe&de plufieurs autres grands Princes 
des Indes , des quels il me fouvient entre autres d'une Hiftoire 
que j'ay leii ^ ily a quelque temps, du dernier Roy de Pérou, 
qui avoit fait fabriquer", au-tcmps de-lxjaaiffance de fon fils , 
une chêne d^or d'une telle pefanteur qu'elle ne pouvoit être 
foule vée de deux cents des plus forts de la nation de Pérou, 
qui ont la renommée d'être bien robuftes (fi chaque perfon- 
ne pouvoit foulever deux centsiivres , le poids de 200. hom- 
mes porteroit vingt & huit millions a raifon de 700. U, la 
livre d'or ) 

Quelle prodigieufe quantité d or que les Efpagnols ont reçeû 
lors qu'ils ont occupé les Pays de Pérou cela n'eft prefque 
pas ex^primablê, & ne peut être dit en peu de paroles , 
mais nous épargnerons telles & d'autres hiftoires rares du me- 
mecahbre pour un autre temps , lors que nous parleronsdes 
trois Royaumes en particulier: Jevou^prie, mon très cher, 
de confiderer à rencontre de ce que je viens de dire combien 
peu d'or,&d^autres métaux, del'argent, & despierreries que la 
chaleur dufoleil vient à opérer & à produire dedans le terroir 
des Pays Bas , & s'il vaut bien la peine de s'en reffou venir. 

Vous pouvez veoir en tout ce que nou^ avons rapporté icy de 
quelle façon & combien inégalement ce puiifant dominateur 
&reaeur du Monde, le Soleil, vient à faire effiifion de ics 
vertus Scdefesdomà proportion de fa prefenceou.de. fon ab- 
lence,. ^ ce leloales ordonnances qu'il en reçoit; die fan crea- 
^^'''' lUém- 
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il faîîble que Virgile a été auffi de nètre fentiffient^ quand il 

dit: 
Inde hominom pecîidumque genus, vitœquevolantum 5, 
Et qu^ marmoreo fert raonftra ftîb aequore Pontus ^ 
Igneus eft illis vigor & cœleftis origo 
Serainibus. 

C'eftàdire: 
C'eft de là qu^eft le genre des hoinmes & de^ brutes 5 & que font 
les vies desofeaux: En les monftres de la mer ont une vi- 
gueur ignée ou de feu. Et les femeoces ont une origine ce- 

lefte. 

SENDïVOGIUS parlant de FElement de Feu. 
Ignis, inquit, eft Elementum puriffimum , & omnium digniffi- 
mum, plénum adhaerentisunâuofaecorroiivitatis 5 penetrans, 
digerens, corrodens, maxime adhaerens, extra vifible, intus 
verôinvifible, fixiffimum: Eft calidum & ficcum &: tempe- 
ratur Terra. Ejus omnium putiffima fubftantia & effentia 
cumThronoDivinae Ma;eftatis in creatioue primum elevata 
eft : ex minus puriflîma ejus fubftantia Angeli creati funt. 
ïmpura&unauofa in centre Terras ad coîitinuandum: motus 
operationem , à fummo creatore fapientiffimo relira 8c indu- 
fi eft, quamnos geliennam vocamus. 

C'eftàdire: 
Le Feu eft l'Elément le plus pur & le plus digne des tous , il elt 
plein d'un corrofif gras , il eft pénétrant , extérieurement vi- 
fible , mais intérieurement invifible , très fixe ^ il eft 
chaud &fec, &felaiire tempérer par la Terre. Toute fa plus 
pure fubftance & effence s^eft élevée à la création avec je thro- 
ncdelaMajeftéDivine. Les Anges font créés de ia fubftan- 
ce moins pure. L'impure & Punctueufe ou graffe eft iailsee & 
enfermée du très haut & très fage créateur dedans le centre de 
la Terre , poiu: continuer l'opération de la motion , la quel- 
le nous appelions la géhenne ou l'Enfer. 

C'eft dans le Feu que les raifons vitales , &rintellea font corn- ^i' 
prifes, les quelles rhommereçoitdefoncreateuraveclapre- I«^ 
mierre infufion de la vie étant dans 1 état végétant , & c eft J^^^^^ 
alors qael'hommeeftdoùéde Dieu d^an' anie raiionnable , nabk, 
&c'eftpourl0rs qu'il eft appellèrimagedcDisa. 
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Pourqlioy Ce îi'cft pas auffi fans gaîidïffimes raifons;, que notre Dieu tout 

Dieu a or- puîffaiit à iiiis Ic fîege de fa Divine Ma jefté dedans le Feu 3 car 

IkTL \l c'eftpour cela qu'il ne peut fouf&ir . aucune chofe impure, 

demeure compofée , ny tachée ^ Aucun homme ne peut même regar- 

prmcipale ^^^ approcher ce grand Dieu veù que le feu le très fubtil 

leFsu. & le très pur 5 qui environne la très Samcte Majeite Divme 5 

doibt être prefumè & creù tellement concentré , qu'il cfl: im- 

poffible & tout a fait contraire à fa nature de fouffrir aucune 

chofe compofée auprès de luy , fans le refôûdre dans un mo- 

' -ment en fes principes. _. . 

CHAPITRE II. 

Que les Feux d'en las ont leur origine des Feux d'en haut. Q que cep: 
que du feu ù" comment lefeuyient manifefte. Lesjortes de feux 
qmfe trouvent dedans les Animaux, 'Dedans les yegetaux. Et dedans 

Minéraux» ~- . _ . •" . 

V R E^Tj-ETR-ï-eT- 

'Ous avez, ' à ce mefembîe^ allé folîde- 

ment & affé bien difcouru de l'Elément du Feu , Se par- 
ticulièrement de fon^ origine 3. De la lumierrcj Du So- 
leil, &: de fes influences dedans les compofés 5 &. de fes ope- 
rations en iceux : vous ètez même monté auec vôtre efprit 
)ufques au feu glorieux qui -environne le Throfiedii Créa- 
teur i mais vous avez parlé fort peu des "feux matériels , terre- 
ftres, ceiitraleSjSoùphreux, Minérales' &Mercuriels. 

■-. F R A'N-q O-I S. 

Il eft vray , mais je \qs ay refefvé pour vous , affin que vous les re- 
fondiez par la clef de vos expériences, 

•• V R E D E RI C. 

Fort bien : je m'en vay donc l'entreprendre félon la petite ca-- 
pacitè de mon efprit , & tacheray d'en faire mon commence- 
0^ %'^ f ^^^ ^^ ^^ circunference delà Terre , pour le finir au centre 
Feux d'en û'icelle , puifque nôtre, oeuvre des Philofop lies doibt être 
toc^i- Firicipalement produit, en- perféûion par le Feu central de la 
nedesfèux TeiTe , non obftant que. toutes fortes de Feux , auffi bien 
d'en haut, ceux d'en haut que ceux d'en bas, ayent.une grandiffime 

: firapa- 
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fimpatie enfemble , & que les feux d'en bas ayent leur orioi.^ 
ne de ceux d'en hauCi - ' 

Vous avez bien touché quelque chofe du Feu qui eâ caché' de- 
dans les Animaux pour autant qu'il efl: defcendu du Feu ou 
delà Lumierre du Soleil j quil les rendparticipansdelaLu- 
mierre & de la vie ^ & même dnnc telle manierre qu ils ont 
en leurs pouvoir de le multiplier eninfiny parle moyen delà 
tranfplantation & de la génération. Mais quelles fortes* de 
Feux il y a encore dedans les Animaux outre celuy là, voua 
n'en avez encore fait aucunne mention, & puiiqu'il s'y en 
trouve plus d'une forte , par la voye de notre Anatomie chy- 
mique ^ qui font utiles & neceflaires à fçavoir aux amateurs 
des fciences naturelles > il ne fera pas daal à propos de vous les 
communiquer icy par mes expériences. 

Il faut que vous fçachiez: Premierrement ^ qu'on appelle tou- 4, t^ 
tes fortes de matierres brnlaWes, duFeu, lors quelles font ^® ^"^ 
allumèespar quelque feu brûlant, comme du feu commun duFeu^gi 
quifert à la cuiffon des viandes, ou d'un feu caufe par line comment 
émotion fubite , ou par une' contrition des bois durs, ou pat J^anSe' 
laconjunâion des deux matériaux contraires &/conGenÈrés 
en vertu. Car Ici fuperfluitès de Nature qui fe trouvent aux 5. 3. 
hommes & autres animaux , comme font les cheveux 5 les ^'^^^^'^^^^ 
ongles, la peau infenfible 3 & ( fans vous perdre le refpeS:) qui fetroa 
les excremens étans fechés 5 auffi bien que' les fept parties ca- ^^^^ ^^^ 
pitales d'iceux 5 commefont,le Cœur 5 le Cerveau^ le Foye, AnTmaux* 
le Poulmon , les Nerfs & les Veines , les offemens durs & mois 
les mufcles & les ligamens 5 avec toutes les matierres que les 
corps des animauxpeuvent livrer davantage, étans (dis Je) 
bien fechées , fe changent tout auffi bien en feu & en cendres 
que les bois fecs ou autres matierres brulâbles: Etles raifons, 
pourquoy cela fe fait ainfi , ne font autres 5 fi non , que nous 
pouvonstirer, par nôtre art chymique, de toutes fortes des 
corps des anitnaux, un foîipbre très parfait, &qui eft tout 
a fait égal à celuy du quel on fe fort pour en faire des allumet- 
tes , comme je vous feray paroitte par mes expériences icy 
en foite. 

Secondement : Il fe trouve un efpece de Feu humide dedans les 
le quel eft fermentant ^ digérant & feparant les 
Mm viandes 



-igé ESCALIER DES SAGES. 

viatides&nutrimeîisendes îïiatietfes pures & impures ^ par- 
parfaifant les pures en chyl , le chyl en fang , & le iang jufques 
à une nourriture Se un entretien gênerai des fept parties capi- 
tales fufdittes des iVnimauîC, & jufques à la produftion non 
feulement du fperiiie 5 mais auiTi même jufques un foiitien & 
refocillation des efpris vitaux 5 fe feparant les impures par les 
emunâoiresScpaftidûliermîîent parlafùeur, par l'urine & 
• par la felle« 

Tiercement : Il Te tire ttii fed des corps des AnimaUx le quel eft 
fort femblable àceluy de l'efprit de vin lequel fe prépare de 
la façon fui vante. 

Prennez les corps de quelques animaux , feparez en les fuperflui- 
tés dénature &les excremensj- hachez les bienmenus, cuifeîi 
les fi long temps avec de l'eau communne que votre matier- 
îe animale foit devenue infipide , 8c que l'eau en aye tirée tou^ 
te là fubftancê j faittes rafrairhit çettejiqueur jufqu'au point 
qu'elle foit propre pour la faire fermenter félon l'art 5 laiffez 
la bien travailler 5 & tirez en alors l'efprit par l'alembique , & 
vous en recevrez un eiprit qui ne fera pas feulement beùva- 
ble^ mais qui fe laiifera allumer auiTidela même façon que 
l'efprit de vin. 

En Quatre)ême lieu : Ou peut tirer un Feu humide des corps des 
Animaux, & particulièrement , de leur cheveux, ongles , 
cornes 5 & de leur urine, le quel eft capable de produire des 
beaux efFeôs en Medicine par la vertu de fa grandiffime Ipiri- 
tualitè, & plus partiGulierement encore 5 quand on la mis à 
fermenter félon l'art 5 lors qu'il s'en fait un efprit tellement 
fubtil 5 qu'il ne pénètre pas feulement intérieurement le corps 
tout entier comme un éclair, mais qu'il eft auffi capable d'a-^ 
mener avec luy & de conduire les foùphres des végétaux de- 
dans les corps des animaux, & de les guérir de leurs maux 
quafienun moment de temps , c'eft de quoy nous nous entre- 
tiendrons un' autrefois plus amplement. 

lîîCinq^jême lieu. ïlfe trouve un feu dedans les animaux, le 
quel nous pouvons véritablement appel 1er levray réceptacle 
de l'humide radical, puifque c'eft iceluy qui arrête & lié 
Fhumide radical en fon fein , & que c'eft iceluy qui eft le 
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prmcïpal lien de tout le corps compoféqBÎ iielesElemeftsen* 
iembîe ,. & encore que les Elément viennent à être feparès 5 
& qu^ils font j a feparès , ce feu demeure patfiftant éternelle- 
ment 5 & refifte même fi vigoureufement contre le feu mate- 
' îiel toiît dévorant & tout dêtraîfant y qu'il ne pemt pas feule- 
ment diifoudre les cendres des corps des animaux brûlés ,. & 
les parfaire à un corps diaphane pareil à cekiy d'un verre ou 
Xd'un Criftal , mais qui eft même capable d'arrêter leur fou- 
phre volatil, & de fixer & Félever à une matierre blanche , 
claire , tranfparante & refifl:ante aufeti- comme m Cnàà. 

FRANÇOIS. 

Vous parlez des chofes prefque fi rares & fi admirables comme 
onenrecite du Poiflbn Efcliiné ou Rémora, lequel, ace 
qu'on dit^ peut arrêter en un moment une navire en pleine 
voile 5 & la rendre, quafiau mèmeinfliânt, immobile. 

V R E B E R I C. 

il s^en faut guette 3 & quand je vous diray^ que P on peut ten- 
dre l'efprit brillant , qui eft tiré du fuc des corps des animaux^ 
( comme nous venons de dire ) Bon feulemeiit corporel mais 
auffi refiftan t au feu , & ce par le moyen d'un feu qui fe trou- 

■ ve dans les même corps des animax-, vous éguiferez bien les 
oreilles encore d'un autre façon , & n'en croirez peut être 
non plus rien que du fùdit poiflbn Rémora , non obftant qu'il 
foit bien faifable & afle fouvent paffé par nos mains 5 comme 
nous dirons ailleurs plus au long quand nous entamerons no- 
tre difcours des fels* 

En Sixième lient j'ay trouve encore mn'^efpece de Fett dans les 
corps des animaux ^ qui attâqcte & diffoud pour la plus part 
les corps des végétaux , Aiîiîttaux & des Minéraux en chemin 
humide auffi bien, qu'en chemin lec, puifque ce feu eft de la 
nature du Salpêtre & qu'il peut faire toutes les opérations 

, qu'on attribue au Salpêtre. 

EnSeptjême lieu: )e puis dire que les corps des Animaux: font 
encore doiiè d'un autre feu , qui eft de la nature du fel com-^ 
mun dont on fe fert à la cuifine & qui fait les même effeds du 
fel de mer. 

Voila les fortes de feux qui fe trouvent dedans les corps^des 
Mm 2 ■^^^'^ 



Dedans 
les vege- 
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Animaux 5 & q^ui en peuvent être tirés efFeâlvement. 
Voyons un peu afteure de ijuelles fortes de Feux que les Vege^ 

taux font imprégnés. 

U' Les Végétaux font doués de deux fortes de Feux différentes 5 ou- 
tre cette étincelle de leur vertus & de leur qualités qu'ils ont 
taux* "^ reçeù par TinErfion premierre du foleil ou de la lumierre. 
L'un en étant volatile & l'autre fixe. Le volatile eft de trois 
fortes 5 à fçavoir ; un eiprit ardent 5 une huile 5 & un efprit 
ou iel volatile. Le Feu fixe eft de deux fortes : un Acide & 
un Alcali. 

Nous trouvons que le Feu fpirituel fe découvre lors que les vé- 
gétaux font hachés , fermentes & deftillés 5 car c'eft alors que 
Pefprit paffe fort volontiers par Palembique , comme fi c'étoit 
un eiprit de vin , ^felaiiTede même allumer par les vapeurs 
dufouphrcj comme nous avons ditcy devant du feu humide 
animal. - ~ ^_ , 

Le fécond Feu qui fe trouve 3anVTes~vëgaCMx:neft leurs huile 5 
la quelle fe laiife auffi allumer , encore qu'elle puilfe de même 
être reduitteparl'artàune matierre refiftante au feu, com- 
me nous avons dit quand nous avons tenu difcours du feu 

• animal. 

LeTroisjémeFeuque les végétaux contiennent eft leur efprit 
& leur fel volatile les quels font leur opérations de la même 
manierre que Tefprit d'urine 5 mais il eft à remarquer que quel- 
ques uns végétaux donnent plus , les autres moins de fel vo- 
latil, à proportion de leur qualité qu ils ont reçeû au com- 
mencement. 

Le Qi^atrejéme Feu fe découvre au fel acide , du quel Fartiftc 
fçait tirer un eiprit de iel ou de Nitre pour s'en fervir pour les 
objecls Mercuriels ou foiiphreux comme bon luy femble. 

LeCinqjémeFeuqui eft dans les végétaux , eft le fel fixe qui 

refte dedans les cendres des végétaux brûles , qui s'en tire par 

le moyen de leau commune. Ce fel eft dit , à bon droit , fel 

fixe y à caufe qu'il eft capable de diffoudre même la Terre fixe 

& de l'aider à parvenir jufqu'à une matierre fixe & refiftante 

§'S- au feu comme le verre. 

les Mm- binons refte encore le Feu Minerai qui fe trouve par nôtre ana- 

raux. tomië dedans lés minéraux & dedans les métaux & qui efi: ve- 

rita- 
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ritâblement une himiiditè fure ou corrofive , veii que tous les 
métaux & minéraux fe laiflent diflbudre par un tel feu humide 
Se vaporeux , ce que ne fe pourroit faire , s''il n'y avoit un tel 
feu pareil caché dedans les fels fixes & volatils des métaux &: 
des minéraux, car chaque chofe aime fon femblabîe, 3c fe 
deleâent par enfemble : c'efl: pourquoy que les athomes ou 
les particules de ces feux humides ouefprits fàliils fçavent fi 
bien pénétrer Bc eîltrer dedans les pores des métaux & des mi- 
néraux, qu'ils viennent auiTi toft attaquer les fels 3 qui font 
joints & unis avec leur Soùphre & leur Mercure per minima , 
& qu'il les font fondre fort voluntiers avec eux, 
& en leur propre nature , à caufe que la plus grande partie 
des corps des métaux eft un felfixe coagulé, & qu'ils poffe- 
dent auifi fort différemment peu ou beaucoup de fel fixe ou < 
volatile à proportion de leur qualités différentes. 

Il efl: à remarquer icy, que ce feu humide qui fe trouve au Ro- 
yaume Minerai , eft de deux fortes. L'une forte étant de la 
nature du Soùphre , l'autre de celle du Mercure. 

Les métaux que nous jugeons être plus de la Nature du Mer- 
cure que du foùphre font: le Plomb, l'Eftain, le 
Fer, le Cuivre, FArgent, & le vif argent, ce qu'il me feni- 
ble de paroitre par là , que les dits métaux fe laiiTent fort fa- 
cilement attaquer , fondre & diflbudre par les feux humides 
foùphreux, parce que le foùphre comme k mâle agit fort 
voluntiers dans la femelle , qui eft le Mercure , puifqu'il l'em- 
braffe & qu'il l'accepté avec grand amour. 

Et que l'Or contient plus de Soùphre que de Mercure, cela eft 
évident par là , qu'il ne fe laiife aucunnemen t unir par des dif- 
folvans, foùphreux, mais qu'au contraire il felaiffe fort vo- 
luntiers aborder, fondre & diflbudre par des feux humides 
mercuriels -, car vous cuirez bien long temps l'or avec un elprit 
de Salpêtre , avec un efprit de vinaigre , ou de vitriol : ou 
le rottirez un' infinité de temps avec du Salpêtre ou avec du 
vitriol corporel devant que l'or foit diminué par iceux de la 
pefanteur d un feul grein , ou qu'au contraire ces efprits at- 
taquent & diflbudentlaplus part fort voluntiers, les fufdis 
Plomb , l'Eftain, le Fer, le Cuivre, FArgent & le vif- 
argent. ■ 

N n . ^''o^^^' 
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Vous bouillirez auffi bien long temps les fnfdis métaux , & par» 
ticulieremenc leSaturne, le Mercure & la Lune avec deleau 
royale , on avec quelqu'autre feu humide , ou il y a du fel de 
meradjoùté, fans qu'il s'en laiife diifoudre fort peudecho- 
fe y au lieu que l'Or fe joint fort voluntiers avec eux. 

Ce qui eft dit icy des métaux & de leurs diffolvans peut être en- 
tendu auffi des minéraux , veù que les minéraux ne font au- 
tre chofe que des métaux imparfais comme les métaux impar- 
fais font auffi fur le chemin deparvenir à la parfeâion de l'Or. 

Je ne trouve pas à propos de difcourir davantage de cette matier- 
re icy , ny de toucher tous les minéraux en particulier en ce 
lieu 5 la matierreenètant trop ample pour l'entretien que 
nous avons entamé de l'Elément du Feu : il nous refte feule- 
ment de faire encore un peu mention d'une forte de Feu ^ qui 
eft le Feu Central 5 duquel nous nous fervons à nôtre oeu 
vre des Philofophes ^ &^puis nous tacherons de finir nôtre dit 
■ cours de cett^ Elément. ' ' " ^"^ — .-^_„ ' . 

CHAPITRE in. 

que ce/} que lefeu- Centrai de la Terre. Que le feu des Wdofophes eft 
femblable au feu centrai, différence entre le feu commun &le feu des 

''Fhïlofnphes, Confirmation des Thïlofofhes du 'Peu humide. Que l'a- 
JpeB des trois couleurs capitales do'ét fu^re pour k cojjfirmation de 

la Vérité de la fierre des Wdofophes. 

Ce' J; ¥ E Fen Central do^ la, Terre n'eft autres 

c'eft^^^que i^ chofc qu'uu feu hunude de la nature du Soùphre & du 

^^^r^^T "* Mercure tout deux 5 & aimant pour cela auffi bien les 

Terre.^ ^ mixtes foiiphreux que les Mercuriels au Royaumes vegetable 

qu'Animal 8c Minerai 3 & nous pouvons dire , que nôtre feu 

humide 5 du quel nous nous fervons dans nôtre oeuvre des 

^•2- Philofophes eft un feu de la même nature , car comme le feu 

dl^hilo* Central de la Terre, vient à partager & à donner indifferam- 

fophes eft ment par Paide du foleil , à tous les végétaux foùphreux Se 

Semblable Mercuriels , & de même à tous les Animaux & Minéraux , 

Central. ^^^t commencement 5 leur accroilTement leur perfeûion 

leur declinaifon 5 leur changemens & leur feparation en leurs 

■ Princi- 
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Principes; ainfi fait nôtre feu des Philofophes tout de la même 
manierre, puifqif il opère indifféremment dans le Royaume 
Métallique , y diffoudant , coagulant ^ feparant & rejoignant 
tous les métaux Soûphreox & Mercuriels , les produifant, 
par la putrefa&ion aune matierre qui n'eft plus fufible, la 
quelle ne peur être reduitte en aucun corps métallique non 
plus, (félonie dire des Philofophes) qu'à la feule perfe- 
aion des corps métalliques de P Or. 

"Nôtre feu n'eft pas delà Nature du Feu commun, qui eft con- §4. 
traire à toute forte de génération, car il détruit & anneantit f^f^f^")^ 
toutes fortes de foùphres combuftibles qui font dedans les feu com- 
Végétaux , dedans les Animaux , & dedans les Minéraux , & "^"» & ^^ 
même les vies d'iceux 5 & peut être appelle a bon droit un en- pj^^^j^^ 
nemis héréditaire de toute la nature des mixtes , car il n'a pas phes. 
un corps propre de luy même V mais il poifede feulement un 
corps étranger , au quel la flamme allumée & le foûphre gras 
venant à faillir 5 il s'éteint & s'évanouit. Nôtre feu , disje,dont 
nous nous fervoaspour Poeuvre des Philofophes , n' eft pas couto^: 
im tel feu , par ce qu'il faut qu'il amende toujours nôtre ma- tion des 
tierre, & qu'il Pexalte en qualité 5 ce que les vrais Phiîofo- "^^f^f^ 
phesïious confirraentunanimement, voyons ce qu'il en dit feuhumi- 
le Père des Philofophes. ^«' 

HERMES TRïSMEGIStES, inLibro 
De Compofitione. 

De cavernis , inqiiit , metallorum qui eft Lapis venerabilis , ca- 
lorefplendidus, mens fublimis& mare patens, ponite eura 
inignehumido, & coquere facite qui calorem humoris au- 
gmentât , & incombuftionis ficcitatem necat , donec appareat ^ 
radix, deindè rubedinem & partem levcm ab co extrahi- J.^a'lg^ 
te. e. c. • . ., ■ fe^ ^ v:=^'--^: 

G'eftàdire: 
LaPierreveiierablequiefttirée des Cavernes des métaux, qm 

eft fplendidede chaleur, quia Pâme fublime& qui eft une 
mer ouverte, mettez la dans le feu humide, & faittez la cui- 
re, que la chaleur de fon humeur s'augmente, 3^ que la fe- 
chereflëde Imcombeftibilitè fetûe, jufquesà que la racme 
paroiffe, puis après tirez en la Rougeur & k partie lege-^ 

' Nu ^ ANO^ 
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ANONYMUS De Maffa Solis & Lun^. 
Tota hujus artis efficacia confiftit in ignefuo, qui eft hu- 
midiis. 

Cefl: à dire : 
Toute l'efficace de cett' art confifte en fon feu , qui eft humide, 

ANONYMUS De Principiis Nature & artis Chymic^. 
Radix aurialiudnon eft quam humorofa & pinguis vaporeitas 
colkâd. ex duabus naturis , Argento vivo & Sulphure. 
C'eft à dire : 
La racine de TOr n'eft autre chofe qu'une vapeur humide & 
graffe, aflemblèe des deux natures, de l'Argent vif & du 
Soùphre' 

SENDIVOGIUS inTraftatudeSulphure. 

SulphurSc Mercurius font minera Argent! vivi (conjunâata- 
men) quod Argentum vivum habet poffe metalla folvere, oc- 
cidere&yivificare, quam poteftatem accepit à fulphure ace- 

tolo iûse proprise naturser— 

C'eft à dire: — .^ 

Le foûphre & le vif Argent font la mine de l'Argent vif ( pour- 
tant joints enfemble ) le quel vif argent a le pouvoir de diffou- 
dre , de tuer & de revivifier les métaux, le quel pouvoir il 
a reçeu du louphre aigre de fa propre nature. 

SENIOR ZADITH. 

AquaPhilofophorumeftcaputopens'eorum, &clavis, &'vi- 
tacorponsdefunaieorum, qua= eft terra eorum benediêa 
fitiens. Etficut Aereft calidus &humidus, fimiliter Aqua 
eorum eft calida & humida, & eft ignis Lapidis , & eft ignis 

circumdans &humiditasAqu2e eorum eft Aqua. 
C'eftadire: 

L'Eau des Philofophes eft le chef deleur oeuvre , & la clef, & 
laviede leur corps defuna, qui eft leur terre benitte , qui 
aloif Etcomnie I Air eft chaud & humide , ainfi eftauffi 
eurEauchaude&humide, & eft le, feu de la Pierre , & eft 
le feu entourrant , & l'humidité de leur Eau eft de l'Eau. 
H ER MES. 
Ignis quem tibi monftravimus eft Aqua. 
C'efta dire: ^ 

Le Feu que nous vous avons montré eft de l'Eau. 

SENIOR 



ESCALIER Des SAGES. 143 

SENIOR ZADÏTH: 

Parvenit in hanc aquam prxparatione prima virtus fuperîor & 

inferior. 

C'eft a dire : 
La vertu fuperieure& Inférieure eft parvenue dans cette Eau 

par la premierre préparation. 

Le même. 
Nominavit Hermès Aquam Piiilofophorum AlbamAurum^ 
ideô quod anima tingens latet in Aqua illorum Alba , cumdo- 
minetur ei fpiritus calore fuô & albedine. 

C'eft a dire: 
Hermès a appelle cette Eau blanche des Philofophes de TOr j à 
caufe que Pâme qui teint eft cachée dedans leur Eau blanche y 
lors quePefprit domine fur elle par fa chaleur & par fâ blan- 
cheur. 

Le même* 

Tinftura eft tuta Aqua tingens. 
C'eft a dire; 
Toute la tinfture eft une Eau teignante. ^r ' 

•BER. NHARDUS. 

Scias quod Aqua noftra Mercurialis fit viva, & ignis adurenss 
mortificans &reftringens aurura plus quam ignis communia - 

. Et propterea, quantô meliiis cum eo mifcetur, fricatur & 
. teritur , tantô plus ipfum deftruit 3 & aquà vivâ igneà plus 
attenuatur. 

C'eft adiré: 

Sçachez que nôtre Eau Mercurielle eft vive , & un feu brûlant^ 
mortifiant & reftringeant l'or plus que le feu commun , Et 
pour CQtit raifon , tant mieu qu'il eft mêlé , frotté & broyé 
avec lùy , tant plus le détruit il , & tant plus eft il rendu me- 
nu par cette Eau vive ignée. 

^ R O 5 I N U S : 
Certum habeas , quod nulla tinûura fit unquam , nifi per A- 
quam fulphuris mundam. 

C'eft a dire: 
Vous pouvez être affeurè qull ne fe fait jamais aucune teindure 
que par une Eau pure de foùphre, 

O o PETRUS 
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FERU S BONUS, 

Aqua Sulphuris eft Argentum vivum de fulphure compofito ex- 
traàurïij &cft4qua viva^ & hoc eft quod propriè dicicur ^ 
LacVirginiSj Aquafinceraj cœleftis & gloriofa, 

Ccftadire: 
UEau deioiiphre eft de FArgent vif extrait du foùphre compo- 
sé;, &eft une Eau vive:, 8c c'eft cela ce qui eft proprement 
dit klaiâ: virginal 5 FEaufmcerej cekfte &:glorieule. 

F R A N Q O I S." 

Mou bien aimé ! je fçay fort bien que le Feu eft un Elément qui 
doibt être confideré dansFoeuvre des PMlorophes de tous les 
vrais Philofophes pour un feu humide, participant de la na- 
ture du foùphre &du Mercure. Cepourquoy il me femble> 
(fous vôtre meilleur ad vis) quil n'eft pas neceffaire que vous 
Vous Jonniez la peine d'alléguer un plus grand nombre d^au- 
teurs pouF^^ertEer .& .pour établir davantage par là vôtre fen- 
timent , mais félon m^n|ugHnHîrpqtîryr4oibti^ ce que 
4.^.^ vous venez à démontrer par vos expériences: fçavoîrj que 
?7a del ^^^ ^^^^^ couleurs capitales viennent à paroître par ordre parle 
trois cou- moyen de nôtre feu humide qui eft dedans nôtre matierre, & 
teuiscapi- quelcs metaùx peuvent être conduis par iceluy en un état 
fuffire ^^^> ^^^^Is oepeuveî^t plus être réduits en des métaux. 

pout la ■ ■ ■ ' * ' ■'■ ' ' ' ' 

confirma- Vous f^avez -auffi ce que .SENDIVOGIUS afîèure de la de- 
verkê di^ ftraàion dès métaux quand il en parle en ces termes t 

des Philo- Qy^i^^ metalla fcît deftruereutper ampliusnon ûnt metalla^ is 
lophes, ad maximum pervenit arca.num, 

Ccftadirë: 
Celuyquifçaitteilcment détruire les métaux, qu'ils ne foient 
plus des métaux 3 ileftparv^nu au plus grand arcane. 

Et PARACELSE. . 

Facilius eft metalla conftruere quam deftruere. 
C'eft à dire : 
11 eft plus facile de conftruife les métaux, que de les détruire. 

V R E D E R I C. 
Il eft vrayp vous avez veû tous ces auteurs & bien d'autres avec 

vous ' 
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vous: rompons donc ce propos & avançons à TElement de 
TAir 5 ou bien vous iemble il que nous étendrons encore un 
peu davantage nôtre dilcours fur cette matierre ? 

CHAPITRE IV. 

{Des feux /oilterrams i^des montai^es embrasées par toute la terre. Dans i '£ -^r-j 
j'/jùiCj-fie. ^D ans tjfrtque& dans r Amérique. Que le feu central efl 
tout autre que celuy des montai^nes embrasées» 

F K A N Ç O ï S. :, 

COmme^ il voos plaira: il eft bien vmy 
que nôtre intention.eft bien d'être court & fimple en nô- 
tre difcours ,_ .&'nous fçavons bien auffi tous deux , qu'il 
n eftpasbelbinde'iefervir de beaucoup de circunftanccs pour ^J- î- 
ceux qui ont de la cognoiffance de Part y puifqu'ils les hayl- {^Xzm^^ 
fent) & qu'ils les fuyent; il me ferable pourtant, qu'il ne rains & 
feroitpas defagreaMe au kaeur curieux, fi nous étendions gn,"'^^;,. 
nôtre entretien encore quelque peu du feu foùterrain , & des kaféespat 
autres lieux & des. montaignes qui jettent du feua , ^^^^^ îs 

V R E D E R I C." '■ 

Vous'touchex bien cette matierre, & je ne trouve îion plus mal 
à propos que nous exprimions un peu nos fentimens de quel- 
le façon les feux foùterrains comme celuy du mont Ethna, 
de Vefuve , du mont Hecla &: des autres niontaignes peuvent 
briller fi longtemps 8c fi continuellement : d^ou provient un 
tel embrafement: de quelle façon il s'éteind &fer'allume^ 
comme auffi de quelle façon il' peut arriver qu'il en furvien- 
lient à la Terre & aux Végétaux , ~ Animaux & Minéraux des 
fi grands accidens , altérations & maladies : "Et outre tout cela, 
deprofunder fi ceux la font bien fondé qui foùtiennent que 
le Feu central eft de la même forte & d'une même nature qu'eft 
k feu fôûterrain , & celuy qui s allume dedans les montaignes 
& dedans les conduis de la Terre , à fçavoir s'il eft auffi d'u- 
îie propriété corrompante &confummantc comme celuy de 
la flamme. 

F.R'A N G O ï S. 

Nous fommes d'accord, & vous avez raifoa de parler de k fof- 

O o 2 " te, 
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te ) car il me femble auffi bien que vous que nous pafferions & 
finirions trop toit nôtre difcours de l'Elément du Feu , fi nous 
ne nous efinerveillàmes auifi bien que tant d'autres , des effeâs 
prodigieux & épouvantables que nôtre grand Dieu fait paroî- 
tre&produireparlemoyen du feu fouterrain, car les che- 
veux drefîent les perfonnes fur la tête , quand on entend par- 
ler ceux qui ont veù & vifité les montaignes embrasées : ou 
bien quand on vient à lire les livres de ceux qui en ont écrit 
les hiftoires. 

Dans l'Eu; Quelles merveilles ne raconte on pas de la montaigne deEthna 
îope. • en Sicile toujours brûlante ? qui efl: ce qui n'efl: épouvanté de 
fes admirables & de fes horribles efFefts > 

La hauteur perpendiculaire d'icelle efl: , félon la menfuration de 
Macrobius&deClàviusj detrente mllie pas: onneveoid 
fur la pointe d'icelle que des Cendres & des pierres ponce^mais 
en regardant vers le pied de cette montaigne il paroiflent des 
belles praïîfe3--ae&ji^ignei&^^ 



Lapkis grande ouverture efl: jugé de comprendre Une circun- 
ference de douze lieues 5 & il femble que fon creux defcend 
jufqu'aux enfers. 

Ce trou femble d'être un abyme horrible 5 & la montaigne ne 
donne feulement par là, mais auffi de tous les cotés, une fu- 
mée & une flamme avec un hurlement fi terrible comme s'il en 
fortoit de l'éclair & de la tonnerre, d'une telle fureur, que 
ce bruit & cett' éclat tant furieux eft capable de faire pofter- 
ner à terre les plus hardis d'alêration & d'épouvante, & 
de leur faire faire des prierres à Dieu qu'il plaife à la divine 
Majefié qu'ils en puifl:ént retourner fains & faufs comme d'un 
gouffi'e d'Enfer. 

On y veoid des rochers brûlés comme de pierre ponce fpongeu- 
fe : Des concavités qui font capables de contenir un nombre 
de plus de trente milP hommes : Une grande quantité de très 
grandes pierres ponce rouges & des autres matierres comme 
font celles qui fe feparent du fer & des autres métaux aux 
lorgeries. 

Vous voyez là des pafîàges & des chemins par ou les métaux fon- 
dus iont coulé , qui font brûlé comme du verre trouble , et 

qui 
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qui n'eft pas tranfparant: Et, ce qui eft digne d'admira- 
tion ^ c'eft que la neige demeure toujours fur la fummité dV 
celle fans fe fondre. 

On peut laiiTer juger ceux qui l'ont veû & qui Pont monté^com- 
i3ien il fait périlleux de monter une telle montaigne , veu qu'- 
ils en racontent non fans un grandiffimeefFroy de ceux qui 
l'entendent ^ que quantité de perfonnes , tant /piricuelles que 
des temporels 5 qui ctoyoient de la monter par curieiifité pour 
la veoir 5 font tombé dans des creux & des cavernes qui étoient 
légèrement couvertes de cendres & y font englouty et pery 
miferablement. 

Iln'eftpas peu dangereux non plus de felaiffertrouver fur cette 
montaigne ou auprès d'elle quand l'air eft êmeù ou qu'il fait 
du grand vent 5 à caufe qu'il le fait alors un tel mouvement à 
la neige &àla cendre, que tous ceux qui font à l'enviroii 
peuvent être affeuré qu'ils en feront couverts & fufFoqués, 

Les Hiiloires font riiention qu'il j a desxaîotés & des trous de- 
dans le mont Ethna y par ou les minéraux & les métaux fon- 
dus font defcoulé , qui font quelque fois de là largeufde mil- 
le pas, quelque fois de deux mille, & quelque fois de trois 
& de quatre mille pas , & cela quelques fois de la longueur 
de dix huit mille pas , de forte qu'on ne fe peut étonner affez 
d'où une 11 prodigieufe quantité de matierre fondue peut ê- 
tre provenùe. 

Il n'eft moins digne d'admiration que des pierres de la gran- 
deur d'une maifon toutt' entierre , & rouges comme des char- 
bons font quelque fois jettées du profond de la montaigne de 
retendue de plufieures lieues* 

Comme aufîî: que la mer eft par des places bouillante par le 
mouvement du feu foùterrain comme un pot ou comme un 
chaudron qui eft fur le feu & ce de l'étendue quelque fois de 

. plufieures lieues 5 & qu'elle eft auffi par places élevée de- la 
hauteur de quelques piques. 

Ces mouvemens admirables ne font pas feulement propres & 

communs au mont Ethna, mais les monts Vefuvc &:Stron- 

gilus en Sicile font de la même nature , les quels font jugé de 

plufieursj que non obftant qu'ils foient bien éloigné les, uns 

P p des 
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des autres, quHls commmiiqLient pourtant la matierre 
brManteerîfemblepar les conduis fouterrains, veii que une 
grande partie d'Italie n'eft qu'une combination de Ibuphre 
&defel. 
le ne doubtc pas que toutes les autres moiitaignes brûlantes dans 
l'Europe , dans TAfie , dans l'Afrique Se dans l'Amérique ne 
foient composées par la Nature de la même maticrrç 5 à caufe 
qu'elles jettent du feu & font les mêmes effefts que celùy icy. 

Je vous en feray paroi ttre la plus grande partie de toute la Ter- 
re , & en continuant celles de l'Europe , je vous diray : qu'il 
y en a une en Allemagne dans le pays de Mciffen qui cfl: une 
Montaigne de houille qui jette quelque fois delà fumée & 
du feu. 

En Laplande il y a auffi des hautes montaignes qui jettent & vo- 
miffent de la flamme comme le mont Ethna. 

En Iflandrilry^a Montaigne deHecla, quiefl: cognûe quafî 
à tout le monde , fa fammîre~fei^iTi^^euiQi3xs couverte de nei- 
ge 5 & fonpied tellement brûlant , que pcribnnë ne l'ofe 
approcher de ladiftance deplufieures miles fans periL Elle 
jette une quantité de pierres & de Cendres fi grande, que tout 
le'terroirqiiieftàrentour en eft rendu fterilc^ puifquil en 
léft couvert : Quand les habitans à Penviron en entendent les 
hurlemens & fraccaffemens terribles , ils s'imaginent que les 
âmes des damnés fouffrent là des toarmens , &quec'eft pour 
cela qu'ils font des cris fi lamentables. 

En Groenlande 5 près du Pôle Arâique, il y a une Montaigne 
brûlante, qui donne par fonpied une fontaine fi chaude, que 
les celles des moines d'un cloitre , qui n'eft pas bien loin de 
la montaigne , n'en font pas feulement chauffées -, comme 
par des êtuves, mais auffi que les viandes & le pain font cuit 
par fa chaleur. On a là des jardins qui produifent ( caufe de 
cette chaleur ) toutes fortes de fleurs & de fruis. Cette eau 
coule par ces jardins dans un havre qui n'eft pas loin delà , 
qui ne gelé jamais à caufe de fa chaleur j ce pourquoy il ar- 
rive qu'il fe trouve là une fi grande quantité d'ofeaux Se de 
poiffons que les habitans s'en peuvent nourrir aifèment. 

Ontrouvepaf places aux .ïfles de Finlande 5 de^Norvegue, de 

Lap- 
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Laplande& des autres quartiers , de la Mer auffi bien que de 
la Terre, des places ou la Terre produit de l'herbe ^ des fleurs 
& des fruits qui font propres & bons pour en nourrir les hom- 
mes & les bètes , & qu'en d'autres places , qui ne font pas loi« 
de la , on n'y trouve que de la neige & de la glace 3 & que la 
mer efl: par places toujours ouverte ^ fans être gelée 5 ou qu'elle 
eft au même temps, à peu d'efpace de ces lieux , toujours 
gelée, 8c la glace èpoiffe quelque fois jufquà feptante ou 
quatre vingt braisées. 

Dans L^ A S I E. 

îî y a une Ifle en Perfe^ appellée Ocmufium , dont toute la terre §- 1-^ 
eCt prefque remplie de Feu foùterrain s Et il fe trouve dans la ^J'^^ ^ ^" 
Perle même partout tant de puis & des concavités de foii- 
phre qu'elles font bien fouvent avoir peur à ceux qui vo-ya- 
geot de nuit. 

En Mede , près de la ville capitale Sufa^ forte le feu d'une tel- 
le furie hors de la terre avec un bruit fi horrible comme s'il 
fortoit, par quinze cheminées. 

EtenTartarie, da coté- de la MufcovtëT'font ks ouvertures 
brûlantes fort communnes. 

Dans les Royaumes dlndoftan'5 d'eMogor ,^ de Tibet & dans le 
grand Royaume de la Chine les feôx foùterrains & les mon» 
taignes brillantes y font fort communes : Il y a même dans le 
pays de la Chine des campaignes tout entierres des quelles le 
feu forte d'une telle manierrej que les habitans de ces pays 
mettent leur pots fut ces petis pois ou cavités de feu pour cui- 
re leur viandes deffus. 

Dans la Japonie il y a une montaigne qui vomit de jour & de nuit 
une telle fumée & un fi graiid feu , qu'elle ne peut pas être 
vede foulement de ceux de la fameufe ville de Firando qui en 
eft de la diftance de foixante&dix miles, mais qu elle donne 
de la lurriierre & qu'elle éclaire toute ITfle comme un flam- 
beau. . 

Les Mes des Philippines & toute TArchipelague de Sl Lazare 
font fi pleines de feu foùterrain qu il fe découvre en quantité 

. aux cavités Se es profondeurs des plattes campaignes. 

Dans rifle de Java il y a une montaigne de la quelle^ Fembrafe- 

■ ment à été des longues années tranquille , mais il s'eftrcv^eillè 

P p 1 ^''^^ 
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Ym 158e. par une décharge de foùphre brdlant fi violente 
qu il va eu dix mille hommes des circuiivoifins qui en ont ètè 

tués» 
Sur Hfle de -Timor il y a eu une montaigne^ appellée Picus, d'u- 
ne telle hauteur qu'on pouvoit veoir fa flamme fur la mer à 
plus de trois centlieùesàdelà. Cette montaigne à été atta- 
quée Pan 1636. d'un tremblement de terre fi rude qu'elle a 
été enfoncée avec Pifle tout enfemble dans la mer 5 comme fl 
la mer Ta voit engloutie. 

La montaigne Gonnapi fur Pune des ifles de Bandana s'efl: r'al- 
lumee d'une telle furie V après avoir brûlée dix feptansde 
temps 5 qu'elle a ^ettée une fi prodigieufe quantité de grofles 
pierres 5 des cendres , des pierres ponce & de pierres fou- 
phreufes , qu'il fembloit que toute la mer en ètoit couverte 5 
& qu'elle en brùloit Se que tous. les poiflbns &c autres ani- 
maux, qui ètoient à Penviron 5 en font péris. 

Sur Pifle dè^Ternate , qui eft une des ifles des Molucques , il y 
a une îylontaigrîe quipëïcnèOîtreyy--éeîitla^aîtie fuper 
re brûle toujours. , 

Aux ifles de Maurice , & particulierrement des fpelonques de 
la Montaigne Thola , ilfe jette tant de cendres & de fi gran- 
des pierres qu'elles ne cèdent en rien aux plus grandes arbres 5 

. & que Pouvertureparoit comme la gueule de PEnfcr, 

. En A F R I a.U E. 
^ ^'t* On a découvert huit montaignes brûlantes principales en Afrî- 

Dans i A- • ^ i r i o t ^ .^, ^ ^ , 

frique* que, outre quantité de lpelonques& des cavités fouphreu- 

fes. ïl s'en trouve une en Abaffia: une dans la Lybie: deux 
en Monopàta : Se quatre dans les pays de Angola , de Congi 
&:deGuinèa. 

La mer Atlantique à fous elle une fi grande quantité de feu fou- 
terrain, qu'il en fortent encore aujourdhuy par places des 
feux & des grandiiïïmes flammes hors de Peau , des quels 
Colombus & Vefputius ont expérimenté les cruautés. 

Les Ifles de Terzere ne font prefque pas habitables à caufe de k 
véhémence de la grande quantité du feu foûterrain. 

Sur les Ifles de Canarie il y a la montaigne renommée de Pi- 

eus^ 
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eus , qui eft diine hauteur iiiprennante & jettant toujours 

.un feu terribie. ; • 

On conte au Royaume de Chyîi quinze montaignes brûlantes, 
des quelles il y en a quelques unes qui ont causé à ce Royaume 
-tant de malheurs Tan ï 645, qu'il y a eu tant de villes bouUe- 
versées & engloutties 5 que le temps ne nous permetpas d'en 
faireicy le récit de cette hiftoire. 

il fetrouveau Royaume de Pérou Six montaignes embrasées oii- 
tre une Quantité de fpeîonques brûlantes, & ces inontaignes 
font d'une hauteur exceffive. 

L'A M E R r au E. ^_^. 

On a apcrceûcinq montaignes brûlantes dans l'Amérique iep- ^^^^ 
tentrionalc qui le trouvent partie dans la nouvelle Eipaigne , *^^"'^ 
Se partie dans la Calafornic & autres lieux. 

■ ■ Y R E D E R I -C. 
-Il n'eft pas bcfoin que vous vous donniez la peine de £dre icy mi 
orand ,recit d'une quantité de montaignes embrafées , yen que 
fayleùauiïi bien que vous, ce qu'en ont eicry FrancilcusRi- 
"çardi: Andréas Ferez : Âlphonlus d'Ovale. P. turffelinus : 
Maffe)us; Martinus Martiniusj N. Zenetus: Olaus: Kir- 
cherus: Nicuhof: Montanus : . Blacu : Dapper: Baldeus : 

■ Zeïlerus , & quantité d'autres ; ' ce qu'ils ont efcrit , disje des 
" feux foûphreux fouterràins & des montaignes brûlantes; vous 

■ ' fçavez bien auffi qu'il fe trouve par tout le monde affé de ma- 

tierre brûlable , comme du bois , des tourbes Se de la houille: 
" mais que ces feux là ferolent de la nature & de la même pro- 
priété du feu Central de" la Terre , Se que les feux Ijifdis ne §.6,^^^ 
fcroient allumés de tous les cotés que du feu Central , corn- ^^^^^ ^^ 
' me quantité de Philofophes ou naturaliftes modernes ( ou qui d'un nam- 
' veulent paffcr pour tels) veulent foutenir^cela n'eftpàscon- ^^^^^ 
' cord'jnfavec les opérations du feu des Philofophes, nonpius cduy des 
qu'il icroi t requis des ferpens de cuivre avec des alembiques del^ monuig- - 
' fus pour empêcher TEau de mer à monter avec ion iel,quand on ^^,f.,,, 
- laveutdulcificrparladeftiUation, comme un certam auteur 
moderne qui a efcrit quantité de beaux volumes prend l'affeu- 
ranced'enfeigner. Non, monbien aimé, toutes ces fortes de 
feux n'ont pas rien de commun avec le feu Central delà Ter- 

aq ^*^^ ^y 
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re 5 nyavec celtty desfbilofophes, les qoels ( comme nous 
avons dit affez ) font des feux humides & qui font amandet les 
met:aux& les minéraux 5 au lieu que les fufdis ne font que de* 
truite & corrumpre toute ehofe* 



CHAPITRE V. 

Comment le feu peut être allumé aux lieux fout en ains. Comment les em- 
brafëmens foutmains pèuyem durer fi longtemps. Qmment lestrem* 
hkmens de terre & autres AÎteration s fe font, 

QUe le feu humide ceotral de la Terre^ 
peut allumer le fouphre commun & tous les compofés 
brûlables , eela doiot être entendu & accepté avec uit 
greindêfel (cômilleôîldît) paf ce qu'il peut être 5 que les 
matériaux, qui font faciles à être allumé , n'acceptent jamais 
le feu central 5 & qu'il peut arriver auffi, que le feu central 
les allmBe fort faciiement^comme nous "^ vous dit cy devant 
aiîe amplement ^ mais . il eft têffips 3^ferver Se de démontrer 
îcy , comment , d'où & de quelle mahierre les embrafemens 
fulciis fe font dedans les conduis des montaignes & de la Ter- 
re 5 ce qti'ii me femble qu'il arrive ordinaÏJement de cette 
manie'rre. 

^, j, La matierre dedans les conduis de la Teri'e qui reçoit facilement 
Comment kfeu, comme le foùphre commun , eft très aifément allumée 
én'tîlumé par l'éclair & pat l'attouchement des pierres qui viennent à 
aux lieux tomber les unes furies âutre« & caufer ainfi de la flamme com- 
me il eft à veoir aux pierres de fufil ^ & autres pierres dures 
quand on les frappe les unes contre les autres, n'y ayant pas 
aucune matierre dans le monde qui embrafle plus volontiers la 
flamme que le fouphre commun , comme il eft cognu à tout 
le monde ^ mais de quelle façon quefécler fe forme dans Tair 
. par le moteur gênerai de toutechofe^ nous en avons donné 
cy devant de rèclairciflement aifè. 

11 iôê femble qu'il n'eft pas befoin de Phil'ofopher beaucoup en 
<^èKeÛ5 deqiaelle façon que lecler allume le fouphre avec 
feeauCGfu'p de facilité , veii qu'il eft même aflez cognu aux Sol- 
dats, qùifê Vdulans afleurer de la décharge de leurs fufils, 
adjoûtent un tant foit peu de fcmphre à la poudre. 

Une 
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ïlné paroît auffi ( helas ) quê trop dans le monde, combien 
que les magafins a poudre font pouriuivisdeFèclerj & com- 
bien de dommages & de malheurs que le :i'Qilphrevientâcau" 
ier par tout à caufe de fa grandifîtme fitfceptibilitè du feu^coiii- 
• mêles expériences annuelles nous en pourroient ilippeditet ■ 
une très grande quantité d'hiftoires. Je vous prie quelle mer- 
veille feroit ce^qaauxpays chauds^ comme dans l'Italie Se dans 
d'autres pays innombrables , ou le foùplire poffede non feule- 
ment des montaignes, mais des pays ^ des Provinces &des Ro- 
yaumes toutentiers^Sc ouïes animaux ne fe peuvent prefque pas 
tenir un moment de jour au foleil , que le fouphre , disje , foit 
allumé là par Pécler , & que 1 éclair foit en ces lieux là caufe 
des embrafemens & des feux fouterrains , veù qu'en Allemai- 
gne^ en Angleterre 5 aux Pays bas & aux autres pays humides 
Tèclair n'allume pas feulement la poudre à canon, mais auiïi 
le foin , la paille & le bois comme on en entend des exemples 
tous les jours. 

Je foùtien que le feu eft d'ordinaire alîunié aux lieux mentionnés 
de lamanierre que je viens de dire, encore qu'il y aye plu- 
fleures voyespar les quelles le fouphre peut être enflammé j 
& ce qui confirme encore ma fouftenùe, c'eft que le moteur 
eft ordinairement fort grand en ces pays fouffreux , & que le 
fouffre y eft fort fec & fufceptible , veù que l'humidité n'y eft 
pas abondante mais rare ; L'Eau même nous fervira d'exem- 
ple 5 car vous fçavex qu'une grande étendue d'Eau , comme 
une mer ou autre, reçoit fort voluntiers Unair humide pour 
l'attirer & pour concevoir fon humidité & fon aquofitè , ainfi 
fait le feu très fubtil du foleil 8c de Pécler de même , en s'é- 
tendant avec avidité dedans 1 oleaginofitè du fouphre, qui 
eft fort peu éloigncede leur propre natures 

FRANÇOIS. 

Te puis fort bien comprendre de quelle façon le feu doibt être 
conçeu des montaignes & des pays fouterrains fouphreux, 
mais j'entendray volontiers voftre opinion de la continuation 
& de la longue durée de ces embrafemens. 

\ , ' ' V R E D ER ï C. 
Fort bien: je vous leferay comprendre. Je m'étonne qiie vous ^^^ 

CLq 2 în^ 
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lesembra- n^.e faittez uîie demande fi fimple , car je veoxcroke.quc VOUS 
femens avez quelque fois allumé duibuphre, de la poix, duSara- 

ralnTpeu. fin , de rarcaîifon , de la cire , de l'huile ou d'autre matierre 
vencdurer iufcepdble du feu ; Scquc vous avez veù que la matierre ne 
fi ^°J'S donne de la flamme que pour autant que Taïr piiiffe toucher 
laluperficied'icelle:, &que cette matierre ne le confomme 
tout d'un coup 5 comme fait la poudre à canon mais ainfipeu 
à peu , & fi longtemps que le vaiffeau fournit.de la matierre: 
' Comme par Exemple : 

Prennes un creufet emply de fouphre : un ccuelle pleine d'efprit 
de vin ou de quelqu autre matierre qui conçoit facilement la 
flamme: allumez la matierre par une allumette ou par quel- 
qu autre feu par en haut, & vous voirez que votre matierre 
ne brillera pas tout d'un coup , mais peu à peu & û long 
temps que la matierre durera , & qu il n'y, aura que le deffus 
de la matierre qui donnera de la flamme juiques à que tout 
foit confuîiime , & qu il ne relïe plus rien dedans le creufet 
oudedansTécuelle^ cequi-laut qull continue à brûler Sc.i 
donner delà flamme à proportion de la quantité de la marier- 
. re que vous aurez fourny, jufquesà que votre outil foit tout 
à fait, déchargé de la nourriture de la flamme ^ la quelle ceiTe- 

i ra qiiând fon entretien viendra à manquer. 

Cefttoutde même des concavités de la Terre j qui font rem- 
plies & bouchées par le foùphre commun, 8c par d^autres 
matierres bituminçufesj,quî font fublimées ou creùes en ces con- 
duis ou creux fouterrains;,^ Car comme i,in pot ou un creufet 
de la hauteur de plufieurs poulces , êtapt emply de fouphre , 
eft capable d'entretenir la flamme le temps de quelques heu> 
res ; tout ainfi quelque conduit ou creux dans la Terre rem- 
ply de fouphre étant allumé, ne peut feulement continuera 
briller le temps d\m joiir ;, d'une feptmaine :, d'un mois , d'un 
an, mais plufieures années & même plufieurs fiecles.. 

L'avez vous compris 3 ■ . ■ ' ■ . 

\f R AN q o I S. ■ . . 

le l'ayfortbien compris. Vous avez aflez bien parlé & fait com- 
prendre, comment que la matierre brùlable peut concevoir 
le feu & combien long temps elle peut continuer à brûler aax 

: , : mon» 
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: iîioîitaignes & aux lieux fouterrains qui font remply- de -fcit- 
phre ou de matierre louphrefe , & ce en grand auffi bien qu'en 

- petit, à moins que les cendres , pierres ou quelqu'autre ob™ 
: ftacle vienne à priver lé feu de Famé del'air , & ainfi l'étouf- 
fer .^ mais puifque vous avex entendu par les hiftoires que )e 

- me fuis donne Phonneur de vous reciter cy devant, qu'il ar- 
rivent des altérations épouvantables par lé feu fouterrain j 
aoffi bien dedans & fur la Terre que dedans ks eaux, & quemê-^ ^ 
mêles animaux, qui font là environ, eii viennent quelque- 
fois à être étouffés Se périr miferablement , Se que des villes Se 
des Provinces toutes entierres font bouleverfées & comme en- 
glouties par les tremblemens de terre: je vous fup plie de iiie 
donner onpeu plus d'écliircifferaent de ces merveilleux eftects. 

V R E D E R ï C. 

Ces chofes vous font elles étonner ? Je vous prie qu'elles ne vous 4, 5: 

- fcmlilcnt étranges, quand vous vous mettrex dans k penfée, ^°^";^^^"^ 
quelles altérations ne peuvent étire caufées, s'il arrive que le tremble- 

.. fouphreeft. bridé '&Gonfmiiè d^u-feu fouterrain, deifoubs la ^^^^ 

- fuperEcie.de la terre, ■••ou de quel que -montai-gne 5 de l'^tcn- ^^^^^i^^^^^ 
due de huia ou dix lieues ou plus , & que Cette terre a comme mm k 
•voûtée , vienne à erre, prerîpitée , avec des arbres , des mai- 

fons, des lacs, des- tevicres &-des animaux deffus,, dedans 
: tin fey.de foùphre de l'étendue. peut être de méme-de plufieu- 
~ fes lieiies,, &qu'amfila froidure fe .joigne fi fubitenient à la 
. chaleur & i'humidltè à la-fechereûc-j.- penfèz-, disje ^ fixes 
■• 'fencoptres tant effroyables ne'doibvent^caufer des merveil- 
leux .effeûs & des altérations- épcDWvantables ? Songez un peu^ 
-- je vous prie, qu'il faut necejBii:ement,- -qu'-une ..fi -.grande 
qoantitè-dc feu, recevant C.&hitement.une-fi pradigieufe 
multitude. d?eau &:d?autre matierre-froidey. qu'il fefaffe uii 
€ombat plus horrible qu'on ne fe fçauroit imaginer. 

Qu^i ne vous femb!c-nt>n plus étrange quand vous entende^ 
. qu'il arrive quelque fois, que des conduis fouterrams rcm- 
'plis de fcl' commun, ou de Salpêtre , ou de vitriol, ou d'aï-" 
■ lun,' ou d'autres fels , viennent à tomber dedans les goithres 
* ■ brulaiis ,' & que parla conjunaion d'iceux iï fe fut -un eton-. 
"' nement&des efforts fi étranges, comme les hiftoires en par- 
lent i car voiis fçavez que quelques livres de la poudre a ca- 
Rî ^'^ 
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non peuvent faire un grandiffirae degàt, à canfe de la con- 
junâion du foùphre & du falpetre y qui font proprement 
cette poudre: combien de plus grandes deftruaions ne fe- 
roîtdonc une précipitation de plufieurcs ccntenes de mille 
livres defouphre brûlant dans une grandiflime quantité de 
falpetre fondu ^ ou de quelques raillions de livres de falpe- 
tre dans une fpelonquede (buphre fondu ,& fi une telle con-^ 
jmiàwn de fouphrc & de falpetrenVft pas capable de faire 
quafi crever touteia terre ? 

Quand vous voyez qu'il arrive que les animaux de la terre & 
dedans la mer viennent à être étouffés, & à périr là ou ces 
mduvemens épouvantables fe font par celuy du feu foutcr- 
rain^ quelle merveille eftce? veiiquil arrive fouvent, qu'il 

y a des minéraux d'Antimoine, d'Affcnic, d^Orpiment, de 
Mercure $ du Cinobre & d'autres mèlès parmy les matériaux 
qui viennent à être plongé dedans les fufdis fouphres bra- 
îans 5 Sd parainfi fe fublinier & fe étendre comme des 

cfpris aiitravers des ^ eau^c ^ , autra vers delà Terre , & de- 
dans P Air j, . otl ils toent & détfuifent toutes - chofes vivan- 
tes qu'ils rencontrent* 

Eaîttez- étendre :vos penfées un peu davantage fur cette marier- 
ré^ 'fi vomplait'5 &-.-vôusxrefferez bien toft à -admirer les'lii- 
ftoires prodigieHfes'qiîi font mention de tant d'effèûs mira- 
lacûleux' quf-'font ;caufés-par les feu^^: fouterrains /car vous 
'avez manié- k&.chaAons'^aiîifi bien que" moy , &' entendant 
pepfeîtteffleiit bien les' opérations chy miques y les merveilleux 
-effeâs de la nature dedans le grand monde ne vous "peuvent 
pas fefflbler étranges 5 encore que vous faffiez femblèint 5' avec 
-Je commun /qu'ils vouis font incoi*nprehenfibles,-^ '■■ -■ -' ' 

. „ -. ;^ FRANÇOIS." . ^ , -.o 

Je veux croire avec vous, que vous& moy fommesàpeu..près 
également fçavans aux fciences naturelles , & qiic" lîos dii- 
çours ne fervent que pour donner des inftruftions aux igno- 
rans : il me femble pourtant , qu'il s'en faut encore beau- 
coup que nous n'ayons traittè affez clairement de quel- 
le fa-' 
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le façoti que le feu central fait fes opérations dedans & deA 
fus la Terre« 

V R E D E Pi. ï C. 

lleftvray. mais il me femble ( fous vôtre meilleur advis ) que 
cela viendra mieu à propos quand nous traitterons plus par-= 
ticulierement des Trois Royaumes de la Nature 5 & que 
c'eft affezen ce lieu, que nous avons enfeignè, ce queceft 
que le Feu Central de la Terre, & que ce Feu diffère gran- 
dement du feu commun , & de quantité d'autres cy def- 
fus fpecifiès* 

FiDîffons donc nôtre entretien de l'Elément dliFeii & faîfons 
un commencement de PEkment de PAir. 



Ex % 



LE CINQ^^ 
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LE CÏNQJEME DEGREZ. 

©Ê L'ELEMFRT (DE L'jl% 

ET DE L'AIR Des PHILOSOPHES., 
CHAPITRE l 

(Des qualités de Tjïr. Que le S. Efprk de Œ)ieii eft épandu dans la hmnerre 
(^ dans tai}\ Queïjirejl la matrice de la lumierre* tks degre:^dij- 
ferans de C Air. Que la Die de toutes chofes eft dans l'Air. Que l'Air eft 
un conduBeur du Feu. Que le Vent eft un J^ir agnê. Que les opérations 
de la poudre a canon je font par le mo-jen de Cj.n\ Que l'Jïrfait émou- 
voir les Elemens inférieurs. Que l'Air caufe les changemens à tous les 
Etres, Quel'J-ireft contmuellement allu?né de la lumierre. QuePjir 
eft divise en trois Jortes d'Airs. . • • 

F Pl A N Q O'i S»\ • 

)E o'eft pasfaos grandiffime rai- 

\ fon que le Prophète Moyfe fait bien cxpreffe- 
\ ment mention, au commencement de fon Pre- 
\ mier chapitre de Genefe par ces paroles. : 
I Et PEfprit de Dieu étoit epandu par def- 
^,^-.^.-,~._^..^^..=^,J fus les Eaux. 
Lors que nous avons traittè de PElemeot du Feu , nous avons 
dit, queDieule tout |>uiirant à mis fon tabernacle dedans 
la lumierre ou dedans le foîeil v nous àvoiis auffi démontré, 
comment que la divine Majeftc engendre , comment il com- 
pofe & comment il entretient toutes chofes dans le monde par 
le moyen de fa lumierre : &c. 

Nous traitterons afteurc de l'Elément de P Air , & confidererons 
les qualités qu'il poffede. 

L'Air eft chaud & humide , extérieurement invifible , mais in- ^. r. 
terieurement vifible , & encore qu'il eft volatil , il peut pour- ^p^^^^^ 
tant être fixé par le feu, & c'eft alors qu'il rend tous les i^Aîr. 
corps penetrans. 

C'eft P Air dedans le quel Fefprit de Dieu etoit epandu iur les ^^ 
eaux devantla création du Monde, & c'eft la lumierre & l|^S.Erp^^^^ 
PAir dedans les quels ce même Efprit eft encore epandu pre- ^^i^^^^^ 

S f fente- 
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dans la Ilï- fcntemeot 5 & par les quels & avec les quels il peaetre toutes 

mierre & cliofes , & qu'il eft par tout prefeiit. 
dans r Air. ' ^ . ^ ^ 

UAireftla matrice delà lufflierre& des influences des aftres 
Que' TAir l^s quelles il attire à foy par une inclination amoureufe5& les 
eft la ma. porte ( comme fur unecharrette ) aux lieux ou le créateur 
Zmkut ^ dircûeur de l'univers les a ordonné. 

C'eft l'Air dedans le quel proviennent & ic font les Efpris vi- 
taux des animaux , entendez de fa plus pure fubltancc qui eft 
le plus prés approchante de la lumierre; & puifqiic la lii- 
mierre eft le Moteur gênerai de tout, elle vient communi- 
quer fa vertu mouvante àia plus proche parante & voifiiic , 

• qui eft P Air le plus put, & la darder comme du centre à îa 
circunference , pour tranfporter fes vertus , par de devrez dif- 
ferens , comme une fervante fidellc , aux végétaux , Ani- 
maux ^ & Minéraux créés & à créer. 

nfsV.^'^^^'.^P'^^^^^^^^^^^ car tant plus près 

grezdiiFe- qu il eft au foleil tant, plus fubtil & tant plus pénétrant au'il 
lans^a. eft, mais tant plus qu-'il en eft efloigné, tant plus qu'il' eft 
groffier , à caufe que le foleil ne foufïre rien de groiïier à l'en- 
tourdeluy, veii qu'il pouffe toutes chofes compofé es natu- 
rellement arrierre de luy à la circunference. 

Toute la plus pure fubftance de l'Air fe tient dans (a propre fphe- 
re ,_ & le plus près de l'Elément de la Lumierre , ou du foleil: 
mais TAir le plus groffier eft celuy qui fe trouve le plus près 
g. ^. ^ . & dedans les Elemens de l'Eau & de la Terre. 

d^lomcp ^'^ï^' ^^ le conduaeur de la vie & contient la vie en luy , auffi 
chofe eft bien celle des autres Elemens, que des trois Royaumes des 
ciansiAin .,£^,^3 compofés , duVegeta^^^, Animalf & Minerai : = car rien 
ne pouroitfubfifter, croître, nyfe multiplier dans le mon- 
de , s'il n'y avoit pas une vertii aimantine dans 1 air pour at- 
tirer à foy ce nutriment uni verfel, pénétrant, altérant &mol- 
tiphant , comme il eft à veoir à Pattraftion de l'eau qu'il fait, 
& à larefpiration itérative des animaux, qui n'attirent pas 
ieulement l'airàeuxpour rafraichirle cœur ( félon l'opimoB 
vulgaire ) mais principalement pour jouir de k nourriture Se 
de l'entretien de la vie , de la quelle la fage mère Nature l'a 
pourveue , rejettans la partie de l'air comme inutile lors qu'- 
elle en eft privée, L'Air 
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L'Air cû le condiideur & le gouverneur des Eaux , & fa vertu ai- 
iîiaiinoeeftfecretetp.ent cachée dedans toute forte de femen- 
ces pour attirer à eux cette nourriture univerfelie ^ affin qu'el- 
les puîirent recevoir du menftrûe du Morale Phumide radi- 
cal & la croiflance jufqu^au terme de Fintention de la Na- 
ture-j. 

L'Air n'eft pas feulement un conduâeurSr un porteur de î'Ele- ç^^^y^^^ 
nient du Feu 5 de FEau ;, & des efpris végétaux Se feniîrifij eituncon- 
mais auffimème des âmes raifonnables& irraifonnables, corn- ^'^^^eurda 
meilparoit au feptjême verfet du Chapitre deuxjême de Ge- 
nefe ;, ou il eft écrit. 

Et le Seigneur Dieu avoit formé Thomme de la poudre de la 
Terre , & fouffla dans la face dnceloy lefpiration de vie , & 
rhomme fut fait en anae vivante. 

Et HERMES TRISMECÏSTES dans fa Table 
d'Emeraude« 
Ventus portavit illud in ventre fuo* 

C'eft à dire : 
Le.vent.(ouF/\ir) Pa porte dedans foo ventre. ^ 

Vous fçavez que îe vent n' eft autre chofe qu'un air agité 5 com- Q^f^f; 
meileftàveoir à la refpiration des animaux ^ qui peuvent vent eft on 
fouffler duvent parlem'oyéndëTaïr, &auxfufîls au vent, Air agite. 
au quels on peut attirer Fair par une pompe & Fy comprimer 
fi êrroittement^ qu en le relâchant, il caufe un vent & un fouf- 
flementfi fort, qu il peut pouffer une balle dé plomb d'une 
telle furie comme fi ell^toit quafi chaflee & jettèe par la vio- 
lence de la poudre à canon» 

C'eft FAirauffi qui fait faire des opérations li violentes a la poo- Qae les 
dreàcanon, parce qu il eft condenfè& concentré dedans le ^IfJ^^^ 
faloetre qui eft le principal operateur de la ditte poudre, le are à ca» 
quel , étantallumè iubitementparlc fouphre commun &par nonfefoot 
celav du charbon, fait étendre fon air humide concentre d o- Ç;,^ ^, 
ne très grande véhémence en fa fphere & y produit desefFeds l'Air. 
tantviolans, comme il eft cognii. ^^^ 

Nôtre grand Dieufefertde FAir comme à'mmOiTtmcnton^^r^^^^^ 
d^une machine par la quelle il peut faire fecouer & emou- ^^.^^^^^^ 
voir les Elemens inférieurs d'une telle manière que ce font des îemensin- 

g |- ^ - chofes teneurs. 
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chofes farprennantes & étonnantes quand on y penfe, 
N'eft ce pas par le moyen de P Air qu'il fait renverfer & boulle- 

verfer des fores, des montaignes, des châteaux 5 des villes 

& même des Ifles & des pays tous entiers ? 

N'eft ce pas par le moyen de FAit agite que le Seigneur tranfpor» 
te les nues de Tune région à l'autre? qu'il fait doucement de» 
fcendre la pluye imprégnée des rayons généralement fertiles 
dufoleil? QLi'il fait fecouer les nuées les unes contre les au- 
tres par des vents contraires , & qu'il les fait ainfi tomber en 
bas d'une grande violence ? Qu'il caufe les Oricanes > 

Qii'il excite l'écler & la tonnerre ? 

Qu'il émeut les eaux d'une telle furie , qu'il n'y a ny digues , m 
murailles , ny aucune defenfe aifé fuffifante pour les refifter , 
mais, qu'elles rompent, fracaifent, ruinent & booleverfent 
des Provinces toutes entierres, faifans écrafer & ruiner des 
m^aifons, des villages, des villes ^ des navires & des animaux 
d'une perte inexprimable» 

gjo. L'Air apporte de kchaleur , de la froidure , de l'humidité , & 
Que l'Air de la iechereile aux deux Elemens inférieurs , & aux mixtes , 



tous 

Etres. 



change- 'l"»^""^ fur & dedans iceux ; foit végétaux, foit Animaux 
niemà OuMinei'aux, &àproportion de leurs qualités concentrées 
tous les oQ étendues il leur communique de la fertilité ou de la fterili- 
te & toutes fortes de changemens félon chacun fon tempéra- 
ment & naturel. Aux quelques uns il augmente la vie , aux 
autres il fait approcher la mort; & fait refoudre d'autres en- 
tierrement en leurs principes, la nature de l'Air étant une 
moyenne nature entre les corps fuperieurs & inférieurs ; c'eft 
pour quoy que l'Air attire fort facilement à luy les qualités 
des corps qu, luy font les plus proches. Ceft auffi pour ces 
raifons quel Air inférieur ou le détroit le plus bas de l'Air eft 
tempère de diverfes manières. 

L'Air efl: fort inconftant & fortfujet au changemens , & fon in- 
conftance provient de là , qu'il eft ou fort proche des Elemens 
inférieurs &groffiers ou qu'il en eft éloigné , entendez de 
lHau&delaTerre, desquelles les temperamens fe chan- 
gent tort facilement par la chaleur ou par la froideure , veÛ 
que 1 Air tout entier(appellè le Ciel de quelques Philofophes) 



ESCALIER DES SAGES. -< 



i 



au quel les trois autres Elemens , & toutes les autres choies 
créées, & même les étoiles, ont leur demeures, & leur lieu 
de repos , eft comme un tamis de la Nature par ou les vertus 
& les influences des autres corps font traniportées. 

L'Air eft une fumée ou une vapeur qui eft allumée de la îumier- q|^'[;^;, 
recelefte, comme pour une flamme éternelle. eft comi- 

Les vray Philofophes donnent à l'Air le nom d'Efprit quand ils ™;; ,,i. 
parlent de. leur myftere, à.caufe qu'il eft fort proche à la na- iumédda 
ture fpirituelle ; qu'il eft un feirviteur fort amiable & volon- 
taire ; & qu'il eft bien un receveur, mais non pas im con- 
fcrvateurobftinèdelaLumierre, des Ténèbres, du Jour, de 
la Nuit, des chofes tranfparentes & prefque déroutes les 
fortes des qualités & de changemens. 

L'Air eft divisé de quelques uns de trois fortes de façons diffé- ^^^:^.^ 
rentes, qui font, l'Air en bas, l'Air du mdieu& l'Air en eft div« 
haut. llsprennentpourl'Airlc plus bas les nues, &celuy- ™s 
qui eft defibus icelles entre les nues & la Terre, auquel les a.,,i„. 
tempêtes, la grêle, la neige & la pluye font tonnées &ou 
l'êcler&la tonnerre font veû & entendu à la partie la plus 
haute. Ils ftatuent pour l'Air du milieu celuy qui eft audet- 
fus des nues , au quel la nature de l'Eau ne peut montera 
caufedefapefanteur; mais au quelles vapeurs & les lialai- 
fons fpirituelles , qui fe caufent par les grandes chaleurs ou 
par les embrafemens parviennent, veûqu elles font déchar- 
gées delapefanteur des vapeurs aqueules & c'eft pom; ces 
raifons , que je crois qu'eiles peuvent être la allumées ou par 
leurs propres ou par d'autres mouvemens étrangers. 

lleftàprefumer que la région de l'Air du milieu eft fouvent 
impLnè abondamment, & remply d'une gr.ifie humide 
chaude & fpirituelle , mais point aqueule , comme ionc quel- 
ques mis nutrimensdafeu. 

le juge qu'ilfautqu'il y aye en cette région une très grande 

-^tranouillitèSc une grandiflime tempérance, acauie que le. 

"perpef^rtes, aqueufe, & corporelles ne peuvent mon- 

tenufqu'àlà, &que cet Air, par cmiiequence, n j peut 

- Sltmpri-è pa?les vapetrrs ftU^lites , comme elles comprr- 



mentl'Air d'en bas. .,.• 

T t ' • '^" 
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I/Aîr le plus haut eft jugé d'être un Air très pur , qui ife/t infe- 
cté ny chargé des vapeurs aqueufes, ny d^'exhalaiions iouphreu- 
fes, mais tout a fait pur à cauie qu'il eft il proche du Ciel 
qu'il diffère fort peu 5 & qu'il change félon ma croyance peu 
a peu même en Lumierre. 

V R E-D E-R,^r:;G. 

Mon très cher amis , vous ave?^ tenu en peu de paroles un difcours 
bien aërin, à ma fantafie , & qui alli|me mon éprit pour re- 
toucher l'air par ma langue.^ aQîn que vous puiffiex pareille- 
ment entendre par v ôtrç intelleâ: , fur les timpanes de vos 
oreilles , un petitrecit de ce combien neçeffiiire qu'eii: l'Elé- 
ment de TAir à nôtre oeuvre des Philosophes , & quelles ope- 
rations il y fait : de quelle façon il y eft attiré par une vertu 
aimantine : quels effeâs il fait au régime du feu extérieur : & 
comment il peut être rendu vifiblc , corporel , palpable k 
îefiftant au feu. 



CHAPITRE II. 

Combien rj.ïr eft îiecefjaire pour toeuVre des ¥hilofophes. Et pour tomes 
les opérations ch^nùques,^ Ôuç ÏAir eft la caiife de. la couleur Noire. 
(De la (Blanche^ Et de la ^uge. Experiment de la fixation dei'jir 
inVifihle ù^. impalpable.^ 

^^ ,;^ ^T^Opchantja neceffite de FAîr pour l'oen- 

FAkeft'^ lo vre des Philofqphes : je vous puis donner des affeurances 
iieceilaire que îiotrc fpejme lyierçuriel peut tout auffi peu être prc- 

vrTalr'^ paré fans l'Air, que le fperme Animal , & les fcmences des 
philofo- végétaux; veù, que c'eft l'Air qui donne Phaleine à nôtre 
phss. homme & femme métallique 3 aflin qu'ils puiffent faire emif- 

fion de leur fperme dans la conjunftion venercenne. 

C'eft Pair qui fait joindre les fpermes par enfemble , & qui les fait 
couler en menftrue. 

C'eft PAir qui fait, putréfier la femence metaUique. dans {on 
menftrùe. 

C'eftPAirquidpnne la vertu opérante en jufte proportion au 
feu matériel- du bois , des tourbes & des charbons pour entre- 
tenir l'oeuf desPhilofophes dans une chaleur requife a fon coii- 
vement. C'eft 



§.^. 
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C'efl: P Air qui iouffle & qui porte les rayons du foleil à nôtre a'n 
niant Mercuriel , les quels donnent l'anic ,1'elprit Sclacroil 
lance au fruit des P.liilofoplies , quirentretiennent en vie :, & 
qui le font croître & fleurir jufqu'à fa perfeâion entierre. 

La moindre opération chymi que ne peut être parfaite fansPaide 
de r Air. 

CoiTiinent ferez vous couler les fcis fans- addition d'aucunne ma- 

tierre humide ii Pair vous manque ? & aucontrairc , com- t^m-es les 
ment en ferez vous évaporer Plmmidicc , faute de Pair ? opeudons 

Commcnt ferez VOUS les folutîons 5 coagulations, fublimations, ques. 
cohobations , fermentations , putrcfaûions , Se d'autres o- 
pcrations chymiques nêcciTaires pour Pocuvre des Philofo- 
piies , & particulierrement dans un feul verre , avec une feu- 
le matierre fans addition d"^aucunrie chofe étrangère , fi l'air , 
qui eft un médiateur entré le feu &,.Peau , ne rcprcfencoit icy la 
principale perfonne à la commedie de 1^ N^i-}^"^ ^^ 

Il faut quePAirfafle mouvoir la Piitrefaaion par îa Fermenta- _^^-h 
tion, & qu'il faffeparoitre là couleur Noire. - ' - dUacau» 

"' ' ' ^ ^ fede ia 

11 faut qu'il fublime &: qu'il putréfie fi long tempsk matierre noir- couleur 
re & puante de foo impureté ^ufqu'à que le corbeau noir , fa- ^""'"'^ 
le & puant fe transforiîic en mï Gigne ^qtii eit beau ^ aggrea- 
ble à la veùe , Se à Podorat , Se blanc coitime neige. 

11 faut que Pair feffe voler ce cignc , & le battre Peau avec fes J^ 4- 
ailes par une coliobation & circulation itérative h long temps, Blanche 
qu'il ne vienne pas feulement à. changer fes plumcb blanches ^^ ^^ 
en une couleur citrine & jeaune , mais auffi en une belle cou- e^^'^^ i^ 
leur rouge pareille à fa chair. ^^°"S'' 

Vous avez généralement fait mention que PAir invifible & vo- ^^^ 
latilpeufêtrerenduvidble &fixc: Qu eft ce qu'il vous en J^^^^j, 
femble? Les rayons du foleil dedans Pair, du temps qu'ils B^M. ^ 
font attiré parPaimant des Philofophes , neiontilspas mvi- ^^,^^.^^ 
fiblcs & volatiles ? vous ne fçaùriez répondre qu'ouy.' Et lors palpable. 
qu'on fait les rotations ou lesVnrculations des" Elemens de 
l'oeuvre fecret des Philofophes , les couleurs ludittes la Noi- 
re, la Blanche & la F^ougc ac viennent elles pas à paroitre 

fucceffivement ? ^ t-o akt 

X t 2 FRAN- 
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FRANÇOIS. 
Affenrement : car je les ay veù aiiffi bien que vous. 

, V P^ E D E R ï. C, 

Mais fi cette matkrre demeure dans on tel état, qu'elle ne 
vienne pas à attirer les rayons du foleil & de la Lune 5 parle 
moyen de l'air 5 pourriez vous bien faire paroître les fufdit- 
tes couleurs capitales fucceffivement par aucune autre voye 
du monde, premierrement la Noirre 3 iecondement la Blan- 
che , 8< finalement la très belle & la très excellente couleur 
Rouge ? 

,F R A N Ç O 1 S- 

Non pas par aucunne autre voye du Monde* 

V R E D E R ï C« 

Il faut que vous croyez & que vous confeffiez donc avec moy, 
que ces couleurs & ces autres metamorpliofes dedans notre 
matierre foiit produites vifibles 5 & rendues corporelles par 
le moyen de l'Air imprégné des rayons du foleiL 

F R A N q O I S. 

Jeleconfeffe fort volontiers avec vous ; & fouliaîtterois avec 
une paffion extrême d'entendre fi quelqu'un pouroit faire 
veoir les trois couleurs capitales , dans une même matierre , & 
dans un même verre 5 par aucune autre voye ^ que par celle 
que nous venons de dire. ' 

V.R E:D,E R I C. 

Gela ne fe peut : cepourquoy émerveillez t^ous avec moy des 
grandifîîmes merveilles de Dieu , & ne foyez pas ingrat au 
Seigneur 5 qu'il vous a envoyé & qu'ail vous a rendu palpable 
ces trois vifions capitales par fa lumierre celcfte & par foo 
Air divin. 

Voyez quel Elément admirable qu'efl:, P Air 5 & combien ma 
pradique concorde avec vôtre Théorie ? 

FRANCO! S. 
Ueneflainfi comme vous ditez, & les efteûs de nos paroles 
n'accorderoient avec nos noms de baptême sll en étoit autre- 

■ ■' ; - . : mentj 
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ment, car nous ferions en une contention continuelle cnienv 
ble, félonie manière dlaujourdluiy , cequiferoit toutafeit 
contre nôtre inclination au lieu que nous n'aimons rien plus 
qu'une converiation paifible & refpeâucufc , & qu'un en- 
tretien, fondé fus des vérités. 

V P^ E D E Pv I C. 
Il en dôibt aller ainfi entre tous les bons chrétiens qui font dou- 
és d'une probité fincere, à qui l'Air doibtauffi fervir parti- 
culierrement pour exécuter la volunté de leur créateur, non 
feulement avec les machines de leurs corps , mais ils doibvent 
outre cela chercher à pénétrer autravers de l'Air très fubtil 
& Spirituel avec leurs âmes raifonnables pour tacher de mon- 
ter & d'approcher la Lumâerre éternelle & increée , & de 
fe rendre participans des grâces divines de leur Dieu & de 
leur Seigneur. 

Cecy foit affez difcourru de l'Air, cefTons de parler davanta- 
ge des Elemens fpirituels& defcendans aux Elemens mate-^ 
riels& corporels, voyons en fuitte de quelle façon que PE- 
lement de PEau fe laiifera manier dedans la chambre de 1 A- 
natomie de la Namre: )e m'en vay entamer cette matierre 
s'il ne vous eft contraire. 

V Fv EDE R.;I,C.. 
Fort bien: Czmmmcct mmmàc D'icu. 
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LE SIXJEME DEGREZ. 

©£ VELEMFRT DE VEjU. 

ET DE L'EAU Des PHILOSOPHES. 
CHAPITRE I. 

Que l'Eau eft un réceptacle des deux Elemem fuperkurs. 0es qualités de 
fSau, QuefEaueJîkfiermedu Monde, four fwy les fels atti^ 
rent l" humidité. ComhienneceJJaire quefit Eau auprès des jels, Ju^ 
presdu/el commun. Auprès du Salpêtre & WrioL Jupres dufoii^ 
phre. Que la mer efi le centre de l'Eau, Grandes puijjances de 

i'Eau, 

F R A N q O I S, 

; Oos avoiisfaît meotioo del'Air, 

; qu'il eft le réceptacle de la vertu mouvante 
' & opérante du fokil&: de fes rayons vivifi- 
an&3 nous dirons & démantreroos prefente- 
: menticy que l'Elément de PEau a une vertu 
, & unefaculté attirante pour attirer & pour 
' ref evoir les dteuxElemens aÔifs , l'Air & la 
Lumierre, la quelle eft prife ^ de la plus part , pourleFeu, 
comme, nous avons dit. 
La propriété & la qualité principale de l'Eau c^eft être humide , 
ce quîparoft affe par ta, qu'ietlerend kimideprefque tout 
^- ce qu«e touche, étant d^une nature moyenne entre PAir& 
la Terre,- . & entre le fobtil & k gfoffier. 

L^Eau-eft paftidî^Mrde ftiimidité &de la froidiirc & pks par- 
tieulrerrnnent delliemrdité, de h quelle elle eft kbafè &la 
racine , à caule qu'elle mouille naturellement par fo« humidi- 

: tceofâkiite, Se lescomposès^wides^font dit humides apro^ 
portion. qu'ils^ contiennent pea on beaucoupd'Eau en eux. 

L'Eau peut être dite ,âbon droit, un Mercure ouun efpritdes 
autres Elemens par ce qu'elle accepte quelque fois a nature 
d'undprit&parfbrscelîed'unœrps; car lof s qu elle a priie 
lafornled^undprit, elk ne prend pas ftulemmtavœdk les 
vertus &la nature de tout ce qui eft dedans, deffus &aîen^ 
tour delà Terre, mais étant montée en haut elk reçoit aufl 
-; ■ V v 2 ^^^ 
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les vertus des Elemensiupeiieors, les quelles vi.emient pre- 
mierrement à être ehangees en nuages , Se puis étans meta- 
morphoiees en pliiyc :, elles viennent à tomber fur la terre , & 
s'affeinblerlà, |>ar des révolutions itératives , enun,menftrùe 
corporel de toute la Nature» 

§. 1* L'Eau eft le fpemle du monde , au quel la femence ipirituelle de 
Q^ie l'Eau toutes choles cir confervec. : . . 

elt le iper- 

^^"^ ^" LaTerre le purifie & fe diflbud dans TEau: L'Air s'y coagule: 
& le Feu s'y arrête & s'y lie très fermement avec les autres. 

L'Eau cil: le premier fu)et de la Nature dans la quelle elle em- 
ployé fa premicrrc iblicitude, fon foing & fon labeur, 
comme il eit à veoir à la génération & à la multiplication des 
vef^etaux . des Animaux & des minéraux. 

Elle accepte très volontiers toutes fortes de qualités de quelle 
odeur ou de quel gouft qu'elles foient. 

C'eftàTEau que les dons & les vertus. fpi rituelles font, commu- 
niquées tout premier , c'eft la ou qu'elles vont loger, & ou 
elles comniencent à faire paroitrc leurs premierres opéra- 
tions. 
§.«4; Les fels attirent naturellement Tcau à caufe que les fels ont été 
Fourquoy y^,.^^ humidité auparavant qu'ils ont pu devenir des fels. 

les tels at» ^ ■ ^ . •* -^ ■ 

miàhh. L'Eau cftauffi très neceffai rement requife auprès des fels, veu 
4- 5; quc.lesiélsnepourroient procurer iàns elle les cffefts qu'ils 

îiecciTaire ' doïbveut auprcs des végétaux , Animaux Se Mineraiix. 

qu'eft V 

Eauaupres Car ny le fucre 5 ny le miel, ne pourroient preferver les frius 

des le s. contre la coruption , s'ils ne pouvoicnt être diffouds par 

l'Eau. 

§. d. Le fel commun ou de mer ne. pourroit pas garder les viandes , les 

feUom-^^ poillbns Sc d'autres de putrefaâion ,. ny leurs donner un gouft 

mun. agréable & ialutair, s'il n'étoit difîbud & traittè avec de 

l'eau auparavant. 

^^^^ Pareillement les métaux & les minéraux ne pourroietit pas être 

Auprès du fctvis commodemcut du falpctrc , du vitriol, de l'Alun, du 

vitdor^ felArmoniac, duiel commun & d'autres, s'ils n'étoient re 

duis en des humidités par les quelles l'anatomiftc de la Nature 

les 
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îes puiffe produire &c parfaire à des êtres meilleurs , û les iels 
ne pouvoient être difïbuds par le moyen de l'Eau, ^qu'ainfi 
les efprits n'en pourroient être deftilés^ 
N'eft ce pas l'Eau qui eft très neceffairemehtrequifepour lafolu- |. g, 
tion du ibùphre commun, & de toutes les matierres bitumi- Au|rcsdii 
neufes comme font la refine, la cire, l'arcanfon, P Afphalt , "^""^ ^'' 
la poix, lefuif, les huiles & d'autres? je vous prie de me 
dire comment que voiis pourriez bkii joindre aucune des lui- 
dittes avec les fels fans l'addition de l'Eau. • 

L'Eau ou l'humidité eft de plufieures fortes & des qualités fort 
différentes , auffi bien au Macrocofm.e qu'aux Microcofmes, 

On n^a pas feulement la mer pour le centre & pour la bafe ou $^9*^^ 
pourlefundamentdePEauauMacrocofme, delà quelle tou- ^ ^ 
te l'eau a fon origine , & de la quelle elle s'étend à la circun- 
ference, auifi bien dedans que deffus la Terre ^ d'oupro^ 
viennent les fontaines , les eaux douces , falées , ameres , aci- 
des, foùphreufes , minérales , métalliques,, médicinales, 
veneneufes, & quantité d autres : Mais elle fait auffi fes ope- ^.^, 
rations de plufieures manierres félon le bon plaifir de l'ailteili: Grandes 
&dumoteur delà Nature, 6tante&: deftruifante la Terre P^^^f^^^^ 
par places , & la remplaçante en la faifant accroître en d'au- 
tres : faifant enfoncer & abymer par places des villages , des 
villes, des Pays & des Provinces: & en faifant recroître d'au- 
très , &,refortir des liles toutes entierres hors des Eaux & hors 
de la Mer même, 

11 eft impoffible à Ja'Nâture de fubfifter fans PEau , ny de faire 
aucunne operatioiv parfaittc fans icelle: 

Comment la Terre pourroit elle fubfifter fans PEau, veû que 

PEau eft celle qui forme. & qui donne principalement le corp% 

à la Terre? 

Comment P Air pourroit il être privé de PEau quand on confia 
dere que l'Eau eft le foutien & le fundement de P Air ? L'Air 

ne feroit il pas continuellement enflammé ? Se la Terre ne le- 
roitellepasfechéeàunetétemorte, & ne feroit elle pas bru- 
iéeà unematierrevitreufe, fiPEauleurs veiioit à faillir .^ 

%% CHAP- 
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CHAPITRE lï. 

QjŒ la Kamre produit tous les mixtes par une humidité Viffieufe, Qm- 
7ne les Animaux, Les Végétaux. Et les Métaux. Combien necef- 
fdrement que tEau efl requife pour les Végétaux. Et pour les Ani- 
maux. OueîEaue/î le principal operateur dans t oeuvre des Thik- 
fophesé 

Qiî'iana. ¥ ^ Nature fotMe. fes" premiers priocipes 

ture pro- i de l'Eau & de la Terre , poiir en CGnftriîire les corps, 
its'mix^es ^"^ vcù que ces deux font les deux natures les plus époiffes 
par une entre les Qiiatre Elemens : car il fe fîût une maticrrc glutineu- 
vi'"ue1!re fe de leur mixture parfliitte, dans la quelle tous les Elemcns 
^'T^s"/* font-confuiement enfemble, comme dans un chaos, & cVft 
Comme d'une telle matierre ou d'un tel limon humide que tous les A- 

les Ani- . ■ ^ 

maux. nanaux lont provenu . 

§, |, LesTemenccs des végétaux fc refondent ^paTeilleraent en une mzr 
Les vege- tiet-re limonileltfe-', & s'établiffent puis après par des degrez 
•en des coi^s végétaux. 

1 4. Et c'eft de la mciiic manierre que les métaux fc pi^oduifent ^ car 
hs me- . j ç^ ^^.^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^^ limonncufc du foùphte & du Mer- 
cure paffaittement bien mêlés enfemblc, laquelle fc digère 
parla longueur du temps en des corps durs tillafles , & mc- 
talliques. 
Combien neceflairèment que FEau éft requife pour les Micro- 
cdfmes '& combien peu que les microcofmes peiiVent fubfiftet 
fms l'Eau : encore que cela efl: affez bien à veoir -, à ce que 
iioLts venons de difcoorir du Macrocofme, nous trait terons 
pourtant encore uapeu -.plus particulierrement de lancceffifè 
de FEau pour les mixtes , & premierrement pour les végétaux. 

,L-EaU''ïî'efl:pâs feulement très neccflairement requifc pour les 
Combien vcgetaux 5 ( comme nous avons dit ) aflin que de réduire leur 
TEau eO: femences à une matierte limonneufe , mais principalement 
needlaire- , pour "les faire fermèntcr'&: végéter, car il efl: impoffibleà la 
quife pour nature d'émouvoir l'éfptit ve'gttablc'& dé" le faire agir , fi el- 
les vege- le ne leur arâene pat le nïoyen de l'EauIe fel de la terre , qui 
donne la principale nourriture à tous les vcgetaux , & qu'el- 
le ne le faffe fermenter'avec elles par une circulation itérative 
dedans les fibres & canaux d'iceux : Qu'elle ne le faffe chan- 
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, ■gercoiac;, en moelle, en paille, enbois^ eiiécorce^ enra- 
ges, en feuilles 3 en fleurs ^ eo frais & eu graines ^ & quelle 
ne le faffe prendre & coaguler en herbes, arbres , fruis & en 
feniences parfaittes félon la qualité & félon laperfcaion qui 
efî requife pour un chacun en partiGulier. 

L'Eau n eft pasmoins reqillfe pouf les Anîmaux,- &cc non feu- ^^^ 
lementaffin que de pouvoir conferver la femetice ou îefpric Us auî- 
Animal qui eft dedans le fperme pour en faire latransfuflon ^laux. 
dedans la iBatrice: roaisauffi pfein^éipalemeutpourenarrx^ 
lutere , afin que i'eiprit fiabtil animal y étant conseil & en- 
fermé., puiflecomiïiènGçrà s'y mouvoir, àsy augmenter , & 
à y devenir operatifjufqu a la perfeciion de fon ,f mit ^ Tlau 
D'eft pas moins en après neceifaire , veu que iiy la viande ^ ny 
le breuvage, ny aucune nourriture 5 oylechile, nylefarig, 
:■ nylalimphe^ .iiyle,-oœor5 nyk.C€rveaîl-5-^iîyl€foye5 nyles 
: youlmons, -ny la. ratte:^.ay les- veines ^ .tiyks'Berfs, nylesos, 
.. ny les mufcles 5 ny les :ltgaffîens,,.ny la peau^^ny^les cheveux 5 
ny les ongles , ny Turine 5 ny la fueur , ny les excremens ^ ny 
aeneralement aucun autre corps compofé puiffe être ou fub- 
fifter en foiiêtre fads icrfle, comme il eft très évident dans 
Pexamcn des corps com.pofé.s quand nousenfaifons lafeâion 
parl'anâtomie chymique, & comme il eft rogna affez à tout 
" les entendus. 

Combien F Eau eft befolo auRoyaume Minerai , je le defereray 
àvGtrcfentiment&eneo-tendrois volontiers vos ey^periences. 

V Pv .E D E il I C. 

:le vous contenteray fortbien : mais pour voiis|ire mon adyls 
^ en peudeparoles, ilmefemblequiLn'eft.pasbefoui detrait^ 
ter fi amplement de F Elément de V Eau comme 1 nous en ihp. 
pediteroit bien delà matierre. par ce quecmheu, ou nous 
formerons nôtre difœurs en particulier des Trois Royaumes, 
• FEaunous viendraauifrfortbien à poin polir faire couler i en- 
■ crefurlepapier. veùquetantplasquenousnousetei^^^^^^^^ ^^ ^ 
' du centre à k circunference pour écrire des chofa naturelles ^rE.n 
t:ntplusdematierrequenousfei. fournie pour fe^^^^^^^ 
voir la plume. mais puifque nôtre intention eft d être fuccmc% 
&que fuondkeineft principalement d;agir par des demon^ aaosloe. 
ftrations, je nediray icy, que FEau tfeft pas feulement la p,,,,,„ 
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principale matierre de Poeuvre des Philofophes , mais qu'elle 
yeitaiiffi Poperatrice principale, auffi bien au commence- 
merit^ qu'au milieu & qu'à la fin , poifqu'il faut que nôtre 
Hermaphrodite fbit au commencement lavé long temps avec 
elle: qu'il foit tellement purifié par elle qu'il Ibit rendu pro- 
pre & capable de recevoir la femence aftrale de l'Air & de la 
Lumierre , de la nourrir & de la défendre jufques à la matu- 
rité parfaitte de fon fruit. 

Qilandnôtre matierre eftproduîtte de la Nature au poin qu il 
faut que FArtifte y mette la main pour Paider à la faire parve- 
nir en plus grande perfeâion, la nature la prefente alors 
dans P état d'une matierœ to qui contient une Eau 

' très pure. 

Lors que la ditte matierre efl: dans Pêtat de la fermentation & de 

k putrefadion , ^ufques à tant queJa couleur Noirre paroiffçj 
cela ne fe peut faire par aucune autre voye que par celle de 

PEau. ^ '. . . ■:. ■ - /= . ., 

Pareillement: quandvousaveîz intention de faire veoir la cou- 
leur blanche: vous avez veù qu'il faut que cela foit fait & 
conduit par PEau : & que la belle vache lo , &: le Cigne 
blanc & enflé ne peuvent être produis fans Eau auflî peu qu'un 
melon ou une citrouille fans icelle. 

On ne fçauroît avancerd'aucune autre manierre à la couleur 
jeaune^car cet oeuvre n'eft conduit à ce degrez de perfe- 
ction que par Phumiditè , veù qu'une fleur de crocus ou de 
îiimphea peut recevoir tout auffi peu fa couleur jeaune que 
la matierre des Philofophes fans la conduitte de FEau. 

Toutainfi faut il qu'il foit procédé jufqu'à la couleur Rouge ^ 
Se comme il eft impoffible que le chik blanc des animaux peut 
être avancé fans humidité jufques à la perfeâion d\m fang 
rouge 5 tout auffi peu eft il poffible à la nature & à FArtifte^ 
4** aider le laiâ; virginal blanc fans Eau , à le faire changer en 
le fang rouge de Dragon : & la Pierre des Philofophes mê- 
me étant produitte jufques à ia plus hautte perfeâion fe doibt 
fondre comme la cire fur un petit feu, & couleur comme u- 
ne eau fixe y fans donner aucunne vapeur, 

:; , " ' L'Eau 
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L'Eau (en un mot) eft l'Elément, dans le quel, par le quel 
& avec le quel il faut que la plus part des opérations chy- 
miques fuient faittes, car il faut que les feintions , les 
coac^ulations , les fermentations, les putrefaftions , les de- 
ftillations , les cohobations & d'autres femblabes foient ^pro- 
curées par laide de l'Eau ; & comme vous avez démontré 
les qualités de l'Eau Se combien qu'elle eft neceffaire dedans 
le cours de la Nature, toutainfi trouvez vous de même que 
fes qualités font requifes dans Fart, veù que l'art ne doibt 
être confiderée qu'une fuivante fidelle 8c voluntaire de la 
Nature: & il faut neceifairemeot , qu'en cas que l'art vien- 
ne à f^egarer de l'ordre de la Nature, qu'elle ^ produiie 
quelque monftre ; mais pour donner de nôtre cote 
un fundament ferme & folide à l'Elément de FEau & 
à l'Art, nous tacherons de préparer la Terre pour cette fin, 
& d'examiner combien qu'elle eft neceffaire pour la perfe- 
aion de la machine du Monde, & pour l'oeuvre des Phi- 
lofophes, quelles qualités qu'elle poffede, & comment & 
de quelle manierre elle doibt être cultivée, auffibien au re- 
gard du grand, qu'à la confideratioii du petit Monde 
des Philofophes» 
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LE SEPTjEME DEGREZ. 

(DE VELEUmT (DE LA TEt^E- 

ET DE LA TERRE Des PHILOSOPHES, 
CHAPITRE I 

rDesQualhhdelaTcrre. fou^uo^UTemefl froide. lourqucylaTer^ 
re efl poreufe. OiieU Terre reçoit les mis autres Ekmens Q.ue la 
Terre à été au commencement unie k l'Eau, éprouve par laOenefe 
de Mo-ife. Que la Terre a itè mpregnee des le commencement. Lom- 
ment ileft à croire que k Terre fera métamorphosée quand le mon- 

dépérira. 

FRANÇOIS. 

ATerreeftlepliispefant, le-» j.r. 

' plus greffier & le plus Solide des Quatre Desquai. 

Elemens. n j ■ '^°"** 

I La qualité principale de la Terre eft d être 
' froid & fec , mais plus froid que fec , vea 
que la fechereffe provient plus toft par ac- 

cidens-qttciîaawellement, à caufe qu'à 

la création de la Terre l'Eau à été , félon l'afpea extérieur , 
le corps le principal &le premier vifible de laquelle la Ter- 
re à été feparée. _ ^ ^ 
Que la Terre poffede entre fes qualités la Froidure pour lapnn- p„„-„y 
cipale, celaprovient de ce quelle contient le plus de la Na- UT^^ 
ture obfcure & opaque de la Premierre matierre. 

Il n'y a rien de plus épois ny de moins tranfparant que la Tetre 
àcauledefoncorpfoudefamatierre très groffierre & tre e- 
poiffe, la quelle nelaiirepaspafferlalumierrequetresd.ffi^ 
Sent, &c'cftacaufe de fa très grande froidure qu'il arri- 
ve que la Terre eft dure, -°f"ié^^^"^'t^^^|"tJ;Xs 

me il paroîtau fable, au marbre, aux rochers, & aux autres 
ma^i^r^es pierreufes , qui font d'une qualité & d'une nature 
froide & concrùes d'une fubftance terreftre. 

EncorequekTerre foit naturellement fi-oide ^f^^he, notre ^M- 
grand Dieu ra pourtant créée en forte que fon corps eft fort 
foreux & fpongeux , auffibien pour pouvoir (ervir dun^- ea po„. 
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ccptacle des autres Elcmens qiic d\inc mère & d\ine nourri- 
ce de tous les Etres qvi font composes des Elemensaffinque 
la froidure & la fecherefle de la Terre piiflent imbiber & en- 
gloutir avec avidité la chaleur de l'Air & de la Luraierre , & 
Piumiidité dePEau, & que la Terre, quicft iferile à caufe 
de fa froidure & de ia fecherefie , put être rendue fertile par 
la chaleur &par l'humidité , qui font les principales caufes de 
toutes les générations j & affin qu'elle p lit comprendre & con- 
§.4. tenir en elle les quatre qualités en telle mcfure &d'un tel 

Que la poids j qu'elle fut capable de produire en fon ventre, & de 
çoit les nourir avec fes iëins les végétaux auiTi bien que les Animaux 
trois au- & les Miucraux iniques à les limites données de Dieu àla Na- 
mens ^"" ture pour leur perfeâion. Etcecyeft conforme à ce que le 
fainflc homme de Dieu & Prophète Moyfe dit au Premier cha- 
pitre de Gençze vers. 2, îeme» 

§-i' La Terre étoit fans forme & vuide 5 & les ténèbres ètoientfuf 
Terre a ê- ^^^ abymes : ( y joignant auiïï toft auprès ) 
tè au œm» £^ Pefprit de' Diçu ê toit êpandii pardefliis les Eaux. 
înemimie . Etau veifet 9,, 
àrEau,ê^ Qu,e les Eaux qui. font fous le Ciel foyent affcmblccs en un lieu 

k °Gene?e & ^^^ \^ ^'^^ appatoifll*, 

de Moyfe, Et ail verS;. I O. 

Et Dieu appella lelec Terre: il appella auiïï Paffemblée des 
Eaux Mers. 

Et au vers. ï. jême. 
Et Dieu dit 5 que la Terre produife verdure 5 herbe procréante 
femence 5 & arbre fruftifiant ^ faifant fruiS: feloo fon efpece 5 
le quel avoit fa femence co.foy même félon fon cipece. 
Et au vers. 24. 
Outre Dieu dit : que la Terre produiic créature vivante félon 
fon efpece 5 bétail & reptile & animaux de la Terre félon 
leur efpece. 
Et au vers. 26, 
Et Dieu dit faifpns Pluomme à nôtre image, e.^ c. 

AuChap.2.vers.45 5, 65 & y.jême. 

Telles font les générations du Ciel & de la Terre quand ils furent 

créés au jour quele Seigneur Dieu fit la Terre & le Ciel. Et 

tout jetton du champ , devant qu'il fut dans la Terre , & tout 

herbage du champ devant qu'il germai: ; car le Seigneur Dieu 

n'avoit 
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n^a voit point fait pîuvoir for la Terre, & n'y avoit hoitime pbur 
labourer la Ferre : mais une vapeur moncoitde la Terre. Ec 
le Seigneur Dieu avoit formé rhomme de la poudre de la Ter- 
re 5 & foufHa en la face dlceluy refpiration de vie 5 & rhom- 
me fut fait en ame vivante, e. c. 

Il eft affez à cognoitre par ces paroles que ctitt Terre froide ^ 
dure 5 opaque j obfcure;, infufible , fpongeufe & poreiîfe a 
ètè unie, au commencement de la création, à T Eau^ & 
qu'elle a êtè une même matierre avec elle, devant qu'elles 
ontètèfeparées d'enfemble; que la feparation de la Terre 
d'avec P Eau n'a ètè faittequele troisjème jour^ que TEfprit 
de Dieu ètoitèpandu^ des le commencement;, furies Eailx; 
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& que les Eaux,, (dedans les quelles la Terre ètoit radicale- Que la 
mentunie^ ont été tellement imprégnées de cet Efprit & Terre a é- 
de fa Lumierre tant pénétrante, que les Eaux ont ete ailem- gn^e des 
blees en un lieu, félon l'ordonnance de Dieu & que le fec eft le com- 
paru au jour, le quel, ilaappellé la Terre, laquelle ^'lyant ^^^J^^^^° 
fait iecher de fon humidité par la vertu opérante de la Lu- 
mierre, elle a retenue prés d'elle les ftmencesjpirituelles des 
végétaux & des Minerai^K^-& a itè fertilité fî 

grande:» quelle a été devenue enceinte comme la vierge im- . 
pregnée du St. Efprit % de forte qu^elle aètè depuis, qu'elle 
eft encore 5 & qu'elle fera ;p (s'il eft la volunté du Seigneur) 
tant que le Monde durera, capable nonfeulement de fe mul- 
tiplier ou augmenter en grandeur parles femences, mais d'en 
entretenir même auiïï les Animaux ;, (quil a créé le cinq & 
le fixjeme jour,) &de lesnoomr^ le grand Dieu ayant créé 
& entretenu la machine du monde depuis fon commence- 
ment d'une telle tempérance & en un tel équilibre des Ele- 
mens, au quel il le conferve encore pour le jourd'huy de mê- 
me , en telle forte , que Tun ne formonte l'autre en vertu , 
w-ii qu'autrement la Hermonie|^ aurroit pii fubfifter, ny 
ne pourroit fubfifter encore aujourd'huy , car la rotation des f-7* 

, ^ ^ r. .<-» 1 m ^^ Comment 

Elemensparfaittenefe pourroit faire, la quelle venantaman- ^^^^^^^i 
quer, il eft à prefumer que le Seigneur augmentera le Feu re que h 
Elémentaire deffus & dedans la Terre, qu'il la fera fechet ^^J^^J^^^^ 
de fon humidité d'une telle forte que la Ten^ ne deviendra phefée 
pas feulement calcinée, mais qu'elle fera métamorphosée en q^^^^^^j® 
un être meilleur, & qu'ainfi il en fera produit un Monde nou- p.^^^^^ 
7,^. veau 
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veau d'une Nature fpirituelle , incorruptible & glorieufe , & 
qui ne fera plus fujet à aucun changement. 

L' Elément de la Terre , le quel nous avons dit être froid & fec, 
n'a pas feulement dedans , mais auffi deffus & à l'entour d'el- 
le plufieures fortes de Terres de différentes natures ; & les 
mixtes même ont leur Terres particulierres aufll bien au Ro- 
yaume Vegetable , -qu'Animale & Minérale. 

CHAPITRE II 

Que laTem nejl autre chofe qu'un fou^hn fixe. Comment que h min 
des monmxnes emhrasks nejî autre chofe que dujoupbre fixe. Lom^ 
ment que lacendredesmontmgnesfoîlphreufesdmem 2 erre. QueU 
Terre na pas été fixe au commencement de la création. 'DemonlÎM" 
mon chymiquefur cê/ujet du foûphre commmu 

LA Terre étaBt confiderée étroittement, 
n'eft autre chofe qu'un foùphrc fixe Se irreducible , qui ne 
Terre n'- P^ut feukment être fait & tiré par nôtre art chy mique de 

eft " autre tous les composés do monde , comme vous fçavcz , mais auffi 
fn^tu-'" ^^^ foùphre vulgaire , des efprits végétaux , Se des huiles des a- 

phre fee. nirnaUX. ,, ,, nirrinr 

■ La Terre la plus fixe & h plus irreducible dedans- & deffus laTer- 
' re fe trove aux environ les lieux ou font les montaignes & les 
lieux fouterrains de foùphrc 5 lesquelles eftans allumées jet- 
tent &vomiffent une très grande quantité de cendres à l'en- 
^•^' tour d'elles 5 lesquelles ne font rien autre chofe que du foii- 

quTTr' phre fixe ou de la terre , comme nous avons dit : il faut pôur- 
cendre tant faire diftinârion entre ce dit foùphre fixe & les cendres 

%r.r foùphreufes minérales & métalliques , & auffi celles qui font 
cmbrafess devenu pierreufes Se vitrcufes , comme font celles qui font 
toi^Z changées de nature , foit par les fels , foit par la conjunftion 
du"" îoit fubite de l'eau & du feu , qui y font fouvent des étranges me- 
^ fixe. thamorphofcs à proportion que l'un ou l'autre vient à preao- 
miner ^ car ces cendres , ou foùphre fixe fus dit (encore qu'el- 
les foient de leur nature Se fans l'addition d'autre chofes , ir- 
Commem reducibles , inutiles, ny propres à aucune chofe ) peut.mo- 
qiicia cen- yennant la rotation des Elemens fuperieurs , peu à peu être re- 
t'onSiV duit à la nature d'une terre commune , & changé d une telle 
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maiilcrre qu'elle peut devenir une mère & une nourrice pro- nas fou- 
pre pour concevoir la femence des végétaux & des Minéraux P^^[^';[^ 
pour les alimenter jufques au degrez de leurs perfeaion, & que x«rT 
pluseft, pourenifaire vivre & entretenir les Animaux, & 
d'exécuter en tout la voluntè du Créateur de même que fait k 
Terre générale , ce qui efttres facile à cognoitre à tous les ex- 
pers de la Nature , quand ils vont confiderer & pénétrer la Na- 
ture de la Terre aux environ des places foûphreufes , comme 
ils le peuvent démontrer réellement & clair comme le jout 
par l'art jointe à la Nature, comme )' en attends icylcsexpe- 
rimens & les dêmonftrations de vos grâces. 

V R E D E R I C. 

Je ne rcfuferay pas à donner fatisfaûion à vos defirs ,. & de vous 
fublever de la peine que vous pourriez prendire à la pom-fuitte 
decediicours, étant aflez perfuadè que vous Paurriez peu 
continuer auiTi bien que moy . 

Vous portez fort bien à propos les paroles du Prophète Moyfc 
auGeneze i.chap. 2.jéme verfet. -^ 

Et la terre étoit fans foTme & vuide , & les ténèbres etoient fur 
lesabymesV & iïfprrr^drBîOT-etoir %^ deffus les 

eaux. e. c. 

Il eft à foùtenir que la Terre n^a pas encore été fixe mi cominen- ^-^^ 
cernent de la création de FElement de la Terre , icaufe qu'el- Terre n'a 
le étoit encore unie à PEau , & qu'elle n'eA étoit pas encore P^^et^^^^ 
feparée paria fixation 5 ce qui eft affez à cognokre par ces ^,„^^/ 
paroles: ' "^^"^^^^^ 

La Terre étoit vuide: car il falloit bien qu'elle fut vuidefilong 
temps qu'elle n'è toit encore feparèe des autres Elemens , & 
c'eft pour cette raifon que ces paroles y fui vent auffî toft : 
Et les ténèbres étoient fur les abymes. 

Il eft à foùtenir qu'on doibt entendre par les Ténèbres fut les a- 
bymes , qu'il falloit que la putrefaàion & la couleur Noirre fe 
montrât premier & devant la feparation des Elemens combi- 
iîès, auparavant que la Terre fixe ou le foùphre fixe pouvoit 
paroître j^ ce pourquoy il dit. 

EtPefprit deDieu étoitèpandu par deffiis les Eaux. 

L'Eforit de Dieu à êtè l'operateur, du temps.delà creatioîn & 
^ Zz 2 lia 
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ila été le feparateiir des Elemens par Tes puiffaiitcs vertus & 

opérations , comme il eift à veoir en ces paroles. 

Et Dieu dit. 

. Que les Eaux qui font fous le Ciel foyent afïemblccs en un lieu , 
& que le fec apparoifle. Et Dieu appclla le (ce Terre : 
11 appel! a auffi Paffemblée des Eaux mers. 

5.f. , Si vous voulez avoir démontre afteure comment que le Terre à 

ftracion" êtè uu foùplite commun 8c volatile avant la iepararion d'i- 

chymique Celle dcs Eaux , félon mafoùteniiecy devant, qu'il n'a pas 

fur ce [il- ]ji^y^ pç^ ^tj-j^. autrement , & comment la Terre ou le foùphre 

" ' volatile eft réduite à un foùphre ou une Terre fixe , je vous 

expoferay les experimens fuivans à les examiner , & vous 

trouverez 5 que ce que nous venons de proférer fera trouvé 

conforme à la vérité. 

Prennez du foùphre vulgaire pulvérise très fin , ou des fleurs de 
foùphre, mettez le dans une phiole ou dans une cornue de 
verre, verfezdefllis autant d\ine bonne lai iïive faitte de cen- 
dre de quelque vegetable , & les digérez enfemble jufquesà 
que tout le foùphre foit diïïoud en une liqueur fort rouge,ver- 
fez cette huile par un philtre 3 affin que vous foyez affeuré, 
qu'il n'y demeure rien de terreftre , remettez cette liqueur 
dans une cornue , & diftillez en fort lentement Phomiditèj 
' qu'il ne refte plus dans la cornue qu'un fel defeché , faittes 
ainfi cimenter ce fel fouphreux l'efpace de detix ou trois fois 
vingt & quatre heures parun tel dcgrez de feu que le fouphte 
ne fe puiffe fublimer au col de la cornue , faittes peu à peu é- 
teindre le feu pour empêcher que le verre ne fe caffe , le quel 
étant refroidi, vous le nettoyerez avec un linge mouilly, 
verfez autant de l'eau commune deifus la matierre qu'elle puif- 
fe diffoudre le fel que toute la matierre contient, & vous 
trouverez au fond du verre une bonne partie de foùphre fixe, 
ou de la terre qui rendra votre laiffive trouble, le quel étant 
dulcifié, feché &mis au feu dans un creufet, vous voirex 
qu'une partie de vôtre foùphre commun fera devenue d'une 
nature tellement fixe & irreducible, qu'il ne pourra être ré- 
duit tout feul & fans addition d'autres ehofes , par le feu en 
aucun autre corps qu'il a, àfçavoir en un foùphre ou terre 
fixe, hormis qu'elle peutctre préparée par les fels d'une tel- 

. le m- 
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le manierre , qu'elle peut devenir capable & propre de produi- 
re des végétaux & des minéraux auffi bons & tout auffi pro- 
pres à nourrir & à entretenir les Animaux que la Terre géné- 
rale peut fairci 
Ce ieroît bien afîez démontré par cecy comment que la Terre 
commune n'a êtè qu'un foophre vulgaire avant la fixation & 
la réparation d'icelle d'avec l'Eau., & que les femences de tous ^ ^^ 
les végétaux & des minéraux y peuvent être femées , nourries q^'^^ 
& produites à leurs perfeûi on : mais pour vous montrer, F"^J^^_®^ 
qu'un fouphre fixe ou terre peut être tirée & faitte de tous ^^^^^ ^^^ 
les végétaux. Animaux & Minéraux , vous pourrez pren- de tous les 
dre la peine de confiderer les expriraens qui fuivent. "^^'^^^^^^ 

CHAPITRE ni. 

Que la Terre ne contribue rien aux yegeîaux qu unfel hmnide. (Des ex^ 
permens com^nent on peut faire provenir un fouphrefixé des Végé- 
taux. Qj^ily aun fouphre cache dedans les 'Végétaux qui eft delà 
même nature de celuy du fouphre Vulgaire. Expemie?it comment on 
peut faire produire unjouphrefixe des corps des Jnimaux. Et 
aujji des Minerautx. 

IL eft cognii àpeo de perfonnes, qui font ^^ 
recherche des fecrets de la Nature , que la Terre ne contri- xerre né 
bue rieii autre choie pour l'accroiflemeiit de la plus part des contribue 

, . ^ , ,-> ^ % rien aux 

végétaux , (qui provremieot des remences , ou par les ope- végétaux 
rations des Elemens fdperieors , ) qu'une proportion deiie qu'un (el 
d'unlelnitreux&derhumidité, & quil fe trouve pourtant ^'"^'' =' 
une grande quantité de fouphre fixe ou de terre, (vUlgai- ^^^^ 
remeritappellée des cendres) lors qu' on les a brûlé. Cette oesExpe- 
terre (mon très cher) ne peut avoir été autre chofc , com- '^'^^^^^^^ 
me vous fçavez, qu'un fouphre commun , qui s'eft fixé, du- on peut 
faut fon brùlement , en un terre ou fouphre fixe, ou cen- ^'J^^^^^F''^ 
dre 5 &ce par le moyen du feloude l'acidité qui a été au- fouphre""^ 
prés : Et pour vous montrer , qu il ne peut être aucorie ter- fixe à^^^ 
re dedans les végétaux, vous n'avez qu'à prendre quelque végétaux. 
vegetable, le laver bien net , le piler ou racler bien fin-, le 
mettre dans de l'eau forte, ou dedans quelqu autre corrofif, 
&le digérer quelque temps avec elle, &vous expérimente- 
rez que le dit vegetable tout entier fe diflbudera d'un telle 
A a a matier- 
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manîeffe qu'il n'en demeurera non plus que vous pourrez 
mettre dans l'oeil y mais que le tout fera changé en une eau ou 
humidité tranfparante , ce qui fait veoir qu'il n'y a eu aucu- 
ne terre ou cendre dedans le vegetable:> veii quil eit affez 
cognuque reau forte & les autres corrofifs n'ont aucune priie 
à la terre 5 fouphrefixe^ ou cendres & qu'ils les lailOTent fans 
les attaquer aucunnement. 

Voila une féconde feparation de la terre qui fe fait des quatre 
Elemens généralement combinés enfembk. 

Je vous en domeray une tfoisjemé d'une autre manierre. 

Prennez du fel commun , dont on fe fert pour faler les viandeâ 
&àla Guifine, parties 3^ & de Phuile de fouphre ou de 
vitriol 2 parties 5 faittes diflbodre votre fel avec de l'eau 
commune, adjoûtez y l'huile fùdite, defliillez en l'humidi- 
té 5 prennez le fel qui eft demeuré au fond du vafe, pul- 
verifez le , mêlez y environ la quatrejême partie de charbon 
de bois en forme de poudre fine ^ félon l'afpeâ & non pas félon 
le poids ) faitez bien fondre cette matierre enfcmble dans un 
creufet au fourneau à fondre 5 la quelle étant bieo fondue 
vous luy donnerez du charbon pulvérisé de temps en temps 
ave<^ une cuillère de fer 5 ^ufques à que vous voyez que la ma- 
tierre fe tienne en repos dedans !e creufet , car c'eft alors que 
le loup enfamè eft raflafié;cette matierre étant bien fondue ver- 
fez la dans un mortier olî dans quel qu'autre vailfelle de cuivre 
chauffée 5 laiffez la refroidir , pillez la en poudre fine 5. dif- 
foudez avec de Peau commune ce qui peut être diffoud 5 phil- 
trez l'humidité falécj la quelle paffera d'une couleur rou- 
geâtre ^ faitez evapofer l'humidité à la conflftance du fel par 
une cornue 5 &faittez cimenter votre remaneiis tout douce- 
ment environ le temps de cinq à fix jour , caflez vôtre cor- 
nue, pillez la matierre bien fine & dulcifiezla avec de l'eau 
commune, & vous trouverez une poudre noirrâtre , la quel- 
le n'eft rien autre chofe que le fouphre qui a êtè dedans le 
charbon, carlors que vous rougirez vôtre cornue par des de- 
grez de chaleur 5 le fouphre volatile fe fublimera au col d'i- 
celle 3 tout femblable à celuy qu'on tire des mines de fou- 
phre, auffi bien en couleur qu'en toutes fortes d'autre qua- 
lités, &celuy qui eft devenu fixe, il demeurera au fond du 
■ • ,. ' ver- 
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verre, comme une terre, la quelle nt peut être fefottdiie 
par aucun feu, à moins qu'on loy adpûte des fels, qui le 
tont réduire en verre comme il ft fait de la terre & du 
Sable. 
Si vous defirezîln e^èperîment au Royaume Animal, à fçavoir J^^^^^^ 
de quellefaçonil s'en peut tirer un fouphre volatile & fixe, 
femblables à ceux que nous venons de dire ? 

• i J C produire 

Prennez un morceau du cœiiri un partie dit cerveaii , du toye , ^^^^^^ 
dupoulmon, de la chair, des offemens j ou de quelque partie phrete 
du corps d'un animal qu'il vous plaira , mettez k dans une ^l'/^T 
cornue, faites en évaporer l'humidité par les degré?; du feu, maux, 
donnez à la fin du feu tant que la cornue rougiffe ,^ & que la 
matierre rémanente devienne en charbon lioir, ôtez en le 
charbon, pilezle, &traittezle delamêmemânierre, com» 
me nous avons dit cy devant amplement des végétaux 5 & 
vous produirez de cet animal un tel fouphre vulgaire volatile 
auffi bien , que fixe & irreducible , comme nous en avons ti- 
ré des végétaux* 

CVft de la même manierfe que vous pouvez proc^ les ^^^ 

minéraux, & particulierrement avec l'Antimonie qui vous , 
donnera auffi deux fortes de fouphre, l'une volatile , &l'âU-- 
tre fixe, mais il fera neceifaire -, que les flèches 8c les lances,, 
pour tirer & pour tuer ce griphon , foient fortifiées & aigm- 
fées un peu davantage. 

Touchant les métaux, mort très cher, ils veulent être traittc 
encore d'une autre manicrre, veû que leur fouphre eil beau- 
coup plus fixe, qu'il n'efl: dedans les mixtes des deux Royau-^ 
mesprecedans, & qu'il y eft lié fi fortement, que ceux qui 
fe voudront mêler de le délivrer delà prifon des métaux, qu il 
faudra qu'ils implorent le fecours du plus gtarid Dieu , de 
Tupitcr même & de fon fils Mercure, parce que fans laide 
d'iceux& fans leurs afllftance ils n'auront pmais la moiiidre 
efperancedu mondede jouir de Pafpea de la toifon d'or , ny 
du Salamandre refiftant au feu à jamais. 
FR A N q O ï S. 

Vous avez bien affez clairement dêmoiîtrè par vos propos pte^ 

cedans de quelle façon qu'on peut produire du fouphre com- 

^ Aaa 2 œuii 
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uiuil & un fouphreiixe ou terre^du foiipîire des végétaux & des 
Animaux, mais il me femble ( foubs vôtre Gorreftion ) que 
vous aye2 encore dit trop peu 5 de quelle façon que le fou- 
phre peut être tiré des métaux , & qifil fera neceffaire que 
nous nous entretenions un peu davantage de cette ma- 
tierre. 

V R E Î3'E R I C. , 

ïl eft bien vray ce que vous dites , & il efl: bien aisé d'en difcou- 
rir 5 mais il eii bien difficile à le démontrer : ayeî: feulement 
un peu de patience , & je prendray la peine & le labeur fur 
moy y pour vous enfeigner aifez clairement 5 comment que le 
fouphre fixe fefepare des métaux. . 

CHAPITRE ÏV. 

Comment onfepare le fouphre fixe des corps des métaux» Êxpreffion dit 
îremhlement' de terre par le maniement de l'oeuvre des 'Pklojôphes, 
Qiie le Mercure des fhdofophes efi la clef des corps tant folides 
des Métaux. 

•c/^^;„, "l^Rrennezderargentj do cuivre ^ deFé'- 

on (epare. H taiu , du fet ^ du plomb , qui foit limé bien fin, ou du 
fixe°dî^^ ^^^^ argent , une once : mettez le auprès du Menftriie des 

corps des . Philoiophes , autant que fçavez qu'il eft befoin 1 faites paf- 
fer le tout enfemble par la couleur Noirrc jufqu'à la Blanche 5 
8c le menftrùe fufdit fera tellement altérer le métal, &le 
changer de nature , qu'il laiffera peu à peu fuivre fon fouphre 
fixe métallique au fouphre métallique qui fc fixe en même 
temps dedans le menftrùe , & qu'il le transformera par l'aide 
du Dieu Mercure en fa propre nature, tellement que le mé- 
tal n'en pourra jamais être retiré en forme métallique» 

Ceftdecettefaçon que j'ay procédé avec la plus part de tous 
les métaux en particulier, &auffi avec tous les métaux en- 
. femble. 

C'eft par cette manierre de procéder que toutes les opérations 

chymiques fè font fuavement &: doucement , fans aucune vio- 

, lence , . dans un même verre , que la folotion fe fait fans bruit, 

que la coagulation fe fait magno cum ingenio, c'eft à dire, 

avec 
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avec fïranddprît^ car eo cas qu'on ne procédât pas fort pru- 
demment avec elle 5 &qoeIefeucenrraI de outre terre n'eft 
ieulementquun tant foie peu émeù plus qu'il ne faut par le /^ 
feu extérieur, il arrive par places en nôtre terre un tel efcou- Expreifil 
emenc, tremblement, & un tel étonnement ^ qu ils ne font J^;' "^"^^ 
pas fort diffemblables auxmouvemens quiietontau Macro- aeterre 
coime: mais fay apris avec perte;, qu'il faut environner les pariema^ 
métaux avec le Mercure des Philofophes , comme l'eftomac ^Trceavrè 
des animaux fait des viandes ;, & de les y faire fondre com- des Phiio» 
me il fe fait de la glace dedans l'eau, fans que la fohuion ^'*P^®"'' 
vienne aucunement à pâroîtrc vifiblementé 

C'efl: ainfi qu'il fe peut' faire une putrefa^ion , une fermenta- 
tion & une leparation du pure d'avec l'impure, & des parti- 
cules fubtiles des groiTieres 5 kc^cû par 'cette manierre, & 
non pas par aucune autre ( que je fçachc ) que le foiiphre 
fixe du la terreftreté peut être découvert & produit hots des 
corps métalliques folides ou il eft très ètroittement enfermé. 
Car lors que vous diffoudez les métaux 5 avec de l'Eau forte ^ 
■ avec de l'eau Royale , avec de f efprit defel 5 avec de l'efprit 
de fouphr-e^^awe^reipriide j^^^^ ou par qucîqu^autre 
corrofif, les métaux ne laifferont fuivreliy fepàrer d'eux aiî* 
cun fouphre fixe 5 ny aucune terreftreté, maison les pourra 
toujours faire réduire en des métaux tels qu'ils ont été quand 
on les y a_ mis» ■ ^ ^ 

f AK ACELS E 5 ( faifant mention de la deftruâion des metailx,) 
. àït. . ' ■•..■ ■ ■ 

Facilïus- éft conftruere metalla quàm deftruert* 

C'eftàdire: , , .^ ' ;' ;, 

11 eft plus facile de coriftruire les métaux que deîes defiruirc* 
Car ileftimpoffible de deftruirelel métaux & de les réduire â ^^ 
leurs principes , ( à leurs.Sel Souphre & Mercure ) par aucane Mercure 
autre voye que pat le Mercute des Philofophes, quieft l'uni- tph^fû 
que clef qui peut déliyer le foiiphre fixe des corps métalliques i/^j^f ^i^^ 
au quels il eft enfermé k .enchainè très étroittement,- c'eft corps tans 
luy qui poffede le Souphre, le Mercure & le Sel des Philofo- ™;^ 
phesenjufte poids & mefure ^ mais non pas le Souphre :, k 
^- "Metciife& le Sel commun* „ . 

C'eft luy qui rend verïtableïa devîfe des Phiîofophcsqm dit : 

^ Bbb ' ■■ ■ .^ Natu^ 
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Natota natiirâ gauciet , Natura natuTam viiicit ^ Natura natiir am 
retîiiet. 

G'eft à dire : 

La Nature fe plait à la nature 3 La Nature fùrvainqiîe îa Nature • 
Là Nature retient la nature , puifque le Sel , le Souphre & le 
Mercure, qui font dfedaiis le menftrùt des Phiîofophes, ont 
le pouvoir de attaquer le Soùphre le Sel & leMercure qui font 
dedans les métaux, de le joindre amiablement & radicale- 
ment avec eux , &: ainO fe entre attirer & fe einbraffer en- 
femble comme laimant fait le fer & le fer réciproquement l'ai- 
inant , Scdefe unir & s'iîicbrpbrer fi bien les uns aux autres , 
qu'à la fin ils fe changent entierrement en une même matierre 
& qu'ils deviennent d'une même nature , tellement que s'il 
arrive que lé fouplire fixe, qui efi dedans le meriftrùe ou de- 
dans le Mercure des PMlofop lies, vienne à fe en feparer, le 
fouphreou lateî-î'é, qui à êtè dedans les métaux , &quiefl: 
fixé par le Mercure dès PHlofophes,s'eîî fepate aujffi ; & qu'ils 
né font plus à cognoître ^ n'y â diftmguer , en couleur , ny en 
propriété nyeîvqaalifè de f un l%itre 5' .q^^ de pluye 

èft à diffiîîgûer de l'eau de pluycé 

C'efi ainfrqu'avecle mariage h Copulation k îa ^onfoiiimàtioiî 
du Souphre , du Mêfcure& diiSel , qui font dedans le men- 

: ftriiedes Philôfophes ,fe font avec le Souphre le Sel & le Mer- 
cure qui font dedans les métaux , de forte qu'à la fin il faut 
( à mon ad vis ) que pat des converflons & trattâformationà 
itératives des Elemens , qu'il provienne de cette matierre des 
Phîlofophes , ce que Trifmegiftë promet avec tant d'affeuran- 
ce dans fa Table d'Emeraude , par ces paroles- 

Portavit lUud ventus in ventre fuo. Nutrix ejus cfi: terra« 

Virtus ejus intégra eft fi verfa fuerit in tetram. 

Separabis terram ab igné , fubtile à fpiifo fuaviter & magno cum 
ingenio. 

Afcenditàterraincœlum, iteruffique defceiidit iiltetram, & 
^ recipit vim fuperiorum & infëriorum- 
Sichabebisgloriamtotius mundi. 

Ideo à te fugiet omnis ôblcuritas. 

Hoëctfttotiusfôrtitudinisfortitudo fortis quia vîncef omdem 
rem fubtilem omnemque folidam^enetrabit. 
Sic Munduscreatùs eli e.e. 

LIVRE 
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LIVRE QUATREJEME. 

■i- i- KOM'Bt^ DE T'^IS. 
DES- TROIS PRINCIPES: 

DU SOUPHRE, DU MERCURE 

ET DU SEL. 
ET DU SOÙPHRE, DU MERCURE ET DU SEL 
de la Matierre de la 
PIERRE Des PHILOSOPHES. 

CHAPITRE L 

(Du Tîomhre de Trois. Que les opérations de la Kaiure dépendent de k lyo- 
lunré de ^ieu, 0'e là naijjance du fouphre ^ du Mercure^ ■& d^ 

fel 

F R A N Q O I S. 

: Oo très cher amis ^ nous avons Du'nom^ 

; dit cy devant , qlie toutes ks opérations des ^rois.^ 
L cliofes 5 des qpelks iife faut admirer , defcen- 
dent dël^unité par le nombre de Deux au 
nombre de Trois ^ mais non pas plus toft 5 
f qu'elles ne Viènnefit à fe relever eniemble eu 
' fimplicité par le nombre de quatre. 

Nous avons traittè affez amplement 3 àce qu'il mefemblej des 
ttoîs nombres 5 fçavoir de Punitê 5 dénombre de Deux 5 & 
du nombre de quatre 5 & nous avons auffi deddit les raifons j 
pourquoy nous jugeons que le nombre de quatre doibt être 
préféré à celuy de trois 5 &ceàcaufeque le grand Dieu a te- 
nu cet ordte luy même à la création & à la produâion du grand 
Monde 5 comme )'ayapris de mon coté j & comme vous avex 
démontré pareillement , qu'il faut que cet ordre foit obfer- 
tié au cours de l'oeuvre des Philofophes : nous irons veoir 
afteûfe comment que le nombre de trois 5 fçavoir comment 
que les Trois Principes viennent à fortir du nombre de qua- 
tre, à fçavoir des quatre Elemens en la fuitte de la création, & 
de quelle façon que les êtres créés & à créer reçoivent d'iceux 
leur commencement, leur croiffance , leur perfeûion , leuf 
multiplication & leur déclin , & comment ils fe reduifent à 
B b b 2 leur 
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leur premier être 5 & qu'ainfî le nombre de dix devient à être 
parfait & entier. , , ^ . 

VoQsfçavez que la volonté opérante dépend de la volonté de 
nôtre grand Dieu , & que çaètè dès le commencement 5 & que 
ç'eit encore la volonté du très haut, que les Elemens d'eil 
haut ont deû , 8c doib'vent encore opérer inceffamment de- 
dans les Elemens qui font en bas 5 & que k Soophre eft pro- 
duit par l'opération que le Feu ouïe foleil fait dans l'Air. 
Que le Mercure s'engendre par l'opération que le Feu & l'Ait 
font dans l'Eau , & que le Sel provient par l'opération que le 
Feu 5 l'Air &: l'Eau font dans la Terre: tellenient que ces 
Trois Principes 5 leSouphre, le Mercure, & le Sel font des 
Eftres moyens entre les Quatre Elemens &: les mixtes y com- 
me des féconds Elemens, qui font :progeïterés de la Nature 
par les opérations des Elemens fuperieurs dédans les Elemens 
inférieurs , pour fe étendre par iceux Se avec eux erî trois 
Royaumes ou Provinces fi puiffantes que tout ce qu'il eft corn- 
- prehenfible pour l'esprit de l'homme fur la terre, & tout ce 
qui eft composé de ces dits Principes 5 eft compris & conte 
foubs la jurisdiâion d'iceux» 

Ces Trois Royaume^font appelles : Le Règne des Végétaux, 
Le Règne des Animaux & le Règne des Minéraux : Mais de- 
vant que nous tachions de entreprendre nôtre pelgrimage 5 
)ufqu'à là 5 pour les vifiter en particulier , il fera befoin que 
nous traittions auparavant on peu plus particulierrement des 
Trois Principes chaciiii apart g faifansnôtre cômm.encement du 
Souphre, 
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LE HUICTJEME DEGREZ. 

!DU SOVPH^E. ■ 

ET DU SOUPHPvE Des PHILOSOPHES. 
CHAPITRE I. 

Le Souphre coitftden de deux façons. (De ta matrice du Souphre, (Du Sou- 
phre des Météores. (Du Souphre des 'Végétaux. (Du Souphre des A> . 
mmaux. €uSouphrefuféle&'PoîariiedesJmmaus. (Du Souphre 
fixe des Jmmmx. ,^ 

VR. E D E R I à ' 

ESooplire^ ii'eft pas iin^ des 

: moindres des Trois Principes , veii qu'il eft 
' cftimé des anciens Sages poor le principal des 
I Trois, comme étant la principale partie mê- 
me de la Pierre des Philolophes. 

Le Souplirc , ( à moît advis ") doibt être ^ ^- ^^ 

r n 1 ' f 1 • • Le Sou- 

coniidere de deux manierres $ preraierrement phre co 
comme mouvait & générant , & puis 5 comme étant pro- fideréà 
crencré. ' " ^^"^^ ^ 

o^ çons« 

Le Ibuplire mouvant &progenerantefl: la Liimierrc ou bien le 
Soleil .5 le quel fait concevoir & produire en perfeûion toutes 
fortes de Souphres , par le moyen des autres Elemens , dedans 
leurs matrices :, foit dans l'air , foit dans l'eau , dansk terre, 
dedans les Végétaux Animaux & Minéraux ; de forte que le 
iouphrefe trouve abondamment dedans les trois Royaumes , 
veù qu^il eft pofllble à Part d'en faire provenir auffi bien du 
Souphre fpirituel que du corporel , de la même' manîcrre que 
que la fage raere Nature le fait engendrer. 

La matrice , dans la quelle le fouphre générant du foleil vient 
prendre fa demeure eft fort difterente & provient fubtiî ou 
groffier 5 fpirituel f)u corporel 5 àproportion des qualités Dela'^rna- 
qu'elle ppilede. ' f^'ce du 

' Souplire, 

La matrice du Souphre le plus fubtîl efl: la circonférence la plus 
proche à Pentour du foleil , ou le fouphre paroitle plus écla- 
tant comme une lueur fortante de la lumierre , Se comme un 
air allumé , & éternel 5 dedans le quel les amcs & les efprits 

" Ccc fubtils 
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fubtils ont leurs refidenccs à proportion de leur fubtilitè & 
de leur dignité. 
§•?• La matrice du Souphre des Météores 5 deFécler, & des autres 
^hrf "des vapeurs qui conçoivent facilement le feo , eft dedans l'air 
MeLres? qui environne la Terre , le quel eft fobtil ou groffier à propor- 
tion que Pair eft proche ou éloigné de la Terre. 

§. 4. La matrice du Souplire des Végétaux , des Animaux & des Mi- 

^" ^T neraux eft deffus & dedans l'Eau &: la Terre , du quel il nous 

Kgecaul font livrées trois fortes par P Anatomie d'iceux , veii qu'une 

partie d'iceluy eft fpirituelle & volatile y une partie corporelle 

& volatile , & une partie fixe & refiftente au feu . 

Les particules fpirituelles & volatiles du Souplire des Végétaux 
confïftent aux âmes & aux efpris d'iceux, comme il eft à 
veoir & à cogooitre par Pexamen de Fefprit de vin & des au- 
' très végétaux. 

LeSouplirecorporel & volatile des végétaux confifte en leurs 
grailles y liuiks& en une matierre qui eft facile à fondre &à 
brûler 5 qu'on appelle du Souphre commun. 

Touchant le Souphre corporel fixe 8c incombuftible : ce font 
les particules les quelles deviennent fixes par les opérations 
des fels à l'occafion que les végétaux viennent à être putrifiés 
& brûlés 5 le quel demeure au fond ou dedans le philtre quand 
onenadiffoudle SeL 

^* y- Les Souphres fpirituels que nous trouvons dedans les Animaux 
^hJZs font les fuivans. 

Les Souphres les plus fpirituels & les plus volatiles ^ qu*il y a de- 
dans les Animaux y ce font les âmes d'ieeux , les quelles font les 
moteurs 8c les operateurs des animaux à proportion de la bon- 
té & de Pexcellence qu'ils poiTedent : & comme elles ont re- 
çeûes leur commencement , leur accroiffement , & leur per- 
feâion du moteur gênerai , qui eft le foleil y 8c comme Pâme 
eft gardée dedans le corps des animaux y & entretenue là com- 
me dans un refervoir j elle reprend auffi le lieu de fon refuge 
( quand elle vient à quiter la demeure qui eft fon corps) à la 
lumierre de la quelle elle à eue fon origine : L'ame raiibnna- 

ble 
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blc de Phomme même eft obligée d'approcher ou de s'éloigner 
de la Lumierre de la face de Dieu à proportion des grâces qu'- 
elle aura reçeùede fon créateur 5 &à proportion deiéscom- 
portemens en cette vk. 

Le Souphre fufible& volatile , que nous trouvons par la fepa- ^m^'lu^ 
ration anatomique chymique des corps des Animaux, eft Phui- phre fufi- 
le 5 la graiffe , & les autres matierres qui reçoivent facile- J||^^^^^ ^*^^- 
mentlefeu, comme il eft à veoir à l'opération de la Nature AniLaux! 
même qui fe fait pat la putrefaôion 5 ou par celle de la Natu- 
re aidée par Part : comme font la graiffe , & le fuif que la Na- 
ture fait croître en pluficures places aux corps des Animaux : 
L'huile des cheveux , des ongles & des cornes d'iceux ; com- 
me aiiifi le Souphre que nous tirons des parties principales des 
corps de toutes fortes d'Animaux, 

Le Souphre corporel fixe &mcombuftible quife tire des corps ^a'^^^. 
des Animaux eft celuy , quife découvre ou par le cours de phre fixe 

la Nature 5 ou par l'art chymfque. , ^' 

Ilfe découvre naturellement , & comme de foy même 5 lors que 
Pame.eneftfeparée ( ce qff^oa appelle vulgairement lamort 
naturelle ) & que une eftrange fermentation eft excitée dedans 
l'humidité des corps des animaux leur vie encore durante , & 
que ces humidités incitées parles Elemens fuperieurs devien- 
nent a fe putréfier Se ainfi à être réduites en les mêmes Ele- 
mens des quels les corps étoient composés: car c'eft de cette 
manierre'quelefouphre vient afe fixer par la longue dige-» 
ftion quife fait pendant la feparation des Elemens des corps, 
&que laraatierreterreftre devient à s'en feparer comme une 
tête morte. 



maux. 



CHAPITRE II. 

q)esBxpermem pour faire proyenir du Souphre fixe des corps des Jm^ 
maux. T)u Souphre des Minéraux & des métaux. Qtte Les miné- 
raux ont moins & les métaux plus dejouphre fixe. 

LE Souphre corporel & inconibuftible_> T^,m^" 
descorpsdes Animaux vientdparoitre de deux fortesde P- f-^ 
manierres : & ce par l'Art chymique. ^ ^ du soa- 

C c c 2 ^ ^^^ 
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phre fixe L'une fc fait par Une voye humide, & l'autre par la voye feche: 
des corps Celle qul ie fait par la vove humide, iefait ou par la dige- 

des Ani- ' . ^ % %3 "^ r î à p i> i 

maux. ftion avec de 1 eau commune ieuie: ou avec de i eau par i ad-- 

dicion des fels : ou par des humidités acides & fortes. 

Quand on digère long temps la plus grande partie des Animaux 
avec de Peau commune^ & particuiierrement les parties les 
plus iblubles , il arrive que les humidités vifqueufes & falèes , 
quirefident dedans la chair;, dedans les nerfs, dedans les vei- 
nes, &autrepart> viennent peuàpeuàfe diflbudre^ &àle 
unir avec reaU;j de forte que cette eau ne devient feulement 
de cette façon capable de rendre lachak, les nerfs & autres^ 
tendres, mais quelle devient ainfi auffi un menftrùe qui eft 
propre de produire leur compofition àunefeparation ;, & de 
iixer avec le temps' leur fouphre foluble & volatile en un fou- 
phre fixe & incombuftible, 

(^land on vient à diiToudre du Sel dedans Feau commune;, & 
qu'ion digère les parties fufdifcs des Animaux avec un tel men- 
ilrùe^ comme nous venons de diïe de Feaii commune ;? vous 
voirez que . cette feparation & fixation do Souphre fe fera 
beaucoup plus toit, à caufeque ie menftriie di rendu plus 
fort & plus puiilànt pour execiitet ce qu'on luy demande. 

Et quand on fe fert des efprits acides & corfofifs au îieo des dits 
menftrùes ^ vous trouverez que vous ferez autant d'efFeâavec 
eux & que vous fixerez plus de Soiiphrc ibluble & volatile 
des animaux- en peu de jours que ne' pourriez faire par les 
fiifdits en plùsjeiïrs mois« 

Si vous defir^z pourtant de rendre tout le Souphre^> qui eft de- 
dans les corps des animaux^ corporel, palpable & incombu- 
ftible 3 il faudra diffoudre Fanimal tout entier dans un men- 
ftrùe qui eft capable de cet effêétj le digérer fon temps avec 
luy 5 en tirer alors peu a peu l'humidité ^ & cimenter le re« 
manenstout doucement j^ jufques a que tout le Souphrede 
Fanimal foit devenu irreduible^ & qu'après que vous en au- 
rez dî{ÎGudle^Sel, qu'il puiffe refiftèrau plus grand feu que 
vous luy puiffiez donner • & que même vous en puiffiez faire 
du verre par Faddition des fels fixes, voila la meilleure mé- 
thode de fixer le Souphré volatil ^ & de le rendre incombu- 
fiible par la voye feche. Apres 
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Après avoir tenu propos da Soiiphre des Végétaux Se des Ani- ^ ^; 
maux, nous parlerons aiteure du Souphre des Minéraux > ^^^^ ^^^ 

Minéraux 

Les Minéraux & les métaux ont auiTi bien du Souphre volati- & desMe^ 
le Se fixe que les Végétaux & les Animaux 5 quelques uns '^'^"•^" 
ont moins de Souphre volatile & plus de fixe , & d autres plus 
de volatile & moins de fixe. 

Les minéraux, qui font fur le chemin de parvenir jufqu'à la 
perfeclion des métaux, (non feulement à celle des moin- 
dres, mais même des plus parfaits , comme à celle de l'argent 
& de Tor ) contiennent plus de foùphre volatile que de foù- 
phre fixe , mais les métaux ont plus de foùphre fixe que de 
volatile. 

Les minéraux ny les métaux ne fe îaiffent pas diifoudre par l'eau f ^4 
commune , pour ainfi faire paroitre & rendre libre le foùphre ^^ ^^^ 

- ^ -L r .1 minéraux 

qu ils contiennent, Q comme nous en avons tait mention en ont moins 
difcourant de la fixation dii foùphre des végétaux & des Ani- ^ ^^^ me- 
maux ) veù que Peau commune n'a point d'ingrés dedans les l^^ ^J^^ 
minéraux , & encore moins dedans les métaux , ce pourquoy phre fisèa 
leur foùphre volatil ne peut être produit par l'eau à un être 
meilleur , à un foùphre fixe , ou à on meilleur minerai ou mé- 
tal ; & encore qu'ils ont leur Sel auiTi bien que les deux au- 
tres Royaumes, & qu'ils ne peuvent être diffouds fans le 
moyen des fels , ces fels des minéraux & des métaux font pour- 
tant d'une nature plus ferme &plus folide, àcaufe que les 
fouphres d'iceux , ( qui font la partie principale des miné- 
raux & des métaux ) les embraffent fi fort , que les fels vien- 
nent à être changé avec eux , que le fel vient auifi bien re- 
prefenter une des principales perfonoes au royaume minerai j 
que ne font le foùphre & le Mercure , c'eft pourquoy qu'il eft 
requeru un potentat plus puiflant que l'eau commune pour 
affaillir ce royaume. 
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■ " / GHâPITRE III 

La clef de fouie la Namre. Que le menftnk des fhïlofophes dljjouâ tous 
' les métaux fam hmty comme kaiifait. kglace. Que le menfime des 
TUhfQph?S:fm:kfi^^^ 7mmrmm & des métaux fixe & yo- 

laîïk. 

LEs Seîsdiffoiids peuvent faire quelque^ 
peu davantage auprès des minéraux ^ mais fort peu de 
choie auprès des métaux. 

Les efprits des S.el.s ,Gnt bien plus , dcpouyoir , mais, ne peuvent 
à beaucoup prés effèâper auprès les minéraux ce q[u'ils peu- 
vent auprès les végétaux & les Animaux. 

f, î. 11 faut îcy la clef de toute la Nature pour ouvrir les cabinets 
Uclef de fcrmés.des minéraux &. des métaux , & même de l'argent & 



toute. 



NatuJ^' àoV'QX'^ & pour les refermer, & manier les trefors de ce ro- 
yaume félon fon'bon plaifir,^ & pour en difpofer d^une- telle 
maaierre , que le foùplire volatile qui cft dedans les miné- 
raux & dedans les métaux împaifaits vienne à être rendu fixe 
& incombuftible 5 & qu'au contraire le foùphre fixe des mé- 
taux parfais- foi t fait volatile., & puis après que ce fouphrc 
fixe volatilise foit. refixé: félon la maxime de SENDIVO- 
GI;U.S„ & d.e plaûeurs autres. ;, qui difcnt : 

F.aç.fixuiïi. voUtilc & volatile fixum. 

«. 2. Vous fçavcz , mon îrcs cher 5 que nôtre mcnflirîîc ou Mêrcu- 
rSftiiie ^^' ^^^ Phil'ofôphes ouvre & referme indifféremment tous les 
des Philo™ minéraux & tons les métaux , non pas avec violence ., ny a- 
^°P^^^, vec du bruit, comme il arrive quandbn difloudles minéraux 

dilloud ' ^ ^ ^ f 

sous ies OU les métaux -par dès eaux,,iortes , royales ou autres corrou- 
métaux ^ Y^s, mais qu'il les diflbud fuavement , pcuà peu^étant gou- 
comme uernè &: conduit avec grand efprit, & qu'ils viennent à s'y 

l'gaii fais fondre comme fait la glace ou le fel dedans l'eau commune j 
le fel & la glace étans d'une telle convenience avec l'eau, 
qu'il fe entre acceptent & fe unifient enfemble fans aucune 
contrariété : que nôtre eau des Philofophes efl: aufii d'une 
même nature avec les minéraux & les métaux, s'uniflant ra- 
dicalement & fort amiablement avec eux, fansqu^il fevoye 
laiîipmdTe marque de contf ar-i^e.rè;, fans qu'on puifle enten- 
dre 
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dre le moindre bruit 5 les fondant & les diffoudant fans aucu- 
ne refiftance ^ mais il faut que tout cecy fe faffe avec grand 
efprit , auiTi bien au regard de la compofition de l'aimant 
qu'au refpefl: du régime de Peau mercurielle, pour y faire 
baigner les métaux & les minéraux, pour les y faire laver & 
purger de leurs immundices , pour y faire fixer les foùphres qJ/ j^ 
volatiles , & faire voler les fixes , & pour y faire fixer le vif menftrUe 
argent vulgaire même & de la même pefanteur .qu'on l'y met ^ foph^esfatt 
en"^ forte qu'il foit impoffiblede le réduire en vif argent cou- le^ouphre 
tant, par aucune voye que ce foit, mais qu'il demeure '^^^^- f^'^^^^l] 
ducible comme une matierre la plus incombuftible du monde, métaux 
ce que vous fçavez aufTi bien que moy, cepourquoy nous f^^^'^^ 
cefferons de difcourir davantage du foùphreen ce lieu, n'en '"^* 
refervant que le foùphre de nôrre efprit pour faire ètince- 
1er le propos du Mercure & pour veoir quel entretien il fiip- 
pediteraà nôtre difcours. 
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LE NEUFJEME DEGRES. 

(DU MË\CV\E. 

ET DU MERCURE Des PHILOSOPHES. 
CHAPITRE I. 

Que le Mercure ejl lé réceptacle du Souphre fpirituel en gênerai Que le Mer- 
cure eft un moyen de joindre le Souphre avec le SeL (Du Mercure 
Jpintuel. 'Du Mercure corporeL (ï)édàns lès yegeîaux. dedans lu 
^mmaux. ■- 

F R A N q O I S, 

E Mercure où refprit efi: celuy 

à qui appartient le rang après le Souphre en- 
tre les trois Principes 5 qui ont leur origine 
des Quatre Elemens , veù que le Mercure qÛ. 
engendré & produit par l'opération du Sou- 
phre fpirituel 5 & ce par le moyen de la Lumi- 
erre , de l'Air & de l'Eau : & comme l'office 

du màlc appartient au Sôuplim-y .aiiifi â^ auffi l^office 

delà femelle 3 au cours de la Nature 5 au Mercure. 

LeMercuredoïbt être confideré de deux façons: Généralement ç^/j^ 

' 8c Spécialement. Mercure 

Confiderant le Mercure généralement 5 on le doibt juger d'être pf^ie'du 
un conceveur & un confervateur du ibùphre fpirituel eo ge- Souphre 
neral qui proflùe de la fontaine i^eneràle de la lumierre , & ^P'^'^"^^ 
qui vient a fe repofer aux flancs de cet eiprit pour Pimpregner j-aïf • 
de toutes fortes de formes, &:c'eftde cette impregnatiori ou 

" cngf oi^îrifTefeent , moyennant le Principe du Sel 5 cjue toutes 
fortes d'individus 5 ou des composés différens proviennent. 

Et comme toutes fortes de foùphres particuliers, des quels nous ■ '■ , 
avons fait mention cy devant au traitté du foiiphre, ont leur .'; 

origine du fouplire gênerai 5 qui eft la Lumierre , tout ainfi 
ont aufîi toutes fortes de Mercures ou efpris leur profluen- 

' ces de ce Mercure ou de cet efprit ùniverfel fufdit , comme 
d'unmagafm inépuîfable, & viennent à paroitre dedans les 
trois Royaumes des êtres composés , auffi bien que fait le 
Ibùphre, ' . ; ■ ^ • 

E e G tû 
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f. 2. Le Mercïfre efi un Médium;^ ceB^uiigcmîî Sulghor [cum Sale 5 
S^eeaim c'cft â dïreuii être moyen de conjoindre le Soiiphre avec le 
moyen ds Sel j & il cft iîîîpoffiMe dr les imirdans la compofition des 
sfu'^h^e^^ ; choies créées 5 feïïs-l%teif^fiti®ada:Mercuw^^^ 
avec ie Sel impoffible de joindre le Souphre au Mercure fans le moyen 
du Sel 
Le Mercure eft auffi bien.qfie le foùplire y fpirituel & cor- 
porel. 
5. l, ■ . Le Mercure fprrimel: conçoit la.' vie de^ toutes h& créatures par 
Mercure l'aâivîté de la Lumierre dedans l'Air , &la conferve comme 
fpmtm * ^^^^ nourrice fidelle pour h doonei^, pour en nourrir 5 Se pour 
en fomenter naturellement 5 & par une vertu aimitntine , tout 
ce qui efl ordoonè& predeffiné de la Sagcffc infinie du grand 
- Dieu à recevoir la vie« 

Le Mercure fpiri-tuei ai fa refidence daRs l'Elément dePAir^par 
lequel &: avec le qjtjielil vient defcendre, (comme par des 
degrez );- du- haut de k Lumierre ou du' folcil jtifques à la cir- 
cunfereoce des. Planètes & de leurs fatellites , ( ou gardes qui 
les.font eclipfcr) & des autres corps' innombrables , cognus 
<&:incogou5 3 vifibks& invifihle&5 vulgairement appelle 'des 
eftoillesj & même jufqu'à la circunfcrencc de la Terre; ij 
' y vient pénétrer Pair le plus groffier par fa forme fpirituclle^ 
fe mêler avec luy 5 comprimer P Elément -de PEau avec kiy 
; ■■ àPentomr & dedaïis' la Terre 5 8t imprimer conimc avec on 

fo.ufflerrDentk vie aux Eîemens d'en bas , qui font comme à 
demy morts & afpirans pour prendre Phaleine, devenir ainfi 
peuii peu corpcirelâvecky & par ky , & mériter à la fin par 
des d-egtc2'le titee de Mercure qui eft volatile , qui cft fixe , 
quieft Herraaphrodire , igné , aërin , aqueux , Terrain , Ve- 
geta^lèv Animal-^ 3 Minéral^ & Métallique. 

Do Mer. ^^ '^^^(^^^^ corpoFel a principalewent le lien de fa refidence de- 
cure cor- dans: Phumidité & fe montre pour la plus part en forme hu- 
pDrcl mide dedans les Végétaux , dedans lesr Animaux & dedans les 

Minéraux., mais plusliumide aux Végétaux & aux Animaux 
qic'au^^Mineraux, encore que les minéraux ne peuvent être 
produits finis* un mercure humide comme nous dirons plus 
amplement quand nous lîousr entretiendrons de la généra- 
tions des minéraux. 



végéta uSb 
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■ ,i.e.' Mercure corporel^ dedalis' les végétaux contient Jeor' fou» 
: phre& leur Sel volatiles 5 comme nom les décoavrons fore 
.: agréablement par ranaromie chymique des plantes^ dont la 

feparacion fe peut faire aolTl bieo de leurs racines ^ qoe des 
écorces^ de la moelle ;, qoe du bois, êts- feoilles ;, des fleurs 
, desfruits&des.feMcnGes-^ &ce~d%iieman!erre;j qoe le fou- 
' p-hre & le fel volatiles fe trouvciît eombioés enfem We en une 
• fubftance humide y S^ aulB k fèl & le Ibûpâre fixe aparc foy ^ 
- ifçavoit;, que les huiles & les fels volatiles des végétaux foienc 
unis radicalement à leuî humidité;, & que leur (el fixe avec 
, le fouphre fixe ( ou la terre ) en foient feparès. 

Le Mercure corporel qui eft dedans les Animaux contient bien ^ ^* 
, auffi leur- foiiphrcs& leur fels volatiles^ mais d'une tout'' au* ^ ^"^ ^' 
[ tre manierre, veù que leur foùphresJes plus fubtils,,. qui font 
leur âmes,, ne peuvent être arrêtées nyprifes par aucune voye 

^ imaginable quand on fait la feparation- diceux d'avec leur 
fouphres & leur fels 'fixes $ mais qu^elles ■retournent incooti- 

. .lient/ après cette feparation del'eur corps j, à^ la périphérie du 
centre;, du quel eiks font_eiwoyées&_d^ au lien 

que les âmes des végétaux peuvent être arrêtées & reodii^s 
r-- corporelles j comme nous avons dit. ■ ' 

Nous finirons icy notre difcours des âmes des animaux 3 pour 
•' en raifonner un autre fois plus à loifir 5 & confidererons en ce , ' 
-- lieu, commentqueks fouphres -Scies fels des animaux 5 qui 

font volatiles & fixes peuvent être feparés & réunis avec k 

Mercure.. ■ • ■ , 

Le Mercure corporel' des animaux cbotîïnt eofoyFamedcsanî-. ^ d'^r 

■ maux quand ils font encore en vie ^ ks_. quelles ont kors- af- Anîmaox: 
""" fiette principalement dans !e Mercure du cerveau, 8c des 

îierfs'j comme il paroit par les efFeâs prompts de l'obeifTaocc 
'' dès membres pour exécuter la volonté de Famé. 

Le' Mercure comprend en 'fby ks'ftns des âîlîmàux ;, comme Vïn- . 
-' telka^ la-Volontè, laMemoire-5 la' Vcirc^ FOuje^rOdo- - 
^ rat ^ le Gouil , & k Sentiment, 

Lors que lésâmes des animaux font feparéesde kors corps^ le 
Mercure de ces animaux contient alors en Iby les fels & les 
fouphres dé leurs corps concreiis qui font volatiles j comme 

:- -' E e e 2 ■ k fou^- 
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le foùphrc & le iel volatile du cerveau , du cœur ^ du foye , 

du pouimoii 5 des nerfs , du fang , de la limphe , de la bile ^ 

' des cheveux , de la peau , des ongles, de la chair , des offemens^ 

de la graiffe 5 de l'urine & des excremens j & le fel fixe avec 

Içioùphre fixe s'en fepare comme une tète morte^ foit par 

' une putréfaction naturelle 3 foit par l'art en aidant la Nature^ 

" commenous avons dit autrepart 5 & comme nous nous éten- 

■ drons davantage , Diçu aidant , fur cette matierre lors que 

' nous trait terons de la génération & de la corruption des A- 

nimaux. 



CHAPITRE II. 

(Bh Mercure âeàans les Minéraux & dans les métaux. Que la proportion du 
Mercure ejï la caufe de la dureté & de la fufthilitê des minéraux & 
des métaux. Que le Mercure ejîfixe'& refijïant au feu dedans l' ar- 
gent & dans tOr. Que le Vif argent -Vulgaire peut être fixé par le 
Meicure desfhilofophes fi pefant comme un le met dedans. Que le 
Mercure des ThilofophëS eft la chofe la plus admirable de tout le 
fmmde. 
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raux &des 
métaux. 



Oochant îe Mercure des Minéraux & 

des Métaux. - • , 

Le Mercure qui eft dedans les Minéraux & dedans les 
Métaux fe trouve la plus part corporel 3 mais d'une fixité 
fort différente. 

Laprefence. du Mercure eft la principale caufe de la fufibilitè 
des Minéraux & des Métaux : &c fon abfence câufe la dureté 
d'iceux 5 comme il eft à veoir 5 entre le^ minéraux 5 à l'anti- 
moine 5 aux marcafites , au zain & autres : & entre les mé- 
taux 5 au Saturne , au Jupiter & au Mercure vulgaire \ es 
quels le Mercure eft abondamment, ycaufant uriè fufîbilité 
fort grande 5 ou on trouve au contraire par fon abfence une 
très grande dureté à l'arferiic , à l'orpiment , à la pierre cala- 
minaire, à l'aimant &: autres , & entre les métaux principa- 
lement au fer. 

Le Mercure des Minéraux & desMetaux eft de fort différente na- 
turcjcar il eft aux uns plus & aux autres moins volatile ou fixe. 

' ' ■ ■ , ■ * ' L^ 



ESCALIE'R DES SAGES. lo- . 

LeMercure da zinobre ou da vermillon , celui de rAutimone^ 
dcPAdënic, deFOrpiment, des marcafitcs & d'autres, mi- 
Rcraux tù. fort volatile : comme aulïi celiiy des métaux & par- 
ticulierrement le Mercure du Plomb , de rEitain , & le vif- 
argent: maisiieft beaucoup plus .fixe dans le Fer, dans le ^ l 
Cuivre, & dans P Argent , & dans l'Or le plus refiftântâux ^jeTaire 
injures du feu des tous les métaux ; mais vous fçavez que ce- eftfix's'& 
luy, qui fç ait per fait teme-nt bien préparer le Mercure vulgai- anfef,'^^g„ 
re, qu'il peut facilement rendre tous les Mercures des mine- dans Tar» 
raux & des métaux incombuftibles & d'une durée eter- g^""^ f^ 

. . dansior, 

iielle. 

V R E D E R I C. 

Il en eft ainfi comme vous dites : Les Merciïres des mineraulÊ & 

des métaux ne peuvent pas feulement être convertis de la for- Qi^e*k 'vit 
te 3 mais auffi le Mercure vulgaire , qui eft bien naturellement argent 
courant & volatile 5 mais il peut être privé par nôtre art de p^^f^'^^ 
fa nature coulante Se volante , Se rendu au contraire fixe , fixé par le 
incombuftible & tout a fait refiftant aux injures des Ele- ^^^pj^^^^ 
mens. fophes iî 

pe{aiic 

Le Mercure eft le fubjet le plus admirable de toute la Nature qu'on l*y 
corporelle, puifque étant vif il fe laiffe tuer: étant volatile "^^|'^; 
ilfelaiffe fixer: étant opaque il fe laiffe préparer, qu'il eft Que îe 
tranfparant comme uncriftal ^ & qu'il revient obfcur corn- ^"p^^f^^- 
me une terre: qu'il devient foluble comme un fel, &puis fophes eft 
indiffoluble comme une cendre dos: il fe laiffe noircir, & ^^]û"adml! 
puis fe reblanchir, & accepte même toutes les couleurs de rable TJ" 
tout le monde : il eft parfois le plus grand venin , 8c quelque tout le 
fois la plus grande medicine : il eft quelquefois le mary , & 
puis la femme , & parfois le mary & la femme tous deux en- 
femble: il eft corps, &puisefprit: ileftvifible, & puis in- 
vifible: il eft parfois en forme de fumée, & puis du feu, & 
quelquefois de la fumée & du feu tout enfemble: parfois il 
eft du feu: parfois de l'air: parfois de l'eau: parfois de la 
Terre : et quand il eft produit à fa plus haute perfeftion , il 
eft alors du feu , de l'air , de Teau et de la terre tout enfem- 
ble , et joints félon le jufte poids de la Nature , fixe , fufible, 
& penetrable dans tous les composés des trois Royaumes , des 
Végétaux, des Animaux des Minéraux , & les amendant, 
comme telles Se quantité d'autres qualités extraordinaires font 
Fff don» 
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données par les Philofophes au Mercore des Philofophes^ 
comme nous avons dit affez amplement autrefois, & entre 
•autres quand nous avons tenu propos du Menftriie des Phi- 
lofophes. 

Ile finiray icy le difcours, du Mercure en difant avec le Philo»- 
. fophe: 

Eft in Mercurio quicquid quxrunt fapientes. 
C'eft à dire : 
Tout ce que les Sages cherchent eft à trouver dans le MercurCà 

Et qu^ aucun composé ne peut être parfait au Royaume des 
Végétaux 5 iiy des Animaux^ ny des Minéraux ^ fans le 
Mercure* ' ■ ■ ' 
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LE DIXJE^ME D EGREZ. 

(D V 'S E L 

ET DU SEL Des PHILOSOPHES 
CHAPITRE I 

Que le Sel ejl la clef du Talais l^oyaL Qifil y a pkficiires fortes de fds^ 

Que le Sel commun eft le premier Selàe la Nature & que d'icelui tous 

les autres fels proVmnent. C^mme le Salpêtre. Le Vitriol L'jU 

lun. LeTartre. LcSucre^ Les Sels cpï font deda-^ 

Animaux & Minéraux, 

S. 



ms les Vt'zeîdHX 



II, 




F R A N Q O ï . ^,^^ 

E Sel eft la clef la quelle repre- "^l^^^^ 

fente k troisjéme perfonne entre les fc- ài Palais 
conds Elemcns , ou bien entre les trois ^°3'2^* 
Principes : & il eft ccluy qui donne une cn^ 
trée libre au Palais Royal qui eft pourveù 
de toutes fortes de chofes prctieufes. 



Le Sel, encore qu'il a fon premier origine de la teinSure lini- 
verfellcdelaLumierre ou du foleil^ auffi bien que les deux 
autres principes , il provient pourtant en être par la compref- 
fion de P Air & de PEau : il vient defcendre dans P Air en for- 
me fpirituellc , & fe rendre corporel dedans PEau , la quelle 
tranfporte & imbibe le fel dans la terre fpongeufe comme un 
condafteur ou porteur fidel,' àffin que les trois chefs d'oeu- 
vre de la nature de Dieu ;, les Végétaux, les Animaux &les 
Minéraux puiifent parvenir pat fon moyen jufques à leur pcr- 
feâion predeftinée. 

Nous entendons par lemot Sel , ( étant généralement pris ) rou- §. u ■ 
tes fortes de fels qui'fontfolubles, Se qui donnent quelque ^^^JJ 
gouftfur la langue, duquel Pintellecl: donne par après ion fortes de 
jugement, fçavoir, s'ileftfalé, ou fur, ou doux, ou ame- ^^^s. 
re, ou de quel gouft il eft, filé 5 faire, doux, araere,ou com- 
posé d'iccux. 

Soubs le mot de fel filé eft compris le fel que Pon tire de Peau de 

mer, foit par le moyen de la chaleur du foleil , foit qu'il fc 

coagule par Pevaporation de Phuraidité fupcrflùe , qui le fait 

" F f f 2 ■ dcffus 
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deffusle feu, & qtt'il Toit purifié par des folutions & des coa^ 
gulations itératives d'une telle manierre qu'il devienne pro~ 
pre^Sc utile pour en faler les viandes, les poiffons & d'autres 
animaux & végétaux qui fervent de nourriture pour les hom- 
mes, dontPufage eft prefque cognu à tous les hommes de 
la terre» 
Cefel icy fe trouve peu ou beaucoup dans Peau de mer à pro- 
poîtionquele foleil darde les rayons de fa lumierre fort ou 
foiblemént dedans la met comme nous avons dit autre fois. 

Le fel de montaigne eft auffi conté entre les fels falés , puifqull eft 
du même naturel d'iceluy 3 ce fel fe tire par des gros morceaux 
comme des pierres hors des montaigncs, le quel on fait 
piler menu , & purifier par Peau commune de fa matierre gra- 
veleufeSc terreftre pour la laiflèr coaguler en- fel clair Se 
blanc. 

Ce même fel fe trouve auiTi en plufieores places , comme es lacs, 
es rivierres , dans des eaux' fouterraines , dans des puis & dans 
des fontaines 5 &fe laifle purifier de la même manierre que 
nous venons de dire pour le rendre utile à Pulage. 

11 y a auffi quantité de végétaux qui croiffent dedans 8c au bord 
delà mer qui contiennent beaucoup de ce fufdit fel. 

Ce même fel eft le premier du quel la Nature a imprégné FEle- 
Qtfe hkl ^^^^ dePEau & qu'elle a rendue corporel dedans Peau , & 
commun c'eft de ce fel que tous les autres fels ont leur origine Se leur 
sftiepre- foorces Gomiile le Salpêtre , lefucre, le vitriol, le tartre, & 
la nature, Ics âutres lels composes , comme le lei armomac , le boras , 
& que d'i» Palluo 3 le fel d'urine, le fel alcali ou le fel fixe , & les fels qui 
les autre" fe trouvcut dedans les végétaux, dedans les animaux & de- 
feis pro. dans les minéraux 5 & comme un Quarrè fe laijGTe former pre- 
^aoinenr^ mier entre les figures Géométriques Regulierres que l'Hexa- 
gone 5 8c que PHexagone fuit fucceffivement le Quarrc Se 
puis après les autres : tout de même eft ce que touts les autres 
fels fuivent la fîgnature du fel commun., qui eft cubique, & 
qu'ils ont leur commencement & leur fource du fel commun, 
& premierrement le Salpêtre. 

^^ ^^ Le Salpêtre fe fait du fel de mer naturellement de cette ma- 
Comme îe nierrc. 

Salpêtre. DiifoU- 
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Diffoudezdu fel de mer avec de Tcao commune, imbibez en 
desbriqoes ou des tuiles nouvellement tirées da foomeau^ 
formez en un moncaO; on bien maçonnez en une muraille, 
qui foit à couvert ^ & vous voirez qu'avec le temps il en for- 
tira un fel ;, en façon d'un frimas ;, qui fera un fel tout a fait pa- 
reil à celuy du Salpêtre àtoutefpreiive,- par ou il eft à juger 
que rhuraidité en étant exhalée > le fel qui eft refté dedans 
les briques s'eft changé en Salpêtre par les influences & par 
les opérations des Elemens fuperieurs. 

Le feldemerfe change d'un autre manierreen Salpêtre de la 
manierre fuivante. 

Prennezdela chauK vive faitte de pierres ou dxcailks;, faittez 
la éteindre dedans de Teau de mer , ou dedans de l'eau oa 
vous avez difîbod du fel commun dedans, fervez vousde cet- 
te chaux pour maçonner des murailles , ou de quelle façoo 
qu'il vous plaira 5 &vous trouverez qu avec le temps il en 
fortira comme on frimas de fel, q[ui ne fera tien autre chofe 
que du Salpêtre : ce qui eft affez co'gnù à ceux qui font affez 
malheureux qui fe font fervi de la chaux quia efté éteinte pat 
de l'eau falèe oa qui fe fervent du fable de mer/ qui n'a pas 
cftè dulcîfié par la pluye ou par Feau commune^commeî'ex- 
perienee l'apprend aux Pays bas & ailleurs^ qui ne font pas 
éloignéde la mer. , . ,, 

Le fel de mer eft encore changé d^une autre forte cri Salpêtre^ 
& ce en peu d'heures de temps^ 

DîiToudez du fel de mer avec de Peau commune^, verfez la fo» 
lution dedans une cornue , adjouftez y la portion deiie d'en 
efprit de nitre, tirez en toute Fhumiditè par la deftillation. 
Se leremanensquî reftera dedans la cornue fera tout change 
en Salpêtre 5 & fera toutes les mêmes opérations que le Sal- 
■ petre, duquelTefprit à eftè tiré, auroit pu faire j par où 
on peut veoir clairement affezquele Salpêtre a fon origine du 
fel commun de mer, comme je vous en pourrois bien don- 
ner encore une quantité de démonftrations autres que lesfuf^ 
dites 5 lesquelles prendroient trop de temps pour en faire le 

., détail en ce lieu. 

■Ce nY^ft pas feulement le Salpêtre qui à fon origine du fel cora^ 

; , . Ggg ^^^n 
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mun, mais le vitriol en a auffi fa fource, le quel ayant plu- 
i/vimoi. . fleures efpeces différentes , n'eft autre chofe qu'un miner d 
ou un métal quieft diffoud par une eau ou par un efprit de lel 
comme il eft évident par fafigoature; car le vitriol étant dif- 
foud avec de Peau commune & puis évaporé juques une cuti- 
cule 3 ilfe forment des corpufcoles quarrés en forme depi- 
lamides la pointe en bas 5 qui fe précipitent au fonds du va- 
fe, quandonpourfuit l'exhalaifon de l'humidité de la folti- 
tiondu vitriol, unfignetres évident que la flgnature du vi- 
triol vient àdefcendrede la figure du Quarré, & du corps 
cubique, quieft la vraye fignature du felde mer purifié, & 
que le vitriol r'acceptera fans doute la fignature cubique après 
qu'il fe]^a:déchargè de fa vertu minérale. 

L'expérience nous enfeigne que le vitriol à fa fource du fel com- 
mun de mer , veti que je ici commun étant diffoud avec de 
l'eau commune , diffoudpeuà peu le cuivre, leferoo autr^ 
métal ou minerai calciné ou mis en poudre , quand on les di- 
gère quelque temps avec œttc folution , & lors que la folc- 
tion cftfaitte, &: Phumiditè évaporée , ilfe coagule un ici, 
qui n'eft rien autre chofe qu'un vitriol d'une telle nature qu'a 
efté le minerai ou le métal que le fel aura diffoud. 

Le vitriol fe fait encore plus aifement par le moyen des efprits 
acides & corrofifs , que par la folution des fels comme nous 
■ dirons à fon lieu. 

g, ^^ L'allun peut auffi être dit , à bon droit , avoir fon origine du fel 
D'AiiuD. commun 5 & pourra être conté aufli entre les efpeces de vi- 
triol , veù qu'il eft auffi doué d'une qualité aftringcntc mi- 
nérale. 

^ ^^ Le tartre à de même fa fource du fel commun , à caufe qu'il eft 
UTartre, provenu d'une eau nitreufe qui a feparè le tartre du fuc de la 
vigne, premicrrement par la circulation qu'il à fait dans la 
. vigne même, &;puis apréspar la fermentation qui, fefait de- 
dans le vin , veii que le Salpêtre à efté premier du fel com- 
mun 5 qui a eftè changé par la rotation des Elemens fape- 
,. .îieiirs en la nature du Salpêtre, qui eft un fel quieft agréa- 
ble aux végétaux 8c qui les feit augmenter en qualité & en 
quantité. 
Le iiîcre , le miel Se tons les autres fels doux ont aùffi leuf corn- 

meno 
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mencement généralement du fel de mer , veii que l'acrimo- 
nie d'îceluy le change preraierrement , par k circulation de 
Peau de pkiye 5 & de la rosée ( qui font imprégnées de la 
teincture univerfelle do foleil ) en Salpêtre 5 Se que cette hu- 
midité nitreuie le transforme pois après , par la circulatioîi 
qu'elle fait avec le fuc des cannes de lucre & d'autres végé- 
taux 5 par des degrez 5 )ufques à on telle matierre douce la 
quelle le laillë purifier par Part , & coaguler en fucre par- 
fait. 

Pareillement faut il entendre que tous les fels ^ qui fe trouvent ^^J- |j^^ 
dedans les végétaux , dedans les animaux & dedans les mine- qui font 
raux ont leur origine du fel comnmn de la mer , le quel (corn- ^ledans ks 
menons avons dit) vient àfe metamorphofer, (par des de- ^mmaux 
grez de circulations que la Nature fait toujours de Phumiditè ) & Mine- 
en Salpêtre & en vitriol , les quels viennent à fe changer avec ^^^^^^^ 

• le temps , par la motion & par la fermentation continuelle 
qui le iait avec Phumiditè qui eft dedans les végétaux , ani- 
maux & minéraux , en un fel , qui eft d\me telle qualité & 
d'un tel gouft , que leur en a doué le créateur , & que la Na- 
ture leur à confiée pour exécuter la fainte volonté de Dieu. 

Les fels doibvent être confiderés de deux façons : Pune comme 
étans aigres ou corrofifs 5 & l'autre comme alcali , qui font 
auifi volatiles & fixes. 

Les lels fufdits , le fel commun , le Salpêtre , le vitriol & Pallun 
font tous des fels acres &: corrofifs ^ àcaufeque Pon en^ tire 
des grands corrofifs , car du fel commun on tire un efprit de 
fel qui eft fort acide ou acre: du Salpêtre on tire un efprit 
fort corrofif vulgairement appelle de P Eau forte: Se du vi- 
triol &de Pallun on deftilleune çau fort corrofive communé- 
ment appellée de l'huile de vitriol. 



. CHAPITRE II 

O^e tom les àcïâes ou corrofifs payent kre changes en des alcali par le fou- 
phrc. Experiment/que ks Jcïdesdijjoudeiiî le SoHphre. (Diffoimoji 
diifouplm-noireparuncorrofif T^es autres exferïmens. 

DU tartre il fe tire aufli un efprit acide très 
lubtif, mais ion fel fe change par cette opération en un fel 



^^gg 
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tont afait contraire à fon efpnt à caufe que d'un fel acide il 
devient un fel alcali ou fixe , veù que le Souphre vegetable, 
qui eft dedans le tartre , vient à tuer fon acrimonie ^ S^ que 
le fouphre devient à être fixé. 

^•^' Il efl: à remarquer icy enpaffant, que tous les acides ou cor- 



ks^Tddcs ^^^^^^ peuvent être changés en des alcali , & que tous les alcali 

peuvenré peuvent être chaugès en acides par le moyen du Souphre , & 

ces en "des ^^^^ ^^^^ ^^^ alcali peuvent être rechangés en acides parle mo- 

aicalijpar y en dcs acides 5 comme nous montrerons icy en fuire. , 

le fouphre 

^ V R-E D E R I C. 

Je foutîen bien la même chofe avec vous ^ mais vous fçavez pour- 
tant que le fentiment des naturaliftes vulgaires à êtè ordinai- 
rement tel , que les alcali oulesfels fixes ne fe trouvoient 
nullepart que dedans les cendres des végétaux briilès, les 
qutéls s'en tirent par de Peau commune pour en obtenir les 
fels fixes après Fevaporation de l'humidité : Mais l'experîen- 
ce nous à aprife au de là de cette foutenùe , que les fels fixes 
fefont parles acides & des acides même 5 & que les acides 
peuvent être préparés y qu'ils font capables de diiToudre le 
fouphre plus facilement, & en bien plus grande quantité que " 
ne peuvent faire les fels alcali , & que les alcali ne font pré- 
parés par d autre voye que par le moyen des acides & du fou- 
phre, comme je vous feray comprendre tr^s parfaittement 

' pari'experimentfuivanto 

i 2. Prennez du foùpllîe vulgaire en poudre fine , ou des fleurs de 
^"'"* fouphre tt.i.f mêlez ce fouphre avec un iel, qui eft fait & 

composé d\m efprit de vitriol très fubtil & du Tel commun 
dent le difloud âvec de l'eau de pluye , dont vous aurez tiré l'humi- 
Souphre* dite par la cornue , pilez le fel qui demeure au fonds de vô- 
tre verre dans un mortier de verre , ou bien broyez le fiirunc 
pierre de porphire avec le fouphre fufdit , en forte & fi bien 
que vous ne puiffiez diftinguer le fouphre d'avec le lel , mais 
que la matierre paroifle d'une feule couleur : mettez de cette 
matierre dans un bon creufet autant qu'il foit environ à demy 
plem , mettez le dans un fourneau à fondre , couvrez vôtre 
creufet d'un couvercle de terre , donnez peu à peu du feu, fai- 
tez fondre vôtre matierre 5 & prennez garde qu'elle n'ebuUif- 
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fe , lailTez la fondre fon temps , puis verfez en la matierre dans 
nn baffin de enivre echaufte , & laiffez refroidir le creufet ^ & 
vous voirez qu'il fera au fond couvert d'une matierre brunnc 
comme du verre : mettez la matierre ^ que vous avez versé 
dedans le baiîm de cuivre 5 dans un mortier de cuivre ehaufte^ 
pillez la menue & la mettez dans un verre , verfez de l'eau de 
- pluye detïus affin qu'elle en pujile diffoudre lefel fur un bain 
de iable , philtrez en la folution , & vôtre folution ne paffe- 
ra pas autravers du papier d'une couleur d'eau commune^com- 
me ètoit la folution de vôtre fel devant la con)unaion avec le 
fouphre; elle ne fera non plus d'une couleur irouge ,^ telle 
qu'eft la couleur du foiiphre diffoud par une laiffive de iel §^ 5, 
fixe , mais elle fera noirre comme de l'encre à écrire félon l'a- D.iioi^"^_ 
fpect extérieur^ vous trouverez dans vôtre papier une ma- "^^^^^^^^^^ 
tierre noire comme du charbon pulvérisé 5 la quelle vous dul- noirre pat 
cifierez tant que Teau paffe comme l'avez versé deffus , & fans ^| '^°^'°° 
gouft 5 & vous verrez alors que cette matierre fera en toutes 
chofes pareille à une poudre de charbons de bois, auffibien 
au regard de fa couleur qu'au reipeâ: de toutes fes autres qua- 
lités, & elleneftauffienefFea rien autre cliofe qu'une pou- 
dre de charbons meflée de quelques cendres •, veu que la ma- 
tierre ducharbondeboisneft auffi rien autre chofe qu'une 
matierre composée d'un foùplire volatile commun meiled'un 
peudefouphre fixe vulgairement appelle des cendres ou de 
la terre , ians être feparés de l'un l'autre , & Fhumiditè noire 
quieft paflée autravers le papier n'eftautre chofe qu'une lail- 
five comme Une huile de tartre , qui eft imprégnée de louphre 
que ce iel corrifif à diffoud dans la fondte par le feu; , 

Pour vérifier encore davantage ce que nous venons de dire , vous 
pourrez plus particulier rement prendre garde à ces quatre^ 
chofes. 

Premierrement : A la matierre qui demeure dedans le creufet. 

Secondement : A la matierre qui eft versée hors du creufet. 

Ticîcement: A la matierre qui eft pafsée autravers le papier. 

Et en Quatrejéme lieu: A la matierre qui eft reftée dedans lé 

ToSant la Premierre; fçavoir la matierre qui eft reftée dedaiis le 
creufet v& qu' elle eft une matierre comme mi verre rougeàtre 

. . ■ Hhh ^tres 
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ilparoit par là que les eifrits acides , qui ont eftè con- 
centré dedans notre fel fafmentionnè , n'ont pas attaqué ieii- 
kmcntle foùphre commun :, qu'ils l'ont diffoud en ayant eité 
fondu avec luy , qu'ils n'ont pas agy feulement fur le ioiiphre, 
mais que le foùphre a auffi agi de même fur les efprits acides , 
& que le foùphre a eu tant de pouvoir fur les acidités qu'il 
leur à fallu s'arrêter auprès le foùphre ; & que les efprits aci- 
des ont autant triumphé du foùphre qu'il luy a fallu fe laiflcr 
fixerpar ces efprits dedans ce combat j de forte qu'il s' eft fait 
unematierrefixe&incombuftible de ces deux volatiles 5 qui 
êtoient le foùphre & l'acidité concentrée. 

Pour ce qui eft du Deux jéme point : à fçavoir Ja reflexion qu'on 
doibt prendre à lamatierre quand elle eft versée hors du creu- 
fet : il eft à remarquer que cette matierre attire l'air humide à 
foy avec avidité 5 ( quand elle eft refroidie) plus qu'aucun 
Seldetartre ou aucun fel alcali ne peut faire, & que la ma- 
tierre eft noire de couleur 5 brûlante fur la langue , d'un odeur 
&dWgouftcomme un oeuf pourri 5 ou comme une laiiTive 
de la poudre à canon» 

Touchant la Troisième : Il eft à obferver que la mallerre qui eft 
pafsèe autravef s du papier eft premierrement noire de cou- 
leut 5 & puis fecondement d'un gouft comme eft le foùphre 
diffoud par tin alcali 5 

Pour ce qui eft de la couleur 5 en cas que cette folutîon avoît efté 
. blanche quand elle eft pàfsèe autravers du papier 5 le foùphre 
rfauroit afleurement efté attaqué du fel 5 mais poifqu'elle a 
eftè noire de rougeur comme de la poix, c'eft un figne très 
aiTeuré & infallible que l'acide a donné un coup mortel au 
foùphre , & qu'il a englouty fou fang pour exalter fon corps 
i un être vitrifié & incombuftible. 

Pour ce qui regarde fon gouft : il eft tel que nous avons desjà dit; 
à fçavoir brûlant fur la langue , & quafi en tout femblable aux 
folutions qui fe font par les fels alcali ou fixes qui font cognu. 

Touchant la Qiiatrejéme refle&ion: Il eft à remarquer que la 
matierre qui eft demeurée dedans le papier 5 n'eft autre chofe 
qu'une matierre comme celle de la compofition du charbon , 

laquel- 
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laquelle étant anatomisée n'eftrien que du foùplire commun 
voiacile mêle d'un peu de cendres ou foùphrctixe ou terre, 
la quelle eit fixée par l'acidité durant la fufion &la diffolu- 
tîon du ibûphre avec le fel corrofif , cepandant le peu de 
temps qu'ils ont foufl'erts enfemble au feu , car toute la ma- 
tierre du loûphre n'a pas peu être fixé en fi peu de temps par 
le lél, ce qui auroitefté fait en casque laconjunaion de ce 
fpuphreavec ce fel corrofif avoit durée & continuée long 
temps dedans le feu. 

La façon de préparer le fel fixe des cendres de bois vous poUr^ ^^j-^^ 
ra iérvir d'un autre experiment. e>:peri- 

Le fel de tartre d'un autre. 

LefelNitrequieftle fel fixedu Salpêtre & la iranlerre de le 
préparer vous pourafervir d'up autre experiment. 

Et vous pourrez encore prendre une autre expérience à la façon 
de préparer k liqueur des caillons , & d'autres, desquels 
nous parlerons ( Dieu aidant) plus particulierrement, quand 
nous inftituerons nôtre propos de la génération & dek corru^ 
ption des Végétaux, des Animaux & des Minéraux; qu il 
fuffifeicy que nous avons palpablement démontre, que le 
fouphre & le fel commun' de mer viennent a caufer les iels al- 
cali ou fixes, & les fouphres fixes, ™lgairement appelle 
terre ou cendre , non obftant que !e louphre commun & le iei 
de mer, foient tout deux volatiles & corroiits. 
F R AN Q O I S. 
Vous l'avez démontré clair comme le jour, _& ces experimens 
ne ferviront pas mal contre ceux , qui foutiennentque laTei- 
re a eRè de toute éternité comme nous entreprendrons de ré- 
futer plus au long en fon lieu : ceux qui ne peuvent ou ne 
vedentpas croire ce quenous venons de dire, ils fe pou - 
Io„t donner lapeined'en prendre les épreuves comme nous 
avonsfait, & comme nous les pouvons encore dmon^^^^^^^^ 
tout moment: mais avançons nôtre propos, S. .f ^^^™ 
Z peu fi vous plak de quelle façon que les iek doibvent être 
confiderés les volatiles auffi bien que les fels fixes. 

■ Hhh 2 CHAPI^ 
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CHAPITRE III. 

Quelesfelsfont naturellement 'Volatiles. Et ^u ils deviennent fixes par ac- 
âdens. Que les f eh font tout af ait fixes dans l'or & l'argent. Quon 
peut faire une belle comparai/on de fOeuVre des Thilofophes à la crea^ 
tion du monde^ Et aujji au grand mjflere de Jefu Qhriji^ 

V RE D E R ï a 

JEvouslêdiray: Lesfels font volatiles ou 
fixes à proportion quTis font rendu volatiles ou fixes ^ foie 
par la Nature foit par Tart. 

Q^eks Tous les Selsfont naturellement volatiles 5 veûqo'étâns pnrifiés 

^é.^ font: de leur limon ou de leur terreftrete/ ils peuvent être trans- 

menrvo- formés & changés en eiprits, comme il paroit aux deftilla- 

îatiies. tions de l'efprit de (el;? de Fefprit de vitriol;, de Fefprit de 

nitre^ de, Teffrit de tartre ?- de Tefprit d'orine & des autres 

fels, des quels nous ne donnerons pas la defcription en ce 

. lieu,, veû que -Beguinus & d'autres en ont écrit affez bien. 

arJieï'^^^ Les fels& les efprits.dlceux deviennent à fe fixer à proportiorî^ 
nenc fix- qu'ils viennent à rencontrer ks foupkes des Végétaux > des 
es per ac~ Animauz & des Minéraux ^ foit par les opérations naturel- 
les, foit par celles de Fart;, & à proportion que les folutions 
& les coagulations fe font fouvent oo peu fouvent dedans 
les corps composés 5 à proportion que les fels ou les efprits 
d'iceox viennent à être liés ^ enchaînés 5 & fixés auprès d'eux j 
auprès de quelques uns pour une partie comme auprès les 
Végétaux, les Animaux & Minéraux ;, & auprès des autres 
tout entierrement 5 comme 2! arrive après les métaux , & 
Que ks principalement auprès l'argent & l'or, '00 les fels ou leurs 
Seis font efprits font emprifonnés &: enchaînés pour jamais ^ ou jufques 
fixes'au- ^^ ^^"^Ps q^^ ^^ %^ la volonté du Seîgueur de les tedelîvret 
prèsdeFor de leur prifons ail jour du jugement 5 & de les metamorpho- 

^ent!^'"'" ^^^ ^^^^ 1^"^' ^^^^^^ 1^ Souphre & le Mercure en des êtres 
glorieux & fpirituek 

FRANCO ï a 

Vou^ prononcez la quelques paroles qui font defcendre mon 

§.4. ame en des pensées bien profondes, & qui me font rêver, 

pS 'faire ^o^^^^^nt OU ne poufroit pas faire feulement une fort belk 

ime belle xomparaifon de nôtre oeuvre des Philofophes à la création du 

■'•. " ■■ ■-' grand 
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grand Monde, mais auffi même à Paccroiffeiiient d'keîiiy, à coînparaU 
Ion entretien , à fa fin ( communément creii & appelle '^^^- ^°"jJ'J^g 
ncantifllment ) & à la reiuicitationoti glorification: &,qiie pJX'L'' 
pluseit:» qu'il s'en pomTOît faire une fort belle comparaifon phes àk 
au commencement, à PaccroiiTement y àla declinaifon, &à '^^'^l^l^^^^ 
la refufcitation ou transformation -des Microcofmes à des ae.' 
êtres meilleurs & glorieux. 

_ ' : V R Ë D E R i'cv •;^'^'- 

On ne pourroît pas feulement faire les comparaifons que vous 
direz 5 mais on pourroic même approcher allez plaufiblement, 
par le traittement de l'oeuvre des Philofophes, à la compa- 
raifon diceluy avec le myftere fupernaturel de lliiftoire de 
nôtre Seigneur & Sauveur JefuChrift 5 à fa conception &na- • 
tivité d\me virge, à fa paffion , à fa crucification, à fa mort, a fa 
refurreCtion delà mort3& à fa glorification ou afcenfion au ciel 

FRANÇOIS. 

Vous en avez desjà fait mention au commencement de ce Trait- 
té quand vous avez tenu propos de ces trois paroles Deus 

Jeius Se Matia/ .. . .. . ■ 

VR E D E R I C. 

lleftbien vraycequll vous plaît de dire, j'ay cii pour alors 
mes pensées fur la Signature des lettres des ces ti^ois mots , Se 
cette fpeculation n'aeftè fundèe que fur des démonftrations 
Géométriques d'un pointa des lignes s mais ce que je vous 
diray afteure fera rapporté par des démonftrations S tcreome- 
triques & par des corps palpables. 

Nous avons traitté cy devant aifez amplement de la Création du 
Mâcrocofme , encore que nous en aurions bien peu avoir dit 
davantage qui îl'auroit peut être pas efté. dcfagrçable au 
leûeur. * . 

Nous dirons auffi (Dieu aidant) à peu près ce qu'il faut au 
Traitté des composés , ce que x^eft des commencemens , de 
l'accroiffement, de Panneantiifement & de l'exaltation ou 
olorification des Micfocofmes ou des mixtes, mais nous ta- 
cherons de finir ce Traitté par une comparaifon que nous fe- 
rons de ce ^rand oeuvre des Philofophes à riiïftoire fanctih- 
ïii ^^ 
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ante de notre fauveur , & de fermer ainfi le nombre de dix 
&laportedelaPreiiîierre partie de PESCALÏER Des SA- 
GES par la clef du Sel 



CHAPITRE IV. 

Que les frofhetes ont peîi prédire fhijîoire de Jefu Chrift par la coxno'f 
Jance de tOeuyre des fhiiofophes, La conception. LafaJ/wn.Le 
cruciement. La mort. La %efurrection&tJfcenfîon. 

FRANÇOIS. 

LEs Prophètes & d'autres életis de Dieo , 
n^aroient ils pas bien pu fçavoir& prédire les grands my- 
fteres de Phiflioire de nôtre Seigneur par la cognoiffance 
prédire F» qu'ils ont eù du myftere de l'oeuvre des Philofophes ? 

hiftoriede 

I='"Ch"ft V R E D E R I C. 

paçiacog* 

aïolTance Aflèarement l'ont ils pu fçavoir pour une grande parties car, 
w'des" outre les influences qu'ils en ont eu du Saint Efprit, ils ont 
Fhilofo» pli cognoï^tre par ce myftere fa conception par une vierge 
ph«î^ pure 5 fa paffion 5 fa crucification 5 fa nnort 5 fa refurreftion 

& fa glorification s comme je . vous enfeigneray icy par 

ordre. 

Touchant fa conception s 

4. 2. "Vbus fçayez que les Prophètes & tous ceux qui ont poffedè le fc- 
p^jç,n^ cret des anciens lages ont pu cognoitre & comprendre la 

conception par la cognoiflance de ce grand myftere 5 veii 
qu'ils ont veii que l'imprégnation de leur pure vierge , qui eft 
la matierre immaculée des Philofophes , attiroit les rayons 
fpirituels & invifibles du foleil d'une plus grande avidité qu'- 
aucune perfonne du monde du fext féminin pouvoit être defi- 
reuie de concevoir la femcnce virile : & devant que cette con- 
ception fe pouvoit faire commodément , ils ont auffi bien fçeii 
qu'il falloit que leur aimant fut purifie auparavant au plus 
haut degrez , & qu'elle ètoit inhabile de concevoir Se de pro- 
duire le fruit parfait des Philofophes en cas qu'elle ne fut très 
bien lavée de toute impureté èc faletè noire 5 & que cette 
matierre ne fut exaltée & fubliméeà une matierre luiiànte &: 
blanche, 

Com- 
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Cotame lien va^' avec la conception ou l'impregoatioii de l'en- 
fant pure des Philoiophes , il en a efté de même avec la con« 
ception du fils de Dieu dedans la matrice de la Sainte vierge 
Marie , car comme la matrice de la Pierre des anciens Sa^eé 
eu purifiée de fes impuretés poires 5 devant qu'elle a pu être 
propre & capable d'attirer & de concevoir la lémence aftrak 
8c Ipiritoelk du foleil : ainfii la SainÔre vierge s'efl: elle ren^ 
due auparavant propre & digne par fon humilité , par fa con- 
trition , par une purification de fes péchés 5 Se par fcs prier- 
res ardantes à fon créateur 5 pour entendre ceCte annunciation 
dePange, qu'elle attireroit, par une vertu aimantine^ diî 
Sainft Efprit la femence fpirituelle de Dieu le Père , & qu'el^ 
le la conçevreroit comme il en effc efcrit. 

Spiritus Domini iîiperveniet in te & virtus aitiiîimi ad- 
umbrabit tibi. 

C'eftàdireî 

Le St. Efprit furviendra en vous 5 & la vertu du Très haut vous 
couvrira de fon ombre. 

Or les poffeffeurs du grand fecret des PHlofophes ont bien fçeii 
auifi 5 que la femence Philofophale qui eft tirée de la teinâu- 
re générale du foleil par le moyen de Pair, doibt demeurer 
Se relier fon temps dans fa matrice , pour fe pouvoir incor- 
porer peu à peu avec la nature minérale & métallique, & ils 
ont bien pu juger par là comment ^ il a fallu que la femence 
divine Spirituelle devroit demeurer dedans la matrice de la 
vierge, affinquela Nature divine put eftre miie& comme 
entée à l'humaine, &qu'ainfi la nature humaine joinâe àk 
divine put être produite , au temp3 de la nativité, en forme 
d'un enfant humain. 

F R A N q O I S- 

îvïais cette conception fufditte de la femence fpirituelle du fo-^ 
leil& la conception fpirituelle de la femence de Dieu^n'au- 
roient elles pas pu arriver d'une manierre plus facile & plus 
naturelle , veù que tous les autres composés aufTi, bien que les 
métaux ont leur origine du foleil? & puifquetous les hom- 
mes font créés de Dieu ; pourquoy ne pourroit auffi bien na- 
turellement Peufant Philofophal être produit par les ïBetaiix 

■' ■ ï ïï 2 Ê^ffi" 
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comme le font les métaux? & lefaoveur auffi bien da genre 
humain que les hommes ? 

■ V R E D E R I C., , 
Je vous donnerai des raifons là defïiis qui font bien folides i 
Premierrement : pour ce qui regarde la Teinûure des Philofo- 

pher. Sçavoir. 
QuelaTeinaure des Philofophes pourroit eftre produite des 

métaux par l'opération de la Nature feule* 

Je vous refponds : que nôtre gtand.Dieii a donne des telles bor- 
nes à la Nature , qu'elle a bien du pouvoir , qu'elle peut 
parfeûionner le foùphre , le Mercure & le Sel Spirituels,. non 
feulement en foùphre , Mercure & en fel corporels , & en des 
coi-ps qui font composés de ces Principes au Royaumes Ve- 
getal^l'^3 Animal & Minerai, & parfaire même les métaux, fi ne 
font interrompus par des accidens , jufques a la pkil'^haute per- 
fection de l'Or j mais les ayant produit jufqu'à ce degrez de 
parfeâion , le grand Dieu a faifarréter là fon cours , & a voulu^ 
que , ce quela Nature n'a pu faire avancer daventage , que cela 
fe pourroit faire par l'aide de Fart , & par l'induftrie de ceux 
. qui font relevé en efptit , en vertus , en fciences & en fageffe j 
affin que ce que la Nature ne peut produire qu'à la perfeôion 
, de l'or 3 puiffe être exalté par l'art , venant aufecours de la Na- 
, ture , à un être beaucoup plus parfait & glorieux , & qu'au lieu 
= qif il n'eft donné à l'or , que ce qu'il a très neceffaire pour re- 
prefenter les qualités que le Créateur a voulu qu'il poirede,que 
. ce même or puiifeétre exalté 5par l'application des chofes natu- 
relles & compatibles à fa nature, ^ufqtiesà un fi haut degrez 
de parfeftion , qu'il puiffe pénétrer tous les corps composés 
comme un efprit , ,& transformer les métaux en fa propre na- 
ture & parfeâion. 

^' 5» Mais devant que cet or puifle parvenir & monter )afqu*à un tel 
©n. degrez de parfeftion , il faut croire que cela nefe peut , fans 

des grands rencontres & difEcuItés : 

Car il Faut qu'il fouffi'einPonto , c'eftà dire dans k mer. 

Il faut qu'il foit crucifié, 

Hfaut qu'il meurre, 

Ilfaut 
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- Il faut qu il foit enterré. 

il faut qu'il defcende aux enfers. 

Il faut qu il foit refufcitè delà mort à vie , affin qu'étant glori- 
fié après fa refurreftion 5 ilaye la puiffance de mondifier fes 
frères, (les metauK imparfais ) de leur taches & immondi- 
ces, & de les transformer avec luy jufqu'à la perfeaion des 
êtres éternellement durables. 

Je viens de dire , qu il faut que l'or vienne à fouffrir in Ponto : 
qui efl: à dire dans la mer, entendez la mer des Pliilofophes 
qui eft faite des efprits des felsj c'eftàdire, qu'il faut quil 
foit attaqué de tous cotèsdes efpris fouphreux & mercuriels 
imparfais puans & vénéneux^ & qu'il fdufFre les plus grandes 
anxiétés des enfers» - : : . 

Il faut qu il foit crucifié : . - _ ^ ^\ 

Entendez que lorsque lefel de mer eft produit à une telle par- ment. 
fedion^ que fes eiprits coagules viennent à leprefenter un 
corps Stereometrique cubique ^ qu'il faut que Tor foit alors 
crucifié j ou bien Cloué a la croix,- Couronné d'onecouron- 
ne d'efpinej Qu'il faut qu'il foit arrousé avec du fiel & du 
vin aigre» . ■ 

Qu'il faut qu il foit percé d une lance 5 que fang & eau coulent 
defon coté: ce que vous pourrez entendre de cette façon: 

Le cruciement de For fe fait parlaconjunâiondiceluyavecles 
efprits des fels coagulés , ( les quels viennent à former une fi- 
gure cubique comme nous avons dit.) 

Or vousfçavez queje vous ay démontré cy devant par les lignes 
de ces trois mots DEUS JESUS & MARIA que lors 
qu'on les joint eniemble en fix quarés il s'en fait fix planes, 
que ces fix planes font une croix, lesquelles, êtanspHéscn> 
lemble, viennent à former un corps cubique 5 félon rafpeâ 
extérieur , n étant composé que des lignes & des figures pla- 
nes: mais For vient icy à être tellement incorporé réellement 
avec le fel> qu'il vient bien véritablement à être crucifié par 
luy, veii quil ne vient pas feulement l'environner &le cou- 
ronner d'éguilles & d'épines de la longueur d'un doigt, & 
plus , mais auffi qu'il le vient blefler en telle forte , qu'il forte 
Kk k dufang 
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dufang&de l'eau, parles bleffures j'entends du phlegme& 
une liqueur rouge , qui eft une folution radicale de l'or. 

^- 5 . Il faut auffi que Por meurre : c eft à dire : que l'or fe fonde de- 
tamort. ^^ns le menftrùe des Philofophes, comme la glace fe fond 

dans Peau commune , & qu'il s'uniffe tellement avec luy, qu il 

ne paroiffe plus jamais de For corporel. 

Il faut que Por foit enterré: 

C'eftàdire, qu'il foit enterre dedans la terre métallique des 
Philofophes , & tellement qu'il ne foit pas à diftinguer de la 
terre Philofophale ^ ce qui arrive : 

Premierrement : pat la Putrèfaâion dans la quelle l'or reçoit la 
couleur noirre& véritablement morte de la terre avec elle. 

Puis par la folution : dans la quelle POr vient à paroitre avec la 
terre métallique d'une couleur blanche comme du laiâ:, & 
tout de même comme du laiâ caille. 

Et qu^ après cela For devienne avec la terre des Thilofophes, par 
la coagulation j d'une couleur rouge , comme une cendre 
rouge: mais il ne fuffit pas que ce Médiateur, qui doibt ai- 
der les métaux imparfais à parvenir jufqu'à la perfe&ion de 
Por même, vienne à patirdela manierrcj i être crucifié, à 
mourir, & a eftre en:terrè. 

11 faut aufïï qu'il defcende aux enfers ^ Entendez : qu^il faut que 
lefoùphre&le Mercure combuftibles & volatiles , qui font 
adjoutès aPor pour le tourmenter & pour le furvaincre , qu'il 
faut 5 disje ^ qu'ils Coîcnt réduis par le fel fpirituel des Phi- 
lofophes , a un être incombuftible avec l'or , en forte que 
ayans quités enfemble leur nature volatile, combuftible & 
corruptible , ils viennent à recevoir un corps glorieux , eter- 
g6, îiel & tout pénétrant , par ou la refurreâion glorieufe & 
La Refiir- triomphante eft affe^ a comprendre, 

reaion& -p. , i 

! Afcen- rmalement : Les poifeifeurs de ce dit haut myftere ont auffi pu 
iiom preveoirparlà, qu'il falloit, que Pafcenfion glorieufe du 

Seigneur fe fit : &ce par l'exaltation & par la multiplica- 
tion infinie qui fe fait de la qualité & de la perfeftion de la 
Pierre des Philofophes: comme auffi de la methamorphofe 

des 
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des corps corruptibles en des corps incorruptibks 5 que fc 
fait par la projeÛion de leur teinâure ou de la poudre de pro- 
jection fur les métaux imparfais les quels étaos préparés & 
rendu dignes pour la réception de ]ateinâ:ure5 viennent a 
être tranlmuès en un moment 5 ou en Or ^ ou en teinture ap- 
prochante Funiverfellc en vertu. 

CHAPITRE V. 

Ottela Nature ne peut paspafferks limites que le Qeatmr ky a. donne. 

'^ Qiie Dmi a donné auffiUen des Imites à, l homme quâ Çor. Quel 
doiht être le Médiateur entre O'ieu & t homme. Ve la fragilité de 
t homme qui eft créé pour exécuter la Volonté de/on créateur. 

Ous avez donc entendu , mon très cher, i.^.^ 

de quelle façon que nôtre grand Dieu a donné des bor- ^^,^1^ 
nes.àla Nature, comment il n'eft pas permis a la Nature peutpafTe!: 
de furpaifer ces limites, comme auffi, comment & quand ^^^^'^^'^^^ 
ceux 5 qui font doué de Dieu de la cognoifTance de Dieu 8c ateur luy 
de fa Nature 5 doibvent venir fecourir au cours de la Nature, a donné. 
& en un quel degrez de perfeûion , au Royaume minerai 5 
que Tor peut être produit par l'art fervante à la Nature, 8c 
quelles opérations merveilleufes peuvent être procurées par 
cet être tellement exalte & glorieux. 

Touchant vôtre féconde demande j Bile fauveur du genre hu- 
main n'auroit pu être produit auiTi bien delà femence humai- 
ne que de la femence de Dieu même j 

Je vous réponds que cela ne fe peut nullement j ■ 

A caufe que Dieu le tout puiffant a donné à Phomme auCfi bien ^^ ^^. 
qu'à l'or des limites les quelles il ne peut pas paÛer non plus : qu/ oiep 
carlanaturehumaineabienètèdoùêe, des le ^mmence- ^^^|^^^^^^ 
ment, de la cognoiflance du bien & du mal , mais ds'eit tel- deslimîres 
lement éloigné du bien par fa defobeiifance, qu'il eftchafsé U'hom- 
par un glaive ardant du Paradis , ou il n'y avoit que de Peter- |P/^^^^ ^ 
nitè & de la béatitude , & eft fi penetramment chattiè par ce 
glaive de fon créateur , qu'au lieu d'avoir pu pofleder la béati- 
tude éternelle , il a été tellement hlefté de la corruptibilitc , 
qu'il luy a fallu fe rendre ilijetaux çhangetnens des Elemens, 

■ -'"^ ^' ' ' ^ Kkk 2 &ie' 
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&felaiffer réduire en un état fi miferable , qu'il a fallu obéir 
avec toute fa pofterité à la folution & à la ièparation de fou 
corps en les Elemens changeans , comme fes fucceifeurs y fe- 
ront fujès tant que le Monde durera. 

Ces hommes miferables qui fe font tellement êlogné de la co~ 
^noiifance du bien d avec le mal, & qui font tellement abà~ 
tardif qu'ils ne fe cognoiiTent prefque plus eux même, qui 
ne fçavent prefque ce que c'eft que Dieu , ou Diable , ny 
cequec'eitduCielou deTEnfer, s'il y aura après cette vie 
un bonheur ou un maliieur éternel: ces hommes qui ne fça- 
vent quelques fois par devant pourquoy ils font vivans par - 
derrierre, & dont ceux font eitimè bien fçavans qui fçavent 
réduire les composes en leur Principes Se s'acquérir par là 
quelque cognoilTance delà Divinité , car il faut qu'ils cher- 
cnent le reite de leur iciences hors les ■ livres , & qu'ils cro- 

- yent ce que les autres ont creiï & efcrit devant eux, ce qui 
leur eft encore bien difficile à comprendre , de forte que tout 
ce que l'homme le plus içavant, le plus fage&le plus par- 
fait peut faire 5 coniliie en cela , qu'il puiflë apprendre a co- 
gnoitre Dieu fon Créateur , & foy même , qui cil fa créature^ 
& qu'il vienne a ie rendre en quelque façon digne & partici- 
pant des grâces de Jefu Chrift : Comment disje un tel homme 
pourroit il aider d'autres perfonnes a parvenir a la béatitude 
éternelle, ou il ne fe peut aider foy même ? 

Adam ( translaté ) eft a dire autant que Terre rouge. Si les de- 
fçendans d'Adam ont heritè tous cette macule terreftre de 
leur premier père, & fi faut qu'ils la retiennent tant que le 
monde dure ; par quel homme pourra être effacé une telle ma- 
cule , & changé en une nature glorieufe & celefte ? il efl: im- 
poilible à l'homme a le faire & la femence corruptible de Phom- 
^' 3- . me ne le peut : mais il faut que ce foit un homme fans macule 
êrfe k ^ qui eft engendré de Dieu même, &il faut qu'un tel foit le 
Médiateur médiateur pour reconcilier l'homme avec Dieu: car il faut 
&rhom- neceffairement , qu'un homme, qui a Dieu même pour fon 
me. père, & une vierge pure pour la mère, foit participant aufll 

bien delà nature divine que de l'humaine , Se une telle natu- 
re double eft propre & fuffifante pour pouvoir patir fous Pon- 
ce Pilate (comme l'Or in Ponto) affin que le genre humain 
puiife veoir & cognoitre , qu'il faut que les hommes fouffrent 

fem- 
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fcmblablemcnt , & qu'il faut qu^ils tachent à luivre fon exem- 
ple en tout , car il faut que le royaume des cicux ou la béati- 
tude éternelle fouftire violance , & que ce foient les violans 
qui Foccupent 5 a fçavoir les violans en pénitence, en hu- 
milité 3 en bénignité , & en prierresj & il en eft il éloi- 
gné que l'homme peut approcher de Dieu fans foufran- 
ces & fans bonnes oeuvres , comme il eft impoffible , qu'- 
un foùphre volatile Se flambant puifle être transformé en 
nne terre fixe & incombuftible fans les iels , ou fans les efpris 
corporels d'iccux : car fi quelqu'un poiirroit avoir efpoir de 
parvenir à la béatitude éternelle fans fouftrances & fans bon- 
nes oeuvres^il feroit de neceffité neceffitante qu'il fut fans pé- 
chés, mais puifqu'il n'y a ne homme au monde fans péché , il 
ne peut arriver auprès de la Divine Majeftè , qu'il ne fe pu- 
rifie par £cs patiflëmens , par des mortifications de Tes péchés, 
par des pénitences 5 par des prierres ardantes&par des bon- 
nes oeuvres, & qu'il ne fe prépare pour devenir participant 
de la teinâure de Jefu Clirift par Paide de fa grâce & de fa mi- 
fericorde j & ce à proportion qu'il vienne à obéir à la doftri- 
ne, &àfuivre l'exemple de la Vîe& de la paffion de notre 
fauveur & feigneur. 

Jefus Chrift , ne dit il pas luy même à fes defciples allans à Emaus 
après fa refurreûion : 

Ne fçaviez vous pas qu'il falloit que ce Jefus patit auparavant 
qu'il pouvoit entrer en fa gloire? 

Si falloit , que Jefus Chrift , "qui eft nè,quî a veco & qui eft mort 
fans péché , patit avant que de pouvoir entrer dans fa gloire : 
fçavoir , félon fa nature humaine , qui etoit unie à la Divine, 
pour s'acquérir par là fon corps glorieux , 8c pour transformer 
ainfi , par fa paffion & par fa mort à l'arbre de la croix , fon 
corps corruptible , humain & composé des Elemens, en un 
corps celefte & divin ? Combien plus ne faudra il pas que nous §, 4. 
pauvres pécheurs fouftrions , veù que nous fomraes conçcu , ^[J^^^^'''^ 
& ne en péché , que nous vivons 8c mourons en péché ,-& que |enrc hu- 
ne fomm es créés que pour obéir & pour exécuter la volonté nmaqui 

.de nôtre créateur 5 combien :, disje,nenous faudra il donc pj^^^^^g^ 
fouffrir davantage devant que nous puiffions devenir partici- cucerla 
pans de la gloire éternelle veù que la diftérencede nos corps iff^'^^^^ 
à celuy de nôtre Seigneur Jefus Chrift eft plus grande que n'cft atcur. 
celle du corps imparfait du foùphre commun à celuv du corps 

LU ^^Qs 
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très parfait & glorieux de la Pierre des Philofophes ^ telle- 
ment qu'il nous efi tout autant impoffible de jouir de la cla- 
rification &: delà gloire éternelle de nos corps fans la grâce 
8c fans la mifericorde de Dieu comme il eft impofTible que les 
métaux imparfais peuvent être transformés en or, ou l'or en 
teincturc l'ansla Sage dircftion d'un bon artifte, &: fans la 
projection de la teincture , la quelle confifte au pouvoir & 
a la grâce de ccluy qui la poffede. 

Voyez 5 mon très cher ^ en peu de paroles ma fouftenùe de quel- 
le façon que les anciens Fhilofophes , comme Trifmegifie 5 
Moyfe, Maria Prophetiifa, les Prophètes &■ quantité d'au- 
tres^ hommes faincts & fages ont pu içavoir & prédire des 
myfteres du Sauveur a venir 5 & ce par la cognoiflance & par 
le maniement du grand fecret des Sages : & confiderez auffi ^ 
fivousplait, combien acceptable qu eft la comparaifon 5 que 
îe viens de faire entre la conception , la vie, la paffion, le 
cruciement, la mort & la refurreftion glotieufe de notre Sei- 
gneur & Sauveur Jefus Chrill:^ & l'hiitoire de la.conception^ 
de la paillon 5 de la mort &. de la refurreâion glorieuie de 
POr des Fhilofophes. 



CHAPITRE VI 

différence entre la yertu teignante dejefu Chrïflér celle de la 'Pierre des 
. fhilofophes, Ç^nfejfîon de CaneantiJJemam àe l'homme & admon'h 
. tïon pour la yerîu^ Souhait, de ïyduteur^ 

' F R A':N" q 0'ï;'S. 

Ouf eft-fort bîeo, mon amis, & il me 

femble que vous feriez bien capable de fournir une afsè 
bonne matierrc pour là confirmation du bâtiment de nô- 
tre religion & de nôtre foy Chrcftienne: mais il me femble 
auffi ( fous vôtre corrcâion ) que le difcours , que vous avez 
faitdela teiriâure du Sauveur & nôtre Seigneur Jefu Chrift? 
cftunpeu trop matériel , veù que vous la comparez à la tem- 
fture corporelle des Fhilofophes , la quelle il faut , à mon ad- 
■i'is qu'elle cefse avec fa vertu tranfmuantc, encore qu'elle 
foit exaltée ou rehauffèe en fa qualité & quantité autant qu*^ 
elle le puiffe Être y & queles grâces & les vertus transforman- 
tes de 
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tes de Jeiii Ciirift font afteiire&feront au Jour du jugement 
infinies & fanscciie. 

V R E D E R I C. 

Vous adaionétez fort bien: car les grâces & les vertus tranfimi- ^-^J' 
antesdejefu Chrift font & feront toujours d'une telle natu- entreia 
rc & d'une propriété telle , qu' il eft & qu' il fera en toute eter- "^'^^^ ^^^S" 
nite le même Chriit gioriiie ians être lujet au monidre ciian- jefp chrift 
gement du monde: & comme le foleil fait continuellement & celle 
étendre à lentour de luyfes vertus &fe3 qualités kiifantes , J^esPlX 
échauffantes , & générantes fans fe deminuer aucunnement en lofophesi 
fa grandeur 5 tout de même eft ce à entendre de la vertu pro- 
fiuante du Sauveur des hommes , qui rend participans de ces 
grâces tous ceux qui font de leur ame un aimant qui puiife at- 
tirer à foy fes vertus béatifiantes , fans qu'elles en deminuent 
aucunnement : & la vertu & la propriété de Jefus Chrift fe- 
ra telle au jour, du jugement 5 qu'il jugera & qu'il glorifiera 
les vîvans & les morts à proportion de la pureté de leur taber- 
nacles 5 fans que par une defltixion telle ihs vertus fe viennent 
aucunnement à diminuer 5 ny à changer: vous ditez fort bien 
que c'efî tout autre choie avec la qualité tranfmuante de la 
teinûuredes Philofophes^ la quelle vient à fe deminuer & 
à finir quand toute fa vertu transformante eft étendue dedans 
les métaux imparfais par la projedion. 

Il faut auiîl que vous fçachiez 3 fi vous plait , que c'eft tout au- 
tre choie de la vertu & des opérations du Créateur de tout , 
que de celles des créatures :, les quelles peuvent être expri- 
mées avec la plume & avec k langue , au li<?u que lacent mil- 
lejéme partie des autres ne peut -être coôîprii^ des efpris de 
toutes les créatures vivantes de laTerre encore qu'elles fuifenr 
toutes airemblées & fondues enfemble. 

. F R A,N q 0:I S. , 

Ce pourquoy confîderans notre cliétiveté , humihons nous qI'J^^^i^ 
comme des vers de terre 5 apprennons par les dix degrez de on de fan- 
cet Efcalier des Sages à co&noitre nôtre Dieu, notre Sau- "«^""fi- 
veur &nous même , étudions nous a tau'e la volonté de Dieu iiomme& 
& à obéir à les commandemfens , & tachons de fortifier & admomci- 
d'aiguiier l'aimant de nôtre intelleâ:& de nos âmes par des ^en""^ ^ 
L 1 1 2 prier- 
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prierres fi ardantes , que nous ne foyons pas feulement attiré 
& (ublimé par les paillantes vertus du Sainû Eiprit , mais que 
nous ibyons même tout entierrement transforme & glorifié 
parluy&enluy, 

C^eii là , mon très cher , le defir 2eîè de mon ame , le quel foit 
ouvert & conduit avec le double nombre de dix, &: avec le 
dixjéme degrez de i'apience des Anciens Sages à fçavoir avec 
la clef du Sel , jufques au pied du Throne de la Divine Ma- 
ieité 5 & ce même louhait foit refermé par la clef de l'Unité 
de Dieu: de qui, en qui, par qui & à qui font toutes chofes. 

V R E D E R rC, 

îlfemble, à vous entendre , que vousètez d'intention de finir 
desjàce Traittè & de fermer la porte à notre difcoùrs avec la 
clef du fel qui reprefente le dixjéme degrez de nôtre Efcalier: 
vous faittez en quelque façon bien , mais je fuis d'advis qu'- 
après être monté fur la fummitè de cette Efcalier, il nous 
commencera feuTementï paroi tre lafpca de la terre de pro- 
meffe des Trois Royaumes 5 félon l'intention de nôtre pel- 
^rimage, & que nous ne ferions que commencer à éveiller 
& à èc^uifer nos efpris & nos autres fcns en les faifans occu- 
per à Pafpea&: à l'examen des composés 5 veù que les trois 
R.oyaumcs de la Nature ne comprennent pas feulement le cen- 
tre & la fuperficie ^ mais aulTi le corps de la Terre toute en- 
tière: mais devant que d'entreprendre ce voyagé tant fpatieus • „ 
îenenie puis empêcher à vous dire, que la très Sainte Tri- 
nité ne viendroit pas mal non plus en comparaifoli de ces Trois 
Principes fufdis, veû que lefoùphrene feroit pas mal com- 
paré à la perfonne de Dieu le Père ; Le Sel a la perfonne de 
Dieu le fils 5 & le Mercure a celle du Sa inaEfprit, car Dieu 
le Père, Dieu le Fils & Dieu le St. Efprit font confubftan- 
tiellement un même Dieuen Trois Perfonnes , comme le Sou- 
phre , le Mercure & le Sel font confubftantiellement un com- 
, posé en Trois Principes, qui conprennent un' Ame, un 
Efprit & un corps. 

F R A N, q o I S. : 

Vous m'^excufercz, fi vous plaît: je nay pas mis en oubly le 
deffein que nous avons entrepris pour faire un voyage ao tra- 



vers 
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vers des trois Pioyaiimes de toute la Nature, & ce quéj'ay 
dic de la clef du (el & de rUnite , je Tay fait à cette intention 
& à caufe que le fel vientà reprefeuter & à finir le dixième & 
le dernier degrez dé nôtre Eicalier, & qu il nous donne ou- 
verture & entrée pour aprocher les trefors des dits Royaumes, 
pour afin, que, les ayans bien contemplés .& bien aDato-* 
mésj nous tachions à la fin de retourner à TUnicè de Dieu, 

V R E D E Pv I-C. 

C'eft fort bien fait : & pour parvenir heareufemènt à nofe e in- 
tention, & affin que nous puiiTions obtenir le bonheur de 
pouvoir emplojer avec utilité k peu de temps de notre vie à 
la contemplation des merveilles de nôtre grand Dieu, je fe- 
ray un fouhait du profond de mon ame : 

Que noftre intelleft puiffe être illumine pour cette fin de îa Lu- 4. ^ 

mierre la Majelte divine! ^ ^ l'Aïuair. 

Que nôtre volonté foit enticriement faite conforme à la très 
Sainte Volonté de Dieu ? 

Que nôtre mémoire foie fortifiée pour pouvoir retenir tout ce 
qui peut tendre à Faugmentation de la gloire de nôtre créa- 
teur. 

Que nos yeux poiffent eftre éclairés , pour pouvoir regarder 
les créatures, & les composés avec un oeil de cognoiffance& 
de fapience, & pour y confiderer leur Premier Etre^, les 
Deux Qualités contraires 5 les Qiiatre Elemens&les Trois 
Principes ou Seconds Elemens* 

Que les oreilles de nos âmes poiffent être purifiés affin de pou- 
voir entendre avec attention le Ton de la voix des hommes 
Sains &fages parla quelle ils nous viennent donner une co» 
gnoiffaoce parfaitte de Dieu & de fes créatures. 

Quelesmembresfenfibles de nos corps foient déchargés de tous 
les obftâcles qui puiffent donner de Fempechement à tou- 
cher, à fentir, a manier & àanatomer les composés des Ve- 
o-etaux, des Animaux & des Minéraux , pour les anatomef 

' pour les admirer & pour exclamer par haute voix 3 

O Seigneur qui es feui Dieu , feul éternel , feul bon , feu! gfand^ 
feu! tout puiffant; feuifage, feul incomprehenfible , feul 

M El m infiny^ 
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infini , feul le tout en tout, & le Principe radical de tous les 
eftres ' aidez nous qui ne fommes que des créatures miiera- 
bles composés , créées à voftre image , qui ne peuvent fub- 
fifter un moment fans la lumierre de vos grâces, mais qui 
fommes par le moyen d'icelledes inftrumens & des machines 
propres pour faire vûtre £iinae& divine volonre! veuillez 
nous rendre prompts à les faire & i les exécuter par une obe^ 
iffance telle, comme une main ou autre partie des membres 
de nôtre corps eft prefte pour obéir aux commandemens de 
nos âmes, affiii que nous puiffions apprendre à vous cognoi- 
tre par vos créatures , comme nôtre Dieu& notre créateur ; 
que nous puiffions apprendre d nous approcher de vous par 
la cognoifTancede la génération & de la refolution d'icelles 
& que par l'affcenfion des dix.degrez defapience, nous puii- 
fionsentierrement être refolus & transformés en vous notre 
Premier Etre éternel. Amen. 

Sitantura valemusab UNO eft. 
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£6 r matier' 1. matierre, £62 oeuvr' 1. oeuvre, 163 etr l.e tre, 
ib: pari' 1. parle, ib: etf 1. être, £64ains' 1. ainfi, f 65 q^^ell l 
quelle, f 67 ocetofo 1. acetofo, Î.69 pafs' 1. pafle, ib: notr l.no- 
?re, ib: premiear' l.premierre, fysmèm' Imeme, f.75 lamsl. 
fainas,4r^cr0ir-T.-cr5îfirA-Pftr' l- être, £76 caufe 1. caufe, 
£78fpirituell'l.fpirituelle, ib:caleur l.clialeur, ib:un eaui. 
une eau, ib: Cielau l.Ciel au, ib; ime 1. Une, f.79dircoar l.dii^ 
coure, ib: Matietr' 1. Matierre, ib: licée 1. liée, f 80 matierr'^ 
1, matierre, ibmêm'l. même, ib: cell' 1. celle, ikTemaur 
LTeinaure, ib:qU, l.qu, f.8i le Lia, ib: gard' 1 garde, 
îb:matierr'l. matierre, ib: enfembl' l.enfemble, ib: dir' l.dire, 
£82 interrumpr' 1- interrumpre, ib: autr' 1- autre, ib: re;oin- 
dr' 1. rejoindre, ib:roug' Irouge, ib: la quel' l la quelle, ibt 
tourel toute, £83 cett' 1 cet, ib: deftruir' 1-deftruire, ib-. 
produir'l produire, £84 cell'l celle, ib: matierr'l- matierre, 
ib: blanches 1- blancs, ib: matierr' 1- matierre, ib: Philoofo- 
phi 1 Philofophi, ib: Pierres 1 Pierre, fS^ rencontr' Irencon- 
tre, ib: entendr' 1- entendre, ib: autr' 1 autre, f 86 invoque- 
rons 1 invoquerons, ib: Lumierr' 1- Lumierre, ib: gloir 1. 
gloire, f 87 Tenebras 1 Ténèbres, £ 88 devenu I- devenue, 
îk-un'lun, ib.-narurel 1- naturel, ib: Luraietr' l Lumierre, 
ib- animable 1 amiable, ib.-vayes l-voyes, fSçdonce 1 dou- 
ce, ib:naturell' 1 naturelle, ib:qnl-qu', ib: opérations l ope- 
rations, f 90 natur' 1- nature, ib. des 1 des, ib: guer I guère, 
£91 extrémités t- extrémités, ib: produit' bproduire, £931^- 
iiierr' Imànierre, ib; accord' 1- accorde, ib:unî-un', ib; fray- 
eur 1- frayeur, f 94 pour fuivr' I- potirfui vre, i<^'^ cett' I- cet, 

ib: mem- 



FAUTES. 

îb: belF L. belle lb:mêiif L. même, F.ioo tclP L. tel Jb: 
artiit' L.artifte F.-^^eHh4efi«mrs, LJionners- F. lo-irL.il 
îb:vicneL. vient. Ib: femblabP L, femblable. Faog mém'L, 
même. Ib: vôtr' L. vôtre. Ib: des I de. F, 105 coiileiis L. 
couleur. Ibi étr' 1. être. Ib: quelle j 1. quelle. Fa 06 aubreiï- 
vage L breuvage. Ib: quel L au quel. Ib: doiin' L donne. £ 108 
cigne 1. Cigne. Ib: matierf 1. matierre. Ib: conduit' î. condui- 
te. F.i09produirM. produire. Ib: croirM.croire. ïb:ecJ.cc; 
F.iio je Lje. Ib: mepecher L empêcher. Ibs quelque l.quel- 
que^.^ Ib: occult' 1. occulte. F.113 Spiriitus 1. Spiritus. FJ15 
parfaittc 1, parfaitte. RÎ19 végétaux 1. Végétaux. F. 120 le- 
mcnces Lfemences. Ib:e-tre 1. être. F.t22''oo l.aii. Ibdel.les 
F.r27 charbous L charbons. F.129 lachaleur l la chaleur* f.131 
proc-he 1 proche. F.132 toutàfair Ltoutâfait. Ib:70o tt. L 
700 livres. Ib: exprimable î. exprimable. F.133 cenrro L cen- 
tro. F.134 gandiffimes 1. grandilfimes. F.139 la ^^'^ ^-^^ «^^le 
Ib: diffolvans , 1. diffolvans. F.141 qn' L qu\ F.142 ANCNY- 

MUS^l ANONYMUS. .^ F.145 Dans l'Afie L Daiis l'Europe. 

DansPx\fie. F.146 aleration 1. altération. F. 148 Chande L 
chaude. F.i5iliipremiante I. furpremianteê £160 toutees I. 
toutes. Ib: metrice 1. matrice. Ib: vegetable 1. Vegetablè'. £î6î 
elleétoit I. elkétoit, £163 du jour L du jolir, Ib: entendu L 
entendu £ 173 uy l.ny^ £175 feegater l.fe égarer, £ 179 
erre 1. Terre, Ib: Hermonien l-Harmonie nVn £ 185 ou 1. on 
Ib: fortifiées I. fortifiées, £189 NOMBRE DE TROIS l.DU 
NOMBRE DE TROIS Ib: Deuxl.deux, £195 végétaux 
L.Vegetaux, F. 196 végétaux L Végétaux, Ib:peuL.peu3£i99 
engroiffilTement L. engroffiffement F.îoo L. 200 F.200 Mer- 
cure L.Mercure, ib;-Ur^4eft€--I:2.--y-¥knt:^ ib: végétaux L.Ve- 
getaux, F.101L.20Î, F.102 L.2023 F.Ï03 L.203^ £203 
coulante L. coulante, F.1G4 L.2045 F^io^ £.205, £205 
DEGREZ L.DEGRE £106 L.206, £206 fourcesL. four- 
ces, £207moncau L. monceau £ 208 cubique L.cubiqucj 
£210 tons L. tous, Ib:qu'els L-quels, £216 cognoiTance L. 
cognoillance, Ib: cognoittre L. cognoitre, £217 vas L. va 
£218 plul L.plus, ib: faitarréter L. fait arrêter, £220 en ter- 
re L. enterré £223 eleigne L. éloigné, Ib: humrir L. h¥i^ 
main. 

FIN. 



